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alors qua l'analyse Aconomique de ce rapport tait rvisW en avril et 
mai 1989. La version rOvisee est ci-dessous soumise. Une version 
r&visee an Anglais est egalement disponible A la mission de lUSAID all 
Mali ou a: 
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ETUDE DE FAISABILITE DE L'EXTENSION
 
DE LA DIVISION DE RECHERCHES SUR LES SYSTEMES
 

DE LA PRODUCTION RURALE EN CINQUIEME REGION DU MALI
 

RESUME ET RECOMMANDATIONS
 

RESUME
 

La recherche svsteme a at6 institutionnalise au .!ali en L979 par lI 
creation de 13 Di-;ision de Recherches sur ls Svstmes de Production 

Rurale (DRSPR) au sain ia !'Institut d'E:;.nomai- R.iral- I7R) 'I . 
attirz aradueile:int d'1ioportants fonds e, i 7:1ti *- I ' 

pour 1'A Am.=ricaine 1E Da:.elorpenent Int-rnatioiiai IJ,ATD) qu.,nce pour 
les technolocles vulaaris~es par les Op rat:,ns dc' D7'-eloccpi.ent .ur-i 
(ODR) .'taient souvent mal appropri es aux contraintes i'rocl.matiau:s et
 
socio-aconomiques des producteurs et que les rcsultats obtenus par la
 
recherche en station devaient tre adapt~s aux situations particulikres
 
que connaissent les productelirs. C'est pourquoi, zn l9 . 1'USATD 
proposait A .'IER un programme de financement et d'assistance technique 
pour une p~riode de dix ans. Les objectifs du Drucragmne tient de.­
fournir le support institutionnel a l'IER pour Je-1elopper ds
 
technologies appropriees aux besoins et A l'environnenent des
 
agriculteurs mallens et de promouvoir le tiansfert effectif de telles
 
technologies.
 

Pour la premi~re phase de ce programme, l'USAID proposait de
 
soutenir la DRSPR d 6tendre ses activit~s de la zone de la Compagnie
 
Malienne des Textiles (CMDT) A la zone de l'Op~ration Haute Vall~e (OHV).
 
Il 6tait envisag6 que la deuxi.me phase de ce programme serait
 
l'extension de la DRSPR A la cinqui~me region (r~gion de 'opti).
 
Cependant, comme les contraintes agroclimatiques, socio-economiques et
 
institutionnelles apparaissaient plus contraignantes en cinqui~me r~gion,
 
que dans la zone OHV. Line 6tude tconomique s'av~rait donc nccessaire pour
 
ctablir la faisabiliz- de cette extension. De plus. ifin d'eviter de
 
mettre en place une structure de recherche trop lourde que le
 
gouvernement du Mali serait par !a suite incapable d'assurer le
 
fonctionnement lors de l'arrt du support financier et technique de
 
l'USAID, la d6cision de l'USAID de soutenir l'extension de la DRSPR
 
serait aussi prise en fonction des capacit6s dont disposerait I'IER pour
 
assurer la poursuite des activit~s de recherche de la DRSPR.
 

Quatre facteurs susceptibles d'influencer les r6sultats de la DRSPR
 
en cinqui~me region ont 6t6 identifies dans le rapport. Le premier
 
facteur est le peu de r~sultats disponibles au niveau de la recherche en
 
station sur lesquel. la DRSPR pourrait commencer A travailler afin de les
 
adapter et de les transfrer aux producteurs de !a cinqui~me rl?'gion. Il
 
est cependant permis d'esp6rer que le nombre d-1 technologies appropri6es
 
aux conditions agroclimatiques de la cinqui~we r6kion soit tlarai au
 
coiirs de la prochaine d~cennie.
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Le deuxieme facteur est le faible d~veloppement des infrastructures
 
et des institutions en cinqui6me r@aion. Ce faible d~veloppement limite
 
A son tour le nombre de technolociies appropri4es non seule.,ent a:',: 

conditions agroclimatiques de la cinquie.mn: r'2cion. nais aussi alix 
conditions socio-economiques et institutinn1lles que .:onnaissent les 
producteurs de la r.ciin. I aiquie~nea At- propos ,.ue la ec!erche 
syste:ie puiss,: egal-ment ltreune source d' ,f:,inat~cn Ct .i propositions 
pour orienter les refer-rues necessaires a la cinquie " :i on afin ,7 
favoriser la rentabilite des technologies vli s'-nt dispcrnibles 
actue.liement ou cui1: le Seroint dens un proche ien. 

Le troisime facteur se situe i'i ni',;-i de, li f:oordination cntre 1a 
recherche thriiatique (ou en station) et la recherche systeme. Pour cela, 
la strticture de la recherche, c'est-A-dire l'organigramme, et les 
opportunit~s formelles et informelles de rencontres entre chercheurs de
 
la station et les chercheurs de l'approche syst~me sont des ,1Iments
 
importants a consid~rer. II faudrait que I'approche syst'ne profite
 
pleinement des resultats developpes par l'.pproche th4Matique et que
 
l'approche thtrmatique oriente son pro(oramme de r,-cherche en coordination
 
avec l'approche systeme.
 

Finalement, le quatri~me facteur est la producti',vt6 de !'tquipe de 
recherche syst~me de laquelle dependent largemrent aussi ies rk.sultats de 
la recherche systeme. Les deux 6quipes de recherche systerne quim ont 
travaill6 dans une zone du Mali plus favorable que la cinquizme region 
ont mis 3 A 7 ans pour obtenir des r~sultats pr ts a etre vulgarises au 
niveau de la CMDT. 

En plus de ces quatre facteurs qui influencept le succ~s de la 
DRSPR en cinqui~me r6gion, les potentialit~s de production de la 
cinquieme r6gion sont 6galement importantes. II est gan6ralement 
reconnu que la cinquime reqion a de vastes ootentillit~s d- production. 
Selon une etude financ~e par la Banque Hondiale (Stryker et ai., 1937), 
les avantaqes comparatifs' sont le cot:n et 1l' evaqe pour l'exportation 
d'une part, et les c6reales et le riz pour la consommation locale sur les 
zones de production d'autre part. A l'exception du coton, la cinqui~me 
r6qion est enqagee dans les trois autres activit~s (elevage. riz et 
cereales). Selon les statistiques de la Direction Nationale de la 
Statistique et de l'Informatique (DNSI), la contribution de la cinqui~me 
r~gion A la production nationale se situait en moyenne pour la derni~re 
dcennie a 23% pour l'6levage bovin, A 20 pour l'6levage des petits 
ruminants, A 16% pour les cdr6ales et A 26% pour le riz. Cependant, plus 
affect~e par les s6cheresses de ces deux derni~res decennies que les 
r~gions mridionales, la cinquieme r6gion a vu diminuer sa contribution 
nationale pour la plupart des activit~s ;is-,N-':s desquelles ell­
pr~sentait des atouts. En effet, les contraintes d,- production d la 
cinquiime region sont importantes. La recherche systf,_m- porra-t-elle 

Les activit~s domestiques pour lesquelles le Mali b~n~ficie 
d'une relative plus grande productivit6, comparativement A d'autres 
activites domestiques. 
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contribuer A reduire 	le poids de ces contraintes sur la production
 

la question pos4e a cette tude de faisabilite.
r~gionale? Telle est 


Pour r6pondre A cette question et esttmer plus partilcalierenent la 

rentabilit de 1'in.estissement dans la recherche systm: en cir~oii, ne 

region, l'=_tude de faisabilita a suivi les cinq g.apes sil:ant:-s: 

10 	 Identification des zones acroclimatiques honoIenes 

=t nci syst' de 

product ion. 
2' 	 Identifcation omprZh:ns1on des pr ' nes 

31) 	 Identification des principales contraintes de production,
 

40) 	 Identification de la contribution de la recherche syst~me A 

l'auamentation de la productivit6 des syst~mes de production, 

50) 	 Evaluation economique de la contribution de la recherche syst !ne d
 

augmenter la productivite des systemes de production.
 

Ces 6tapes ont 6t6 realisees a l'aide d'._nqu'tes formelles et 

informelles, de sources secondaires d'informations et a l'aide 

d'interviews personnelles avec le personnel cle de la recherch= et avec 

les agents des services du monde rural (ODR, BNDA, SNPC, DNACOOP0 SNECMA, 

etc.). A cause du manque de ressources humaines adequates vis-a-vis de la 

:omplexit6 et de la diversit6 des systemes de production en cinqui~me 

region, cette etude n'a pas pu conduire pour tous les principaux syst~mes 

de production des enqu~tes formelles qui auraient per:nis de verifier et 

de pr~ciser certaines des hypotheses de recherche. Par ailleurs, les 

enqu~tes formelles qui furent menees, 6taient inccmpletes dans la mesure 

o6 ces enquites etaient 6labor6es dans le but d'identifier principalement 

les contraintes bio-physiques et technoloqiques de la production au
 

niveau des exploitations agricoles, alors qu'ils existent alissi d'autres
 

types de contraintes A l' chelle regionale et nationale. Ces lacunes ont
 

6 partiellement corriag4es en demandant d I'ODEM une tude sur les
 

contraintes et actions prioritaires d'intervention et de recherche
 

appliqu~e (Diakit6 et Kita, 1988) et en consultant larlement la
 

documentation disponible.
 

Les travaux en cinqui~me r6gion ont commenc6 par l'identification
 

des zones acroclimatiques homog~nes afin de tenir compte des influences
 

qu'exercent les variables agroclimatiques stir la productivit' des
 

syst~mes de production. Le zonage agrop~doclimatique a aussi facilit6
 

la d~termination des syqt~mes de production. Trois rfrandes zones 

naturelles ont dt distingit,'es: le Delta, le S no et Sud-GoLirna et le 

plateau de Bandiaciari. Le Delta i kt, dec'nlipt -n quatre zones 

acgroclimatiqu -s et 1 Seno. le Sud-Goirma et 1E plateau i Bandiifrara en 
sept zones. Setlement trois de ces sept :rnes aroclitrn.1ques ont et6 

r-tenuews dans cette etudi , compte t enu principalement dc, !.ur importance 
en terme de populatiton, de superficifs cultiv%es et de potentiel de 

production.
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Les principaux syst~mes de production de la cinqui~me rk.aion ont 6t­
identifiAs et r4partis selon les zones aqroclimatiques. Le Delta comprend
 
principalement un systeme acropastoral, un systIme rastoral et !'acti :itt 
d; la poche. Chacun de ces svstemes a eteznsubd1-3i $liS-:ysn->es 
selon leur principales actlvit s Le Sano. ie Sud-Gour.:ja 4eBandliac-ara 'cz e.,r nncnrt Orlncipalement un 3Vst&ricrr!, {(r~as *~l] -et :! 

systme pastoral. Ces dou;,: syst& o.;nt et- .nu~te -ar c:r so 
1'a.cropedoclimaoloqie, sel-n l'accessibllirz iux< ar-­
structures d'approvisionn-ment et salon la pressloini ieo-Tao:ir ... . 
t rres ar b1es L -t de i ces d ,:: syst ,;es de ,,rre 	 "e'lr 
di"ers i lurz ccmpleIle e , 1ir fragllt 'tis-A -r'is des'-n 10on s 
acroclimati4u'es souvent s veres. 

Les principales contraintes de production des syst~ines de 
production ont 6te class~s selon qu'elles taient caus~es par
 
l'environnement physique et biologique ou par l'environnement socio­
6conomique. institutionnel et politique. Les principales contraintes de
 
l'environnement physique et biologique sont la dkcradation des regimes
 
plu';iometrique et hydrologique, la pauvrete des scis. 1'=rosion 7.olinn 
et hydrique, les insectes ravageurs des cultures, les oiseaux aranivores.
 
les maladies parasitaires animales et les adventices. Les principales
 
contraintes socic-6conomiques sont le rapport d~favarable des pri:.: des
 
intrants vis-A-vis des pri:. des produits agricoles, l'.troitesse des
 
marches des produits agricoles et de lelevage, la pression dc oqraphique
 
sur les terres arables et le manque d'opportunit6 d'investissement
 
ailleurs que dans l''levage. Les principales contraintes
 
institutionnelles sont l'insuffisance des structures d'approvisionnement
 
et de credit pour l'agriculture pluviale, l'enclavement des zones de
 
production, les ambiguit~s du regime foncier, les faiblesses techniques
 
des amnagements hydroagricoles et l'insuffisance des structures
 
pastorales. Les principales contraintes politiques sont les charges
 
fiscales et administratives (minimum fiscal, taxes et frais sur la
 
commercialisation, taxes douani~res) et la surevaluation du franc CFA
 
qui d~favorise l'exportation et encourage l'importation.
 

La contribution de la recherche syst~me pour att~nuer l'effet de
 
ces diff~rentes contraintes de production a @t: identifiee en quinze
 
th~mes de recherche. Ces quinze th~mes de recherche constituent le
 
programme de recherche qui a 6t6 propos6 pour la DRSPR en cinquime
 
r6cion. Le programme de recherche comprend des 6tudes relatives aux
 
contraintes de march6 des intrants et des produits agricoles, des 
enqu~tes ponctuelles pour pr~ciser certaines contraintes et les moyens 
de les att~nuer, des tests de paquets technologiques constitu6s A partir 
des rsultats disponibles ou A venir de la recherche en station et des 
programmes coop~ratifs avec la recherche th.-matique pour identifier des 
solutions technologiques A certaines contraintes agroclimatiqies. Ces 
quinze th--rmes de recherche sont les suivants: 

1. 	 Etude des :narch_s des intrants et du credit agricole.
 

2. 	 Etude des :arches et des transactions des produits agricoles et de 
1'tlevage. 

3. 	 Intensification de lassociation mil-nibe.
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de ni~b6 et
4. 	 Intensification des cultures pures de mil et 

conservation des stocks de ni~be.
 

5. 	 D-,.ioppeent des culures secondaires at mineurrs. 

6. 	 A:e111irat n d,=s t 2 chniqies *'l.irlles 
7. 	 >tior.sticn antic'. tlrc-%l-7;3ge 

8. 	 Etlud des svsrn-Pes 1c cult ires du Delta. 

9. 	 Eti.,de des sys,:-ies die ci1 ture sur les pn _iLntres irri u:s 

10. 	 Evalra-1 t on de ,i.m on r1z-sorgho sur l-s :on.:s t r1 s-Ite le !aa!ts: 

riziculture de submersion dans le Delta. 

11. 	 Developpement de techniques anti- rosives et d'agroforesterie.
 

12. 	 Amlioration des techniques de transformation des produits
 
agricoles.
 

13. 	 Recensement, evaluation et selection des mils locaux.
 

14. 	 Recherche sur les syst~mes des cultures de d~crue.
 

15. 	 Recensement, evaluation et s~lection des vari6tas de riz Orvza 

g!1abe rrima . 

Ces themes de recher.he ont tenu compte des technologies
 

actuellement disponibles de la recherche en station ou qui le seront dans
 

un proche avenir. Chaque theme de recherche a cre developp6 selon un
 

schema uniforme et compos6 de quatre parties. La premitre partie
 
et de la
introduisait le th~me en le situant dans le contexte du Mali 


cinquigme region. La deuxi~me partie identifiait et pr~cisait l-s
 

objectifs du th~me de recherche. La troisi~me partie presentait les
 

principaux lments qui justifient l'opportunit6 du thume de recherche.
 

Ces liments etaient soit des informations prises des enquntes
 

informelles, de l'enqu~te formelle et de dccuments consultls, soit des
 

analyses faites d partir de ces informations ou des donn-es de 1'enqu=*te
 

formelle. La quatri~me partie proposait comment le thtiine de recherche
 

pourrait 6tre aborde de mani~re plus concrete par l'quipe de recherche
 

syst~me et indiquait tant6t de mani6re qualitative, tant(t de rani~re
 

quantitative, selon les informations disponibles, quels resultats sont
 

attendus du d~veloppement des thames de recherche.
 

Ii est important de signaler que ces th~mes de recherche ne
 

proposent pas uniquement des solutions technologiques aux contraintes de
 

production des syst~mes de production. Pour r~pondre aux contraintes
 

socio-6conomiques, institutionnelles et politiques, les solutions
 

technologiques ne sont pas suffisantes. Pour ameliorer la productivit6
 

des syst~mes de production, la recherche systeme dvriit .cIalement 

identifier et proposer des r6ponses economiques. institutionnelles et 
politiques. 

Les quinze themes de recherche proposes ont 6t6 oraanises en
 

programme de recherche stir une p~riode de neuf ans, y compris les annes
 

de construction et d'installation de 1'extension A Mopti. Considrant
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les experiences acquises en mati~re de recherche syst~me des deux plus

anciens volets de la DRSPR (Volet Fons~bougou et Axe Bougouni-Sikasso),

le programme de recherche a iti 6tabli en comptant trois ann4es de test
 
et trois annies de prd-,ulgarisation pour !a plupart des thimes de
 
recherche. Por ronduire cas quinze chimes d.o recherche. 1'Aiops e
 
recherche pVr.',a de-ra probablement ere i-chr:ranent renfcrcle, srtout si 
es -tudes di .rcha ,onfirment la p-rt nence dU-s the:es de reh-rche 
proposis.
 

Le r- or a . a nes tois insiste sir lo type d'apprichY ru !K 

recherche systeme devrait a~nwr an clinqe.:1 reulon. Dix a:es
 
imporrints ant Ott retenus pour cette approche. Le preimi<r 
 axe =st 
1'ou:erture de l'approche .A 1'environnement macroiconoii2que des systimes
de production. Le deuxi~me 'axe est la coordination des activiths de la 
DRSPR avec les activit~s de recherches agronomiques et zootechniques, 
avec les activit~s des ODR et avec les activitis des organismes
 
d'intervention en mati~re de politique cirialikre, de cr~iit, etc.
 
L'exercice de cette coordination devrait itre dans les deux sens. Par
 
exempie. comme peu de technologies appropries sont disponibles de la
 
recherche en station, il est important que la recherche syst&me puisse
 
effectivement orienter les programmes de recherche en station. II est 
important aussi que la recherche systime puisse montrer dicideurs
aux 

(tel qu'au niveau des autorit~s administratives de la rkaion, au niveau
 
du ministire de l'agriculture, au nieau du ministere des finances. etc.)

l'impact de leur decisions sur la productivitS des systimes de production
 
et les limites des possibilit~s de la recherche en mati~re de
 
technologie.
 

Le 
programme de recherche a ensuite 60 valu. Cette 6valuation a
 
porte premi~rement sur l'analyse financi~re de quatre paquets
 
technologiques int~grant les r~sultats du d~veloppement de huit thames de
 
recherche. Deuxi.mement, l'valuation a port6 sur l'analyse des
 
resultats Sconomiques de l'adoption des quatre paquets technologlques par

les producteurs de la rgion. Les quatre paquets technologiques inclus
 
dans l'analyse financi~re et 6conomique de l'extension de la DRSPR en
 
cinqui~me r~gion 6taient les suivants:
 

- association mil-nib6,
 

- assolement mil-nib@,
 

- rotation arachide-mil-arachide,
 

- culture de s~same.
 

Parce que seulement huit des quinze th~mes de recherche ont 6t0
 
inclus dans les quatre paquets technologiques utilis~s pour l'analyse
 
6conomique, 1'4valuation 6conomique de l'extension de la DRSPR est, par
 
consquent, une 6valuation partielle. Cependant, parce qu'il a 6t@
 
anticip6 que les r~sultats les plus concrets et les plus rapides seront
 
ceux provenant de la mise au point et du transfert de ces quatre paquets

technologiques, l'valuation, bien que partielle, reflite assez 
bien les
 
premiers r~sultats attendus. Ce sont ces premiers r'sultats qui
 
influenceront le plus la valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR
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parce que la valeur 6conomique est estime an utilisant la technique
 
d'actualisation des couts et des b~n~fices futurs. Egalement, ces
 
. aquets-technologiques-prA sentent.-les coefficients-techniques-les- plus...

f2.ables et concernent d'importants domaines de recommandation.
 

Bien que ces paquets technologiques concernent tous l'agriculti.ire

pluviale, l'4quipe d'6valuation n' a paz voulu suqgcrer que ia recheche 
systme en cinquicrme region se concentre uniqiement s.r 1'agriculture 
plu;iale. L'importance et l'opportunit6 des thA-.es de recherche non 

*contenus dans les quatre paquets technologiques retenus pour l'":aluation 
economique ont 6t6 d~velopp.s dans !e cha.itre iV. Bien que ces thz-lvs 
de recherche se pr~tent difficilement a une Evaluatiol @cnow.iau= a cause 
du manque de donne.es, l'impact de ces th~mes ne devrait pas atre 
considr6 comme 6tant nul. Au contraire, quand uniqua.ent les quatre
 
paquets technologiques pour lesquels on peut mesurer l'impact cconomique,
 
sont consid~r~s dans le calcul de l'valuation 6conomique, la valeur du
 
projet devient alors sous-estime.
 

Les quatre paquets technologiques ont d'abord 6t@ 6valuds
 
financi~rement selon les zones agroclimatiques, les syst mes de
 
production et le niveau technologique de l'6ventuel adopteur. L'analyse

financi~re de ces paquets technologiques a montr, des taux marginaux de
 
rentabilit6 compris entre 14 et 269% selon les paquets consider~s, les
 
zones agroclimatiques et le stade technologique des .ventuels adopteurs..
 
Les r~munarations marginales de la journ~e de travail des paquets ont dt6
 
estimes entre 411 et 5679 F CFA, soient des r mun~rations g~n~ralement
 
plus 6lev~es que le coit d'opportunit6 du travail. La rentabilit6
 
financi~re de ces paquets technologiques est instable par rapport A des
 
variations de 10 A 20% des rendements, des prix des produits agricoles ou
 
des coats de production.
 

Pour l'analyse 6conomique, des taux d'adoption ont kt@ estims selon
 
les paquets technologiques, les zones agroclimatiques, les syst~mes de
 
production et les stades technologiques . La valeur 6conomique de 
l'extension a 6t6 estime A 648 milliers de dollars US (de l'ordre de 
194 millions de F CFA) en consid~rant un coat d'opportunit6 du capital de 
12%. Le taux de rentabilit6 interne a 6t6 estim A 14%. La valeur
 
aconomique de l'extension de la DRSPR est cependant tr's instable aux
 
variations des rendements ou des prix des produits agricoles, au temps

n~cessaire pour le passage des thbmes de recherche A la vulgarisation,
 
aux variations des coats de production et aux variations des taux
 
d'adoption. Les autres variables testes, A savoir le plafond
 
d'adoption, la vie de l'innovation, le succ~s de la recherche syst~me et
 
le coit du projet, sont des variables influencant moins que les quatre
 
premi~res la stabilit6 de la valeur 6conomique de l'extension. La
 
distribution des 6ventuels b~n~fices de l'extension est relativement
 
homog~ne parmi les domaines de recommandation retenus et est favoreble A
 
l'6gard des femmes.
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Le principal enseignement de cette analyse 6concinique est le 

suivant. Si la DRSPR se limitait A adapter et d transf~rer les resultats 

actuels de la recherche en station et si cle parv-niit i rendrs le. 
.-ondi tir:ns s~c~O-.=econloiniaes iet 1.nStltut ionne[Ies ier. snt nlwi 

fa:' rabls a . nroiuctiv.i ds svlti es de nroductioni alors !a Ie u r 
':C. IOfl fl -cC""snsi _ fii -,r tn t-Ibl :. ,::ie o l] s ,iS t '_ .- is 
Ionci terms, bss q'Z 1 :*:te ,z1 r!de Ia EPSP? 7'z; -: n,iii s Ubpe 

D lus s in - ­1i;7 ac i nnocr.- an t crntr bie .:ec .Z . n_ . : 
nnaveu les t.tchnloqis et A '.Cdifier i-ss condiions so%;-.'.,:uo, s ,t 
17sqiEt !]D.l.,I2s 2!.Ia -!enlill--:7- r-<uizn. 

Onze reco:inmandations pour 1'extension dE la Division iJ ReonercIhes 
sur les Syvtemes de Production en cinqu1i-ico reoicn s1,nt pr,%sent es ­

des sous. 

RECOMMANDATIONS
 

1. Parce que la cinquieme region presente des avantaees
 

comparatifs dens le domaine de l'levage pour l'exportation. d'une part,
 

et dans les domaines des c~reales et du riz pour la consommation locale.
 
d'autre part. r~duire les contraintes de production dens ces trois
 

domaines est justifi_ et doit ktre encourage. I! existe probabloirtent
 

d'autres domaines dans lesquels la rC-gion btneficierait 1'l;antages
 

comparatifs, mais les avantages comparatifs de ces autres domaines n'ont
 

pas 6t6 tablis dans la litt~rature disponible. Dc tels domaines
 

seraient la p~che, les lagumineuses et les cultures ,naraich~res pour
 

lesquels la r~gion poss~de des potentialites de production. Par
 

cons6-quent, les avantages comparatifs de la region dans les domaines de
 

la p~che, des lgumineuses et des cultures maraich~res doivent etre
 

confirm~s avant d'investir dans la recherche systeme relative A ces trois
 

domaines.
 

A cause de la diversit6, de la complexitc et de la fragilite
2. 

des systcmes de production de la cinquieme region du Mali, l'approche de
 

la recherche sur les systemes de production rurale, c'est-A-dire une
 

approche multidisciplinaire et conduite au niveau des exploitations
 

rurales et de leur environnement, est appropri~e et recommand~e pour
 

faire face aux contraintes de production que connaissent ces syst~mes de
 

production.
 

3. Des augmentations significatives de production pour
 

l'agriculture pluviale sont attendues rapidement (5 A 6 ans) si une telle
 

recherche adapte aux conditions agroclimatiques, socio-cconomiques et
 
ou 

disponibles dans un procho av;enir (2 At 3 ans) de l.a rech-rche en station. 

Ces resultats disponibles et appropri~s pour la c,.nquitme region sont 

cependant peu nombreux et demeurent sujets aix alkas cli:r.atitues ,et aux 

contraintes de marche. 

institutionnells locales les rssultats actutlerent disponibles 
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4. A cause des limitations de l'atude de faisabilit6 mais aussi du 
.....manque de. technologies-disponibles-de -larecherche-th6matique-et.--.


appropriees a la cinquibme region, les r~sultats concrets et rapides que 
peut obtenir la recherche syst'me ont 6t6 moins clairement ktablis dans 
les domaines de l'6levage, de l'agriculture de submersion et de 

l'agriculture de d~crue que dans le domaine de l'agriciilture pluviale. 
Cependant, vis-a-vis de l'agriculture pluviale, la proiucti if de ces 
trois domaines de'pend d'une source en eau plus s£ire, c'est-A-dire la 
riviere Niger et ses defluents. Ii est, par consequent, anticip6 q.1' a 
long terme les recherches conduites en station et sur les exploitations 
aboutiront A tine augmentation de la productivit4 plus . et plus 
stable dans ces trois domaines de production que dans l'agriculture 
pluviale oi les potentiels de production sont plus limit~s A cause ',ine
pluviom~t rie alclatoire.
 

5. Parce que la rentabilit6 financi~re des paquets technologiques
 
.valu~s est faible et instable, la recherche systrme en cinqui~me region
 
doit se pencher sur la collecte d'informations ad~quates pour ' . 
la pertinence des recherches conduites en station ou en essais 
multilocaux. Une coordination tr~s 6troite entre la recherche syst~me et 
la recherche th~matique est une activit6 d~terminante pour g~n~rer des
 
technologies appropri~es.
 

6. La rentabilit6 des paquets technologiques 6valu~s depend
 
largement du march6 des intrants et des produits agricoles et du credit.
 
La recherche syst~me doit, par consequent, se concentrer aussi A
 
identifier les contraintes de march6 et de credit, A sugg~rer les moyens
 
de les r~duire, A d~velopper des paquets technologiques qui tiennent
 
compte de ces contraintes et A promouvoir les cultures de rente.
 

7. En plus des contraintes de march6, les problmes relatifs aux
 
probl~mes fonciers, fiscaux et commerciaux sont aussi importants en
 
cinqui~me region. C'est pourquoi la recherche systbme doit 6tablir une
 
solide coordination avec les organismes intervenant dans ces domaines et
 
avec les d~cideurs politiques.
 

8. Les r~sultats de la recherche syst~me dependent non seulement
 
1) des r~sultats obtenus par la recherche th~matique, 2) de
 
l'environnement socio-6conomique et institutionnel pour faciliter la
 
diffusion des paquets technologiques d~velopp~s, 3) de la coordination
 
entre les diff~rents organismes intervenant dans le monde rural, mais
 
aussi de l'6quipe de recherche. La motivation de cette 6quipe est
 
importante si l'on veut obtenir rapidement des r~sultats concrets.
 
L'approche systbme n'est plus nouvelle au Mali. Cependant, on note
 
l'insuffisance de cadres qualifies pour analyser en profondeur l'aspect
 
socio-6conomique, institutionnel et politique des problmes et A proposer
 
des solutions r~alistes.
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9. Bien que les capacit~s de l'IER en mati~re financi~re et de
 
personnelYde frchd~h n'aient pas -t6 abr'e a cet tdl 
dacision d'6tendre la DRSPR A la cinqui~me'rcrion doit consid~rer 
!'existence de telles capacit6s. Les r~sultats de 1'tude de la 
restructuration de la recherche agronomique et zootechnique au Hali 
contribueront A r~pondre A cette question2 . Dans le cas ouiil est 
impossible pour l'IER d'augmenter significativement ses capacit~s A 
conduire la recherche sur les syst4mes de production. deux alternatives 
sont possibles. Premi4rement, la recherche sur les systemes de 
production dans la zone de l'OHV peut 'tri renforcee en ourranr 
l'approche systeme A l'6tude des contraintes de march et en favo.isant 
une plus 6troite coordination de la recherche systme avec la recherche 
thdmatique, les organismes intervenant dans le monde rural et les 
d~cideurs politiques. Deuxibmement, des 6tudes socio-6conomiques peuvent 
6tre menses dans la cinquibme region pour d~terminer avec plus de 
pr~cisions les contraintes du march6 des intrants et des produits pour 
l'agriculture, l'4levaqe et la p~che. Pour 6tre utiles, ces 6tudes 
devraient proposer de mani~re r~aliste des mesures ou des r~formes aux 
d*cideurs politiques et aux autorit~s comp~tentes. 

10. D'autres types d'interventions en cinqui~me region peuwent
 
6galement promouvoir la production agricole, pastorale et de la peche.
 
Ces interventions sont:
 

- la promotion d'une politique fiscale qui facilite la 
commercialisation et l'investissement, 6tant donn6 qu'une telle 
promotion peut encourager A son tour la production, 

- la promotion d'une politique commerciale qui stimule les 
exportations afin que la cinqui~me region puisse pleinement 
b~n~ficier de ses avantages comparatifs, 

- la promotion d'un r~gime foncier qui permet ltallocation optimale 
des ressources naturelles (terre, p~turage et eau), 

- la promotion du secteur priv6 ou le soutien des organisations non 
gouvernementales pour l'approvisionnement de la cinqui~me region en 
intrants agricoles (pesticides, engrais mineral et materiel 
agricole), 

- le soutien de la collecte, de l'6valuation, de la s~lection et de la 
distribution de vari~t~s locales performantes de mil et de riz O 
glaberrima, 

l'investissement dans la r~fection et l'6largissement du r~seau
 
routier.
 

2. Etude financ~e par la Banque Mondiale et I'USAID avec
 

l'assistance technique de I'ISNAR.
 



xi-i 

11. Si. pour le moment, l'IER e3t l'USAID d~cident quil n'est pas 
.apprOprie d'6tendre la Division de Recherches sur lces Syst~m;es de 
Pr -du.ctlon Rlirale a la ciCu rn. tt :tude d faisabi!4i,4 upetit 

''In o h- d.-:S illst i-ut lcl-hs riira h-s: rt1liq s ~ .t~ c~ lari 


r -I- luvtion.
bssvstA 'e-s or' 
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I. INTRODUCTION.
 

A. RAPPEL DES OBJECTIFS DE L'ETUDE DE FAISABIIITE.
 

L'Institut d'Economie Rurale (IER) et l'Aaence des Etats-Unis pour
 
le D&veloppement International (USAID) sont int resscs A la possibilit6
 
d'etendre les activites de la Division de RechercLes sur les Systrmes de
 
Production Rurale (DRSPR) A la cinquieme reoion du Plali. uls :-nt dmande
 
l'appui de l'Universit6 de l'Etat du Michigan (HSU) A tablir la
 
faisabilite de l'extension de la DRSPR en cinqui~me region.
 

Selon les termes de reference de l'tude de taisabilitc, l'objectif
 
majeur est "de fournir une estimation des couts de l'extension
 
(investissements) du projet de Recherches sur les Systemes de Production
 
Rurale (RSPR), et des avantages apport~s par cette activite, sous forme
 
d'accroissement de la production, de la productivit6 et des revenus dans
 
la cinqui~me r6gion du Mali. De plus, l'6tude traitera les facteurs
 
relatifs aux avantages de la recherche agricole en agn~ral et la RSPR en
 
particulier au Mali, tels que les questions de politiques relatives aux
 
prix, A la commercialisation et aux rapports entre la technologie et la
 
securit6 alimentaire".
 

L'6tude a d~marre en juin 1987 pour une duree de 18 mois avec un
 
financement de 230.000 dollars US. L'6quipe de chercheurs 6tait compos~e
 
d'un agroconomiste expatrie, de deux chercheurs de l'IER (l'un
 
agro~conomiste et l'autre agronome) et d'un agronome contractuel. L'6tude
 
a b~n~fici6 de consultations de deux professeuirs de l'Universit6 de
 
l'Etat du Michigan et du support intellectuel et logistique de l'IER et
 
de la mission de L'USAID A Bamako. Les moyens logistiques 6taient
 
compos6s d'une Toyota tout terrain, de 4 mobylettes, d'un bureau 6quip6
 
et d'un micro-ordinateur avec les accessoires. Quatre enqu~teurs ont 6t6
 
recrut~s durant 4 mois pour une enquite formelle sur la plaine du S6no et
 
le plateau de Bandiagara. Une 6tude sp~ciale sur l'6levage en cinquime
 
r6gion a 6t6 men~e par le directeur de l'ODEM et son adjoint selon des
 
termes de r~frence donn6s par l'equipe d'evaluat'on.
 

B. CADRE DE L'ETUDE DE FAISABILITE.
 

Cette 6tude de faisabilit6 est une des composantes d'un projet plus
 
large soutenu par l'USAID sur une p~riode de 10 ans. Ce projet commenc6
 
formellement en 1986 consiste A assister l'IER A 6tendre et accroitre
 
l'efficacit6 de son programme de recherche sur les syst~mes de production
 
rurale afin de d6velopper des technologies appropri6es aux besoins des
 
producteurs et de promouvoir le transfert effectif de telles technologies
 
(AID, 1985, p 1).
 

Depuis 1986, l'USAID a contribu6 d l'installation des bureaux de la
 
DRSPR d Bamako, A la formation de chercheurs maliens et aux d6marrages
 
des activites de recherche de cette division dans la deuxi~me r~gion, en
 
zone de l'Op~ration Haute Vall~e (OHV). Cette Op~ration est une Operation
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de D~veloppement Rural (ODR) qui encadre le monde rural en vulgarisant
 
des techniques agricoles et en approvisionnant en intrants les
 
producteurs sa zone. L'USAID fournit 6galement une assistance
 
financi~re a cite Operation.
 

Anterieurement A l'appui actuel a la DRSPR, I'USAID a;ait contribue
 
A un effort multilateral de soutien A un projet de recherche sur les
 
syst~mes de production rurale bas6 A Sikasso et 6voluant stir l'axe
 
Bouqouni-Sikasso (Mali-Sud). Sa contribution s'6tait .lev~e A 250.000
 
dollars US sur une p~riode de quatre ans pour cou';rir les co(its
 
d'infrastructure, d'6quipement, de vehicule et de personnel de soutien.
 
La Fondation Ford contribuait pour 100.000 dollars US tandis que lie
 
Centre de Recherche pour le D~veloppement International (CRDI, Canada)
 
prenait la plus lourde charge en finanqant les d~penses op~rationnelles,
 
les indemn.t~s de recherche de quatre chercheurs maliens et les salaires
 
de deux expatri~s avec un montant total de 418.000 dollars US pour les
 
trois premieres annees de 1979 A 1981 (Ariza-Nifo, 1980, p 2).
 

Actuellement, l'6quipe de recherche sur l'axe Bougouni-Sikasso est
 
install6 A Bougouni. Cette equipe de recherche reqoit un soutien nmodeste
 
de la part du CRDI (60 millions de F CFA' pour la quatri~me phase : mi
 
1987-1989) pour assurer les frais de fonctionnement. L'6quipe de
 
chercheurs, tous des nationaux, est compos~e d'un zootechnicien (chef de
 
volet), d'un agronome, d'un sociologue et de deux agro6conomistes.
 

En 1979, un autre projet de recherche sur les syst~mes de
 
production, financ6 par les gouvernements n~erlandais et malien et ayant
 
6volu6 A partir de quatre villages de recherche autour de Fons~bougou
 
(r~gicn de Sikasso), int6grait 6galement la DRSPR. Depuis lors, ce projet
 
a pris le nom de Volet Fons~bougou au sein de la DRSPR. Ce Volet n'a
 
cess6 de recevoir le soutien du gouvernement n6erlandais. Le Volet est
 
actuellement en sa troisime phase op~rationnelle (1986-1989) avec un
 
budget annuel de fonctionnement de 200 millions de F CFA-, une quipa de
 
huit chercheurs maliens et de huit chercheurs expatri~s. Le Volet
 
btn~ficie de l'appui technique de l'Institut Royal des Regions
 
Tropicales (IRRT, Pays-Bas) avec des consultations du Centre pour la
 
Recherche Agrobiologique (CABO, Wageningen, Pays-Bas).
 

La DRSPR est par consequent compos~e actuellement de trois volets:
 
le Volet Fons~bougou financ6 par le gouvernement n~erlandais depuis 1979,
 
l'Axe Bougouni-Sikasso financ6 par le Canada depuis 1980 et le Volet OHV
 
financ6 par lI'USAID depuis 1986. Il est maintenant question d'ouvrir un
 
quatri~me volet en cinqui~me r6gion en continuation du programme de
 
recherche financ6 par lI'U3AID.
 

1* = 85.700 dollars US par an A 1 $ = 280 F CFA.
 

2 = 714.000 dollars US par an A 1 $ = 280 F CFA.
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C. ORGANISATION ET LIMITATIONS DU RAPPORT.
 

Ce rapport est organise en cinq chapitres. Apr~s le premier
 
chapitre qui constitue l'introduction du rapport, le deuxieme chapitre
 
pr6sente les roles attendus de la DRSPR en cinqui~me r~gion. Ii est
 
compose de quatre sections. La premiere section pr sente brievpment
 
l'6volution de la recherche systeme au Mali. La deuxieme sec':ion pr-sente
 
les r6les de la DRSPR selon le protocole d accorrd entre l'IER et l'USAID.
 
L'approche svsteme est attirante mais sa r=alisation a cnen.
certaines
 
difficult-s. La troisleme section souline trois difficultes de cette
 
approche. Plus specifiquemento la quatrieme section mec en =vidence
 
quatre facteurs cles affectant le succes de l'auproche svst='ne dans le
 
contexte du Mali et de la cinquieme reqion.
 

Le troisi~me chapitre pr6sente les systemes de production de la
 
cinqui~me region. Ce chapitre est subdivis6 en quatre sections
 
egalement. La premiere section pr~sente globalement la cinqui~me region.
 
Parce que les syst~mes de production dependent 6troitement de
 
l'environnement agroclimatique, la deuxieme section propose un zonage
 
agropedoclimatique de la cinquieme region. Ensuite, la troisieme section
 
identifie et d6crit bri~vement les principaux syst~mes de production de
 
la cinquieme region. La quatri~me section identifie les contraintes
 
qen~rales de ces syst~mes de production.
 

Le quatri~me chapitre constitue une proposition d'un programme de
 
recherche pour la DRSPR en cinqui~me region. Ii est 6tabli en tenant
 
compte des facteurs cl~s A la r6ussite de la DRSPR et des principales
 
contraintes de production des syst~mes de production. La premiere section
 
de ce quatri~me chapitre pr~sente les themes de recherche du programme de
 
recherche. La deuxi~me section pr~sente la strategie et les moyens pour
 
l'ex~cution de ce programme de recherche. La programmation des activit~s
 
de recherche est ensuite propos~e dans la troisi~me section.
 

Le cinquime chapitre 4value le programme de recherche propos6.
 
Apr~s avoir etabli les hypotheses d'6valuation dans la premiere section
 
de ce cinqui~me chapitre, la deuxime section pr~sente une analyse
 
financi~re de certains th~mes de recherche proposes dans le quatri me
 
chapitre. La troisi~me section pr~sente ensuite une analyse conomique de
 
l'extension de la DRSPR en cinqui~me region. Comme nous le verrons, cette
 
analyse 6conomique est partielle se limitant A 6valuer les thimes de
 
recherche qui se pr~tent A une telle analyse.
 

Finalement, les conclusions et recommandations pour l'extension de
 
la DRSPR en cinqui~me r~gion sont pr~sent~es au d6but de ce rapport avec
 
le r~suin# ex~cutif.
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Les observations, les analyses et les propositions qui sont
 
prdsent~es dans ce rapport pr~liminaire sont issues des activit~s de
 
recherche suivantesu:
 

- W'examen des donn~es secondaires et des informations disponibles sur 
la cinquieme reaion du Mali en gen6ral, et sur les technologies 
vulqaris~es par les ODR et deve.opp~es par la recherche en station 
en particulier. 

- Des enqu'tes de reconnaissance dans les principales zones de la 
cinquieme reaion (la plaine du S~no, le plateau de Bandiagara at le 
Delta). Ces enquites de reconnaissance sont basees sur des 
interviews avec les developpeurs des ODR (OH, OR!, ODE! et OPM), 
les chercheurs des stations de recherche agronomique (Cinzana, Mopti
 
et Koporo), les ONG operant dans la r6gion (Mission Catholique,
 
IUCN, Save the Children, CARE, OXFAM, AEDES, VSF), les
 
administrations locales, l'Action Cooperative, les Eaux et Forkis,
 
les projets de d6veloppement (GTZ et FED) et les producteurs ruraux
 

(agriculteurs, 6leveurs, p~cheurs).
 

- Le depouillement preliminaire de certaines donnees de l'enqu~te 

formelle organisee sur la plaine du Seno et le plateau de Bandiagara 
(6chantillon de 316 UP r~parties en 34 villages). 

- De:3 contacts directs avec les techniciens du Volet Fons~bougou, de 
l'Axe Bougouni-Sikasso, du Volet OHV et de la CMDT. 

- Des discussions avec les agents de la SRCVO de l'IER, de 
l'Op6ration de Production de Semences S6lectionn~es (OPSS), de 
l'ICRISAT, de la SAFGRAD et de l'USAID, de firmes de distribution 
d'intrants et de la BNDA. 

Les informations relatives d la plaine du Seno et au plateau de
 

Bandiagara ont 6t6 transcrites et analys~es dans le document de travail
 
intitul6 " R~sultats de l'enqu~te pr6liminaire en cinqui~me r~gion du
 

Mali. I. La plaine du S~no et le plateau de Bandiagara." Trois notes
 
d'information ont trait6 des sujets particuliers. Une note d'information
 
a 6t6 r~digee sur la traction animale, une deuxi~me sur l'association des
 
cultures mil et nieb6 et une troisi6me sur les cultures maraich~res du
 

plateau de Bandiagara. Une 6tude sp~cifique a 6t6 r6alis6e par l'ODEM
 
selon les termes de r~f~rence assign~s par cette 6quipe dE chercheurs.
 
Les r6frences compl~tes de ces notes d'information sont donn6es A la
 

suite de la bibliographie.
 

Ces informations et analyses sont utilis~es dans ce rapport. Ce
 
rapport pr~sente des limitations et des lacunes importantes. Les
 
propositions avanc6es dans ce rapport devraient 6tre confirm6es par des
 
discussions plus approfondies avec certains chercheurs de l'IER et de
 

3. Les acronynes utilis~s dans cette section sont d~finis au d~but
 
de ce rapport.
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l'INRZFH et certains d~veloppeurs des ODR. Elles devraient 6tre egalement
 
pr~cis~es par un d~pouillement plus approfondi de l'enqu~te formelle de
 
la plaine du Seno et du plateau de Bandiagara et par de petites enqu~tes
 
ponctuelles. Une enquete de type formel n'a pas pu tre or, anis sur le
 
Delta pour des limitations de temps et de budget. Par conseqtent, les
 
informations recueillies lors de l'enquite infornelle sur le Delta sont a
 
prendre avec certaines reser,:es.
 

Deuxi'imement, l'estimation des benefices enqendrs par l'extension
 
de la DRSPR est partielle. II a -te possible de proposer des th'mes de
 
recherche et de pr~voir pour cartains les prodults qu: eliseront issus.
 
Cependant, il n'a pas 6t6 possible d'estimer l'impact de tous les th-rnes
 
de recherche proposes sur la productivit6 ou sur la production. En effet,
 
beaucoup des produits qui seront issus du d~veloppement de ces th6mes de
 
recherche n'ont pas encore 6t6 test6s dans les conditions reelles de
 
l'6 ventuel adopteur ou, tout simplement, certains n'ont pas encore vu le
 
jour. Par exemple, il existe bien des r6sultats de tests mends en milieu
 
paysan par la SAFGRAD sur le phosphate naturel du Tilemsi ou sur les
 
varietes ameliorees de nieb6, mais ces resultats ne peuvent 6tre utilis~s
 
comme tels parce que les enquites sur le terrain montrent que ces deux
 
technologies ne seront pas adoptees par les furmiers de la mani~re
 
qu'elles ont 6t6 test~es. Des ajustements sur les resultats disponibles
 
de la recherche en station ou des essais multilocaux ont par consequent
 
t6 necessaires. Ces ajustements sont une premiere source d'erreurs
 
importante. Les taux d'adoption de ces produits en sont une autre. Bien
 
qu'approximatives, les estimations des co ts et des b~n~fices de chaque
 
produit de la recherche systime en cinqui~me region dev.-.ent cependant
 
fixer les priorit6s de recherche. Aider A 6tablir les priorit~s de la
 
recherche syst~me est ce qui est le plus int~ressant dans ce rapport.
 



II. 	 LES ROLES ATTENDUS ET LES CONTRAINTES DE LA DRSPR EN CINQUIEME
 
REGION.
 

Ce chapitre commence par rappeler l'6volution de la recherche
 
systeme au Mali. Ce rappel permet de montrer les raisons qui ont conduit
 
d l tablissement d'une Division de Recherches sur les Syst mes de
 
Production (DRSPR) au Mali. Ces raisons sont des elements importants A
 
prendre en consideration lors de la decision d'&tendre la DRSPR en
 
cinquieme region. Ensuite, les r6les attendus de la DPSPR selon Ie
 
protocole d'accord IER-USAID sont present6s. Ces r6les son( analvses en
 
faisant ressortir les principales difficultes pouvant affecter fortement
 
leur 	execution. Finalement. quatre facteurs cls au succes ie la DRSPR
 
sont 	mis en evidence dans le contexte du Mali et de !a cinquinme region.
 

A. 	 L'EVOLUTION DE LA RECHERCHE SYSTEME AU MALI.
 

En 1976, s'est tenu A Bamako un colloque international sur la
 
recherche sur les syst~mes de production rurale. Ce colloque 6tait
 
organis6 par l'IER et la Fondation Ford avec la participation du Dr. D.
 
Norman. Lors de ce colloque, les premieres bases pour le developpement de
 
l'approche systeme au Mali ont 6t6 jet~es (Norman, 1976). Le colloque
 
intervenait a la mee epoque que les espoirs de developpement places dans
 
les ODR subissaient de grandes insatisfactions (Sanogo, Coordinateur du
 
Volet Fonsebouqou, communication personnelle, juin 88). En plus des
 
problames internes de gestion, ces structures de d~veloppement organis~es
 
en speculation agricole ne parvenaient pas d vulgariser les r~sultats de
 
la recherche thematique. De cette constatation 6mergeait le consensus
 
qu'il fallait creer une troisi~me structure entre la recherche thtmatique
 
et les ODR qui serait en contact 6troit avec les probl6mes et les besoins
 
des producteurs ruraux. Ce consensus fut repris lors du Comit6 National
 
de la Recherche A.ronomique et, reconfirme en 1978 lors du s~minaire
 
ayant pour th~me "Am6lioration des syst6mes de production animale". La
 
DRSPR a 6t6 officiellement institutionnalis~e au sein de l'IER en 1979.
 
La DRSPR devenait la sixi~me division de l'Insticut A c6t de la Division
 
de la Recherche Agronomique (DRA), de la Division des Etudes Techniques
 
(DET), de la Division de la Planification et de l'Evaluation (DPE), de la
 
Division de Documentation et d'Information (DDI) et de la Division
 
Administrative et Financire (DAF).
 

A la m~me 6poque, il devenait clair 6galement pour l'USAID que les
 
ODR qu'elle financait, offraient peu de thames techniques appropri6s aux
 
agriculteurs. Par exemple, en cinqui6me region, 1A o6 les conditions de
 
l'environnement physique sont difficiles (faible pluviom~trie, pauvres
 
infrastructures et 6loignement des march~s), l'Op~ration Mils Mopti (OMM)
 
financ~e par I'USAID avait finalement peu de techniques appropri6es A
 
proposer aux agriculteurs. Six ans apr~s l'arr~t du financement de
 
I'USAID intervenu en 1982, l'impact majeur de cette Operation encore
 
visible est la vulgarisation a large 6chelle d'un fongicide pour
 
semences de mil (Thioral) et la traction animale. L'encadrement mis en
 
place par I'OMM est toujours present sur le terrain avec un budget de
 
fonctionnement tr6s r6duit. En 1987, cet encadrement reunissait environ
 
250 agents et cotait au gouvernement du Mali 84 millions de F.CFA en
 
frais de personnel et 18 millions de F.CFA en frais de fonctionnement.
 
soit un apport de ressources de fonctionnement par agent de l'ordre de
 
72000 F.CFA par an (Direction Nationale du Budget, 1987). Au d~but de
 

7.*" 	 *" , . ' 
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l'ann~e 1988, 1'OMM a 6t6 dissoute. Les agents de l'OMM orit k6 mis A la
 
disposition de la Direction R~gionale de l'Agriculture.
 

Constatant le peu de technologies appropri~es, particuli~rement pour
 
les r~aions d~favoris~es du Centre et du Nlord du pays, l'USAID a investi
 
dans la recherche agronomique et est devenu le premier bailleur de fonds
 
de la recherche au Mali. En 1935, sa contribution supportant
 
principalement les frais de fonctionnement et d'6quipement de la
 
recherche representait 66% de l'ensemble des contributions exterieures A
 
'IER et a I'INRZFH, les deux principaux instituts de r-ch -rche du pays
 
(Cassas, 1937). Cette contributicn repr~z -: ~ % , ;, e 4e zes 
deux instituts, soit 637 millions de F CFA.
 

Consciente des problemes d'adaptation et de transfert dans le milieu
 
rural des technologies d~velopp~es en station, l'USAID a premi6rement
 
soutenu le Projet de Recherche et de D~veloppement des Cultures Vivri~res
 
en Region Semi-Arides (SAFGRAD) pour tester en milieu paysan les
 
technologies developp~es en station. Cette approche du haut vers le bas
 
de la recherche agronomique (recherche en station - pr~vulgarisation ­
vulgarisation - producteurs) ne pouvait pas A elle seule gen~rer des
 
technologies appropri~es au milieu paysan parce que les conditions et les
 
objectifs de selection en station peuvent 6tre assez diff~rents de ceux
 
que connaissent les producteurs dans leur milieu. C'est pourquoi l'USAID
 
a compl6t6 en 1985 ses interventions vis-A-vis de la recherche
 
agronomique en assistant la DRSPR A s'6tendre dans d'autres zones et A
 
conduire ses activit6s de recherche.
 

Neuf ans apr~s sa cr6ation en 1979, la DRSPR comptait en 1987 16
 
chercheurs nationaux et 11 chercheurs expatri~s (Pays-Bas et USA) sur un
 
ensemble de 143 chercheurs nationaux et 21 chercheurs expatries r~unis au
 
sein de l'IER. La Division de la Recherche Agronomique est de loin la
 
plus importante division avec a elle seule 91 chercheurs nationaux et 10
 
chercheurs expatris en 1986, soit 62% de l'effectif total de I'IER
 
(Cassas, 1987). Selon le rapport de la commission financi~re (1988), la
 
DRSPR disposait en 1987 d'un budget de fonctionnement' de 310 millions
 
de F CFA2 dont 272 millions de F CFA (88%) en financement ext6rieur
 
(Pays-Bas, USAID et CRDI). La m~me ann6e, la DRA disposait de 989
 
millions de F CFA3 dont 604 millions de F CFA (61%) en financement
 
extrieur (principalement CIRAD-France et USAID A travers ICRISAT et
 
SAFGRAD). En terme de ressources financi~res par chercheur (nationaux et
 
expatri~s confondus), la DRSPR pouvait compter sur 11,5 millions de F
 
CFA par chercheur4 alors que la DRA pouvait compter sur
 
approximativement 9,8 millions de F CFA5 par chercheur.
 

1* A l'exception des cofts d'assistance technique et d'6quipement 
pay~s A l'6tranger. 

2 = 1,107 millions de dollars US A 1 S = 280 F CFA.
 

3 = 3,532 millions de dollars US A 1 $ = 280 F. CFA.
 

4 = 41000 dollars US A 1 $ US = 280 F. CFA.
 

5. = 35000 dollars US A 1 $ US = 280 F. CFA.
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La Banque Mondiale a r~cemment demand6 au Service International pour
 
la Recherche Agronomique Nationale (ISNAR) d'assister le gouvernement du
 
Mali 	d preparer un plan A long terme pour la recherche agronomique
 
nationale (ISNAR, 1938). La preparation de ce plan est di;is~e en trois
 
phases: 1) la revue du syst~me de recherche agronomique, 2) la
 
preparation proprement dite d'un plan A long terme, 3) la preparation
 
d'un 	ensemble de propositions pour son implantation. En deixi~me phase de
 
preparation du plan a long terme, il est pr6vu un groupe de travail sur 
les systemes de production rurale et l'conomie rurale. Les quatre autres
 
aroupes seront sp~cialises selon les secteurs de production: les cultures
 
pluviales, les cultures irriues, l'levage et l'nvironine;nent 
comprenant la for~t, la p~che et la protection des ressources naturelles.
 
Ces groupes de travail proposeront les priorittes en matiere de recherche.
 
La preparation de ce plan A long terme r~unira des administrateurs et des
 
chercheurs de haut niveau. Les diff~rentes phases de preparation
 
s'6chelonneront sur 10 mois A partir de janvier 1989 et seront financ~es
 
par la Banque Mondiale avec la contribution de l'USAID.
 

Certaines propositions de restructuration de la recherche ont deja
 
6t6 sugg~r~es. Ii s'agissait notamment de la d~centralisation des
 
activites de recherche a travers le pays et la fusion de l'IER avec
 
l'Institut National de la Recherche Zootechnique, Foresti~re et
 
Hydrobiologique (INRZFH). Avec la preparation de ce plan, il est donc
 
pr~voir des changements importants dans l'organisation et l'6tablissement
 
des priorit6s de la recherche. L'organisation de la recherche sur les
 
syst~mes de production rurale pourrait 6tre affect~e par la
 
r~organisation de la recherche agronomiaue au Mali.
 

B. 	 LES ROLES DE LA DRSPR SELON LE PROTOCOLE D'ACCORD ENTRE L'IER
 
ET L'USAID
 

Le but du projet USAID est d'am6liorer la production, la
 
productivit6 et le revenu des mtnages maliens ruraux (AID, 1985). Les
 
objectifs du projet sont de fournir le support institutionnel A l'IER
 
pour d~velopper des technologies appropri~es aux besoins et A
 
l'environnement des agriculteurs maliens et de promouvoir le transfert
 
effectif de telles technologies. Les principales tAches du projet sont:
 
1) lextension de la recherche sur les syst~mes de production rurale et
 
de la vulgarisation sur la deuxi~me r~gion en 1985 et la cinqui~me region
 
en 1989, 2) l'am~lioration des liens entre recherche et d~veloppement, 3)
 
la formation des chercheurs.
 

En lisant le protocole d'accord entre l'IER et l'USAID, on peut
 
d6duire que les r6les assign~s A la DRSPR dans le contexte du Mali
 
peuvent s'exprimer de la manire suivante. Grace A une coordination
 
6troite de ses activit~s de recherche avec les institutions de recherche
 
(DRA 	de l'IER, INRZHF, DMA, etc.) et avec les ODR, grace A un programme
 
sp~cifique de formation des chercheurs, et grace A des fonds pour la
 
construction, l'6quipement et le fonctionnement, la DRSPR devrait
 
contribuer A augmenter la production et la productivit6 du secteur rural.
 
Cette contribution se mat~rialiserait par la mise au point de paquets
 
technologiques appropri~s aux producteurs ruraux et par la mise A jour
 
d'informations susceptibles d'orienter les programmes de recherche en
 
station d'une part et les programmes d'appui au monde rural d'autre part.
 
Cette mat~rialisation se r~aliserait A l'aide d'enqu~tes de
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reconnaissance, d'enqu~tes ponctuelles approfondissant certains domaines
 
particuliers, de tests en milieu paysan de paquets technologiques
 
prometteurs avec suivi technique et calcul de rentabilit6, etc.
 

Un des r6les majeurs de la DRSPR est par consequent d'assurer que
 
les technologies generdes par la DRA soient adapt-es au:' conditions
 
variables des producteurs. Pour cela, ii s'agit de tester et de :;iodifier
 
les r~sultats de la recherche thematique aux microclimats et aux
 
circonstances specifiques des p-oducteurs. Ce r6le n'est cependant pas
 
facile a remplir. Son accomplissement depend entre autres de 
preconditions. Ii s'agit principalement 1) de la dispcnibilit= de
 
technologies pretes A tre testees dans le milieu rural, 2) de 
l'efficacit6 des services du monde rural a prendre le relais, 3) d'un
 
environnement politique favorable A stimuler la croissance agricole. Ces
 
trois pr~conditions sont des 6lments cl~s A l'accomplissement du r6le de
 
la recherche sur les syst~mes de production rurale. Moins ces
 
pr~conditions existent, plus limit6 sera le choix des technologies et
 
donc plus faible sera leur performance sur la productivit6 des ressources
 
agricoles. Ces preconditions seront pr~cis~es dans la section suivante.
 

Au cours de la p~riode pr~vue de 10 ans, l'USAID contribuera au
 
financement de (AID, 1985):
 

- l'assistance technique (6,140 millions de dollars),
 
- la formation des chercheurs (1,836 millions de dollars)
 
- la contribution du bureau national et des bureaux, r~gionaux
 

(1,009 millions de dollars),
 
- l'6quipement (1,415 millions de dollars), 
- les d~penses opdrationnelles (3,517 millions de dollars),
 
- les 10% d'impr6vus (1,392 millions de dollars),
 
- l'inflation de 5% (4,184 millions de dollars).
 

La contribution de l'USAID pour les co6ts r6currents sera
 
regressive: de 82% les 7 premieres annees d 63% les 3 derni~res ann~es.
 
Le cofit total du projet est estim6 A 21,3 millions de dollars dont 19,5
 
millions (92%) A charge de l'USAID et 1,8 millions (8%) A charge du
 
Gouvernement du Mali.
 

Selon nos estimations bas~es sur les montants donn~s dans le
 
document du projet (1985) et report~s sur les tableaux 2.1 A 2.3 le coft
 
total de l'extension du projet en cinqui~me r6gion s'6lve A 5,726
 
millions de dollars, soit 27% du co6t total du projet, dont 5,237
 
millions de dollars (91%) A charge de I'USAID et 0,489 millions de
 
dollars (9%) A charge du Gouvernement du Mali.
 

Pour l'extension de la DRSPR en cinqui~me r~gion, il est pr6vu une
 
6quipe pluridisciplinaire de chercheurs compos6e de 4 maliens
 
(agroeconomiste, sociologue, agronome et zootechnicien) et 2 expatri~s
 
pendant 4 ans (agronome et agro~conomiste). Les budgets d'equipement et
 
de fonctionnement sont renseign6s sur les tableaux 2.1 A 2.3.
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TA3LEA0 2.1. 0?TSEN C1HILL F0S1KCEs ?UR V3Si :ensiilaers le ;la~ OS 

iR00I9UES Innee I innee 2 Innee 3 9hnee 4 ihnee 5 lnnee6 knee7 TCTAL % 

(1988; (1989) 19901 (1991 (1992 1993i 1994 1998-?4; 
..................................................................................................................
 

,.
iSrI3?iNe.... 	 . 02 i ) I., ..!15.2I2 ...a ,2).... 

n...4 .... ...' ... .. .. 


^!,: IV; 2.33 ".22 ". 12.21 ::.:; 2.22 42.22 

. ..... 2.3 . 2 ' , '.' 2..	 5 i. " 2. ' 

!I EH ELS 

0.03 Q00 2.2 3.30 i0.X .30 2.2 . 9.15
 
2 iB 0.0) 33.22 2.23 2.20 1.3 .0 .0 60.3 '.50
) 

2	PickID 000 24.00 0.00 '.00 24.20 0.00 .0 48.00 1.26
 

mucus 0.00 2.09 0.00 2.00 2.00 0.2 0.20 4.20 0,11
 
moibilettes 0,00 4.20 0.00 2.0 4.00 2.00 0.00 .00 '0.21
 

EpIPEXEIT H 1ECHECE" 11): 0.30 24.3 1.53 14.22 26.5 I.5' 14.29 1.52 2.40
 
Ordoateurs 2.00 10.00 '.2 0.202 . 10.30 2.2 :.20 .53
 
2oozczeis orilatears 0.00 .52 1.50 1.50 1.50 .59 1.52 .0 0.24
 
Equipeaent ieterrmin .00 12.52 0.00 1:.50 :5.00 2.23 12.50 62.50 1.64
 

DE 9IPHEIT 0.00 2.0 .20 2.29 40.20 1.05
U 23.3 ) 20.2 M)0 

103!LI01 '0 2.00 175.30 25.20 2.22 2.00 2.2') 2.20 222.00 5.25
 

Lement Stat:n Ko::r: '.20 40.20 '.30 40.22 1.25
 
.;rope electroqene 5,Reiicn 0.00 25.00 2.0 25.200 .6
 
.:oeieot 5'iegnon 0.00 50.00 25.00 '5.10 1.97
 
Bureaux 5!kemlon 0.00 60.00 0.00 60.20 1.53
 

COISTRUCTO i : 305.60 348.20 76.00 0.00 0.00 2.00 0.00 729.00 19.17
 
Station loporo: 113.00 94.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 207.00 5.44
 
3Bureaul 1.00 2.20 0.00 18.00 0.47
 
Logement Ders. qualfne 40.00 19.00 0.00 	 79.00 2.08
 
L.emenr :ers. iesovuen 40.00 32.0 0.00 70.3 1.34
 
Chambre le Fissale 15.00 25.00 2.22 40.00 1.05
 
DISPI : !2'.60 254.23 76.20 0.20 0.00 0.00 0.00 522.30 13.74
 
Construction ie nrenn 0.00 42.00 0.00 12.00
.09
 
Logeient pers. juaiihfe 50.00 30.29 30.00 160.02 4.20
 
bogement oers. iesoutien 50.00 70.00 :0.00 140.00 3.60
 
ChIteau lean 16.00 0.00 0.00 16,00 0.42
 
Chiibre de Passage 20.00 20.00 0.00 40.00 1.05
 
Garages 0.00 10.00 i0.00 29.00 0.53
 
Coordination de Construction 10.00 10.00 10.00 30.00 0.79
 
Servnces etsupernsion 10% 16.60 22.20 6.00 	 44.80 1.18
 

SOUS-TOTIL 	 305.60 1002.20 455.00 351.50 439.00 16.50 19.00 2588.80 68.02
 
1privus 0.10 30.56 10.22 45.50 35.15 43.90 1.65 1.i0 250.35 6.80 
Inflition 1.05 72,44 304.58 170.22 157.41 230.56 I0.01 13.14 5i.36 25.13
 

TOT4 	 03 .621427.00 672.72 544.26 713.46 23.16 34.. 3;.024 120.00
 

1)501 des coits idcetisis lour l'assistance teanorlire. (' Seulelent 50%les :re?,.s:ns nIiletlres. 
43)501 des cots enequipement lerecherche. 14iLe acbnller etlaconstruction sot bidetises 

sur les ieun preineres inn~es hi provet. 
Source :USIDIALI. riino Systeas lesearch and Ehtension. FrPject Piper. 11D. larch 6.1935. 
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..4, Inee I Iez.I lane i eAn k , IL 

511,1!RES : ,0 1.33 '.33 1?:. Q3 :. 33 31.' 1.15- 0.4'1955e '. 

rersn:,1'i2: .00. 2 4.5i.... 4.... 

Zc~dnciist 2.00 1.36 1.3 1.36 1.36 1.36 1 .6 2.74 

Socialoque 0.00 1.36 1.36 1.36 .36 1.i6 1.36 11.16 .74 
2 Assistants de Recherche 0.00 1.24 3.24 3.24 3.24 3.24 3.24 19.44 1.29 
8 loniters 0.00 3.84 3.84 3.04 3.84 3.84 3.34 23.04 1.53 

Personel !esoutien 0.00 20.46 20.46 20.46 9.42 20. ' 20.46 111.72 7.42 
2 coap!abies '.00 3.00 3.00 3.20 1.86 1.00 1.00 !6.36 1.12 
2 1:ents le saisie le donnees 0.00 1.44 7.44 7.44 1.24 '.1147.44 40.44 2,.69 
Dictylo raphe 0.00 1,80 1.30 1.30 ).'4 1.30 1.30 9.54 0.63 
Plwant 0.00 0.60 0.60 2.60 0.15 0.60 0.i 3.! 0.21 

Chauffeurs 0.00 5.22 5.22 $.22 2. o 5.22 ;.22 23.30 1.91 
23arliens 0.00 2.62 0.60 2.60 2.36 0.6.)2.62 1.36 2.22 
lacasiner 2.00 1.0 1.!0 1.30 ).54 1.30 1.30 ).54 2.63 

EITRETIE! DES 7ERICULES 0.00 13.50 14.50 14.50 10.50 10.50 10.50 74.00 4.91
 

FOURITUIES DE BUREAU 0.00 10.00 10.00 10.00 7.00 7.00 7.00 51.00 3.39
 

EITIETE! DES LOC!UI 0.00 16.50 16.50 16.50 11.55 11.55 11.55 14.15 5.59 

FOUBITURES H RECHEC!E 0.00 I.00 12.00 12.02 8.40 9.40 3.40 61.20 4.06 

PROGR KIS COOPERVIFS 3.00 30.M030.60 33,60 30. 60 32.60 30.60 183.60 12.19 
avecla 011 0.00 15.00 15.00 15.00 15.00 15.00 15.00 90.00 5.98 
avec 'M1.PI8. IlRZFH 0.00 15.00 15.00 15.00 15.00 15.30 5,00 90.00 5.98 
avec I1 0.00 0.60 0.60 2.60 0.60 0.60 0.60 3.60 0.24 

EVILUITIO!S (1) 200.00 0.00 0.00 40.00 0.00 .20 80.00 320.00 21.25 

Evaluation kconomuque 200.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 0.00 200.00 13.28 

SOUS-TOTIL 200.00 117.58 118.58 158.58 91.99 101.03 183.03 972.79 64.59 

IkprVus 0.10 20.00 11,76 11.86 15,86 9.20 10.30 18.30 97.28 6:46 
Inflation 1.05 47.41 35.73 44.36 71.01 4.31 62.48 126.62 435,93 28,95 

TOTAL 267.41 165.07 174.80 245.45 i49.50 175.32 327.95 1506.00 100.00 

(1)50% des previsions budgltaires,
 
Source :USAID/11LI. Faring Systemis March 6.1985.
Research and Eitension. Project Paper. 118. 
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THLEA_2.3: COUTS REC1URR~EFIAICES FH LE GOUVEREINT DU 11LI !en tii ers le icihrs US) 

'ILMEK :
 
....~: :n=.... 7.22 2," ,.72 37.. 37.2] )
uire 2o.) 27.23 ..... 45.63 

.... 4.20 ,.3 4.2' "4 

::tncas e 2.0.2 4.20 4.20 4.2 W.. ., ." ... 

2 tlws de Recaerche 0.00 6.2 6.20 62 2 .) 6.2 3.) 73 
9o0nteurs ).00 14.40 14.40 14.40 14.40 14.40 14.40 6,40 17.66 

Sersonnel iesoutlen : 0.00 3.63 3.60 3.62 i4,-2 3662 3.62 32.72 6.69 
2cpmt3bles 0.00 3.00 3.22 3.2) 4. 3.32 3.22 1.0 . 
2lce:ts Iesaisie !eicnnees '2.231.03.00.2 2.22 4.23 3:2 4.22 '.36 
2azty!0grae 3.33 232X.2' 2.2') >.. 2.2 2,22 1.26 2,16
?anth '2.22 2.22 3.22 2.30 2.4: 2.32 2.)') 2.42 2.2 

3 ,haufieurs 2.22 2.00 202 2.0 2.52 230 23 2.52 2.52 

laqaslnler '.00 0.00 2.32 2.22 2.26 2.22 2.2 >.5 0.]6 

WHT!M DES M8ICULES 0.00 0.O 0,00 '.3O 4.)5 4,35 4.35 13,5 2.67 

FOUBITURES DE BUREAU 0.00 0.00 0.00 0.00 3.00 3.00 3.00 '.0 1.84 

EIIETIE! DES LOCIGI 3.00 0.00 0.,0 20 4.?5 42,5 4.95 14.35 3.04 

FOU0IT0ES DE HAE1CHE 0.00 320 .3 3.60 >2i0.0 233 6 1.30 

'ROGUMS!EN 0.00 2.23 2.22 .22 '3.22'C2'2,EiATIFS O3 2.2o .: '20 

SOUS-TOTAL 0.00 40.30 40.30 020 67.30 56.70 56.70 33.60 62.07 

Ilpreius : 0.10 0.00 4.08 4.0 4.38 6.71 5.67 5.67 33.36 6.21 
Inflation : 1.05 0.00 12,40 15.26 18.27 35.61 34.39 33.22 155,15 31.72 

TOTIL 0.00 57.28 60.14 63.15 I110.1? 6,76 101.59 489.11 100.00 

Soarce :USIDIILI. Farmna Systeis Research and Extension. Project Paper. 101. larch 6.1985. 

L'USAID est relativement ouverte A d'autres propositions quant A
 
l'utilisation du budget pr~vu pour 1'extension de la DRSPR en cinqui~me
 
r6gion. S'il s'av~re que cette 6tude de faisabilit6 indique qu'il y a de
 
meilleures opportunit~s d'investissement que la recherche sur les
 
syst~mes de production rurale en cinqui~me region, l'USAID envisagerait
 
alors la possibilit d'orienter une partie ou la totalite des fonds vers
 
ces opportunites.
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Les raisons pour avoir choisi la cinqui~me r~gion sont pr~sent~es
 
dans le document de projet et sont au nombre de trois (AID, 1985, p 15):
 

1) 	 La region comprend deux zones importantes productrices de
 
c~reales, l'une au sud-est centr=e sur la production de mil,
 
l'autre au nord-ouest centr'e sur la production de ri7.
 

2) 	 La region comprend deux stations de recherche, l'une orient~e 
sur les cultures pluviales (principalement I, .Ill, le sorgho et 
le nibe), l'autre orlent:e stir le riz flottant. 

3) 	 Outre l'existence de l'Operation Mils Mopti et l'Operation Riz
 
Mopti, il existe une troisi~me ODR. Il s'agit de l'Operation
 
pour le D~veloppement de l'Elevaqe dans la r6gion Mopti (ODEM)
 
qui permettra de faciliter la recherche et la vulgarisation de
 
thime d'integration agriculture-6levate.
 

Le document de projet ne consid~re pas d'autres regions alternatives
 
pour l'extension de la DRSPR.
 

C. 	 LES DIFFICULTES DE L'APPROCHE SYSTEME.
 

Le principal objectif de la recherche sur les syst~mes de
 
production rurale est de d~velopper des technologies qui surmontent les
 
principales contraintes que connaissent les producteurs. Ces
 
technologies, en modifiant le syst~me de production, devraient augmenter
 
la productivit6 des ressources des producteurs et leur bien-6tre.
 

La litt6rature consult6e (Norman, 1976; Byerlee, Collinson et al.,
 
1980; Eicher et Baker, 1982; Martinez et Arauz, 1983) pr6sente des
 
approches semblables dont les principales 6tapes peuvent 6tre regroup~es
 
de cette facon:
 

1) 	 l'6tape descriptive au cours de laquelle le syst~me de
 
production est 6tudi6 afin d'identifier les principales
 
contraintes du syst~me;
 

2) 	 l'6tape de conception au cours de laquelle certaines
 
technologies sont s~lectionn~es pour leur aptitude potentielle
 
A lever certaines contraintes identifi~es lors de la premidre
 
6tape (Elles sont ensuite d~velopp~es et test~es en station de
 
recherche);
 

3) 	 l'6tape d'exp6rimentation au cours de laquelle un nombre r6duit
 
de technologies les plus prometteuses sont 6valu6es dans les
 
champs des producteurs avec leur participation;
 

4) 	 l'6tape de pr~vulgarisation au cours de laquelle les
 
technologies qui surmontent le mieux les contraintes
 
identifi~es sont soumises aux situations r~elles de production
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A travers un nombre plus important de producteurs afin
 
d'6valuer leur adoption et leur diffusion future.
 

L'ex~cution successive de ces quatre 6tapes soulive cependant des
 
difficultes importantes. Premierement, des facteurs exaaeines au syst-me
 
de production tels que les infrastructures et la politique aqricole
 
peuvent etre tellement contraignants au systeme de production qu'il
 
serait plus efficace de s'attaquer d'abord A ces facteurs. En effet, si
 
la productivite du systeme de production est lourdemenr affect&a par de
 
tels facteurs, alors ce seront des technologies qui demandent le moins
 
dintrants exterieurs au syst~me (engrais, semences selectionnees), le
 
moins de support institutionnel (credit, vulaarisation) et le moins de
 
d~bouch~s exttrieurs qui seront s~lectionnees afin de r~pondre aux
 
contraintes affectant le syst~me de pr)duction. D~s lors, ce seront
 
6galement des technologies qui ne pourront pas augmenter radicalement la
 
productivit6 des ressources du syst~me. C'est pourquoi dans certains cas,
 
il est pr~ferable d'utiliser l'6tape descriptive pour la formulation de
 
recommandations a l'egard de l'amnlioration des infrastructures ou de
 
reformes politiques. On peut communiquer aux d~cideurs publics le
 
b~n~fice potentiel en terme d'augmentation de production, par exemple,
 
qui serait obtenu de telle ou telle mesure.
 

Deuximement, la disponibilit6 de technologies d~jd accumul~es au
 
niveau des stations de recherche ou dans d'autres pays a environnement
 
physique similaire et susceptibles de r~pondre aux contraintes du systeme
 
de production joue sur le d~roulement de la troisi~me 6tape qui est
 
l'6tape d'exp~rimentation. Si peu de technologies sont disponibles, cette
 
6tape est consid~rablement retard6e (Norman, 1976). Par exemple, au
 
Burkina Faso, en matire d'amnlioration vari~tale du mil, aucun cultivar
 
s~lectionn6 jusqu'A pr~sent n'est meilleur que les vari~t~s locales.
 
Matlon (1985) attribue cela aux mnthodes utilis~es en station. Il
 
recommande une forte coordination entre la recherche en station et la
 
recherche A la ferme et de travailler selon un processus it6ratif.
 

Troisi~mement, les r~sultats de l'approche syst~me d~pendent
 
6troitement d'une bonne coordination entre la recherche th~matique et la
 
recherche syst~me. Ces deux recherches 6tant compl~mentaires, la
 
coordination doit se faire dans les deux directions, sans que l'une soit
 
privil~gi6e sur l'aucre. D'une part, la recherche syst~me communique A la
 
recherche exp~rimentale les probl~mes qu'elle a rencontr6 au niveau
 
paysan et par 1A participe A l'6laboration des programmes de recherche
 
en station. Les priorit~s de recherche sont 6tablies selon les
 
contraintes identifi~es en milieu paysan. D'autre part, la recherche
 
exp6rimentale assiste la recherche syst6me A 6tablir, ex6cuter et
 
analyser les protocoles des tests ex6cut~s au niveau de la ferme. De ce
 
fait 6galement, la recherche exp6rimentale a un meilleur feed back et est
 
capable de r6orienter rapidement ses exp~rimentations en station.
 

Ces trois difficult6s majeures de l'approche seront analys~es dans
 
la prochaine section selon les r6alit~s de la cinqui~me r~gion du Mali. A
 
l'analyse de ces trois difficult6s viendra s'ajouter l'analyse d'un
 
facteur additionnel au succ~s de l'approche syst~me: la productivit6 de
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I'6quipe de recherche syst~me responsable de l'ex~cution du programme de
 
recherche. Cette analyse sera faite d partir des exp6riences accumul~es
 
au Mali en mati re de recherche sur les syst~mes de production.
 

D. LES FACTEURS CLES AU SUCCES DE LA DRSPR EN CINQUIEME REGION.
 

Cette section commence par la mise en evidence des principaux
 
facteurs pou-ant jouer sur le succes et donc la faisabilit de la
 
recherche systeme en cinquieme region. Plus de poids dans la presentation
 
est donn6 au premier facteur. C'est celui qui concerne la disponibilite
 
pr~sente ou d venir de technologies potentielles qui pourraient tre
 
transfer~es dans le milieu paysan grace & l'intervention de la DRSPR.
 
Ceci est fait non pas parce que c'est n6cessairement le facteur le plus
 
important A considrer pour le d~veloppement de la cinqui~me region mais
 
parce que c'est le mandat g~n~ralement attendu de la recherche syst~me de
 
regarder du c6te des technologies. Regarder de ce c6te ne veut pas dire
 
n~gliger les autres aspects. Les autres aspects, tels que l'environnement
 
institutionnel et socio-6conomique, la coordination recherche
 
d~veloppement, et la productivite de l'equipe systeme seront aborder en
 
fonction de leur influence sur la disponibilite de technologies
 
appropri6es et sur le transfert de celles-ci.
 

1. Identification des facteurs cl~s.
 

On peut consid6rer que la DRSPR fait partie d'un syst~me mis en
 
place pour produire et transf~rer des technologies appropri~es aux
 
agriculteurs ou 6leveurs. Les autres composantes de ce syst~me de
 
production et de transfert sont : 1) la recherche th~matique dans les
 
instituts nationaux (DRA, INRZFH, etc) et les instituts internationaux de
 
recherche (ICRISAT, CIPEA, SAFGRAD, etc), 2) la vulgarisation (ODR), 3)
 
les services de soutien au monde rural 6 (BNDA, DNACOOP, etc), 4) le
 
secteur priv6 pour le march6 des intrants et des produits et 5) la
 
politique agricole du pays qui agit sur chacune des composantes de ce
 
syst~me de production. La DRSPR se situe au milieu de ce syst&me de
 
production et de transfert de technologies avec des relations
 
privil6gi6es avec les clients potentiels du syst&me, c'est-A-dire les
 
agriculteurs et les 6leveurs de la zone d'intervention (Figure 2.1).
 

6. Une distinction est faite entre la vulgarisation et les autres
 

services de soutien au monde rural. La vulgarisation est une institution
 
publique dont les prestations de services ne peuvent pas 6tre pr~cis~ment
 
imput~es sur le compte de telle ou telle unit6 de production. Il est
 
difficile d'&valuer qui et avec quel degr6 b6n~ficient des prestations.
 
Les effets de ces prestations sont diffus dans le milieu rural. Par
 
contre, pour les autres services tels que le credit, il est possible
 
d'imputer de mani~re sp~cifique le coit du credit sur le compte des
 
unit~s de production qui en b~n~ficient.
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FIGURE 2.1. LE SYSTEME DE PRODUCTION ET DE TRANSFERT DE TECHNOLOGIES
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La DRSPR met au point des paquets technologiques qui peuvent 6tre
 
consid~r6s comme des produits intermediaires, c'est-A-dire des produits
 
finaux pour le syst~me de recherche qui les developpe mais des intrants
 
pour le syst~me de production des agriculteurs ou 6leveurs qui les
 
utilisent. Les b~nefices du d6veloppement de ces produits interm6diaires
 
ne se mesurent que lorsque ces produits sont finalement adopt~s et
 
provoquent une augmentation de revenu ou une diminution de cot ai niveau
 
de l'agriculteur ou de 1'61eveur.
 

Dans la suite du rapport, nous considerons qu'il existe quatre
 
facteurs cl6s qui exercent une influence prepond6rante sur la rentabilit6
 
d'une extension 6ventuelle de la DRSPR en cinqui~me r~gion. Ces quatre
 
facteurs sont introduits dans cette section. Il s'agit 1) du stock de
 
technologies potentielles qui sont dej& disponibles au niveau de la
 
recherche exp6rimentale ou qui seront disponibles dans un proche avenir,
 
2) de l'influence exerc6e par les infrastructures et les institutions sur
 
la diffusion et l'adoption d'6ventdelles technologies prometteuses, 3) de
 
la coordination entre la recherche thematique, la recherche syst~me, la
 
vulgarisation et le monde rural, 4) de la productivit6 de l'equipe de
 
recherche syst~me. Ces quatre facteurs (localis~s par des chiffres sur la
 
figure 2.1) ont 6t6 retenus parce qu'ils joueront fortement 1) sur le
 
rythme de d~veloppement et de diffusion des technologies, 2) sur
 
1'6chelonnement des activit~s de recherche adressant progressivement un
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nombre de plus 	en plus 6tendu de domaines de recommandation7 , 3) sur
 
l'auqmentation de la productivit6 des ressources sous le contr6le de
 
l'unite de production. Ces influences, repr~sent~es sur le tableau 2.4,
 
d4termineront la faisabilit6 et la rentabilit6 d'une eventuelle extension
 
de la DRSPR en 	cinqui~me r~qion.
 

Tableau 2.4. 	 Les facteurs cles influencant les effets et
 
l'impact de la recherche systdme.
 

FACTEURS 	 EFFETS IMPACT
 

1) Stock 1) D~veloppement Augmentation de 
de Technologie et Diffusion la production/ 

des Technologies productivit6 au 
niveau regional 

2) 	 Infrastructures 2) Echelonnement
 
et institutions de la recherche
 

3) Coordination 3) Augmentation de
 
Recherche- la productivite
 
D6veloppement des ressources
 

de l'UP
 
4) Equipe
 

Syst~me
 

2. 	 La disponibilic6 des technologies potentielles en relation
 
avec les contraintes du milieu de la cinqui~me r~gion.
 

Cette sous-section montre qu'il existe peu de technologies
 
actuellement disponibles au niveau de la recherche en station et de la
 
pr~vulgarisation qui seraient susceptibles de r~soudre les contraintes
 
IE: plus importantes des agriculteurs de la cinqui~me r-gion. Certaines
 
technologies dans lesquelles la recherche avait mis ses espoirs ne se
 
sont finalement pas montr~es meilleures que les technologies
 
traditionnelles. Par contre, les orientations actuelles de la recherche
 
en station laissent pr6sager que plusieurs technologies prometteuses
 
seront disponibles dans la prochaine d~cennie.
 

7. Un domaine de recommandation (DR) est un groupe de producteurs 
pour lesquels on peut proposer les m~mes types de recommandations et donc
 
de technologies parce que ces producteurs subissent de la m~me fagon les
 
effets des contraintes de leur environnement.
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a. Les technologis potentielles disponibles.
 

Une technoloqie potentielle disponible est d~finie ici comme une 
technologie qui a dei3 fait ses preuves en recherche en station ou en 
privulgarisation mais qui, pour une raison ou pour urie autre. nest pas 
entree en orande diffusion dans !e milieu rural. Il os7 possibla que sa 
diffusion a grande echelle nAcessite une leg~re adaptation de sa forme 
actuelle ou un soutien momentane des services du monde rural. En 
analysant les resultats acquis en station et on pre;uloarisation, seules 
deux technologies actuell.ment disponinles semblent r.belleamnt 
prometteuses pour la cinquitme region. Ce sont les varlites precoces de 
niebe avec protection phytosanitaire et le phosphate naturel du Tilemsi. 

(1) Les varites pr~coces de nib.
 

La SAFGRAD (1985, 1986, 1987) a teste des variAt~s am~lior~es de
 
nib avec engrais mineral dans la cinquime region. Ces vari~t~s
 
amlior~es de nibe sur lesquelles 40 kg/ha de phosphate super triple et
 
1 d 3 traitements phytosanitaires ont et appliques se sont rAveles
 
significativement plus productives que les variAt~s locales de niebe sur
 
lesquelles les m~mes intrants etaient appliques (tableaux 2.5 et 2.6).
 
Pour la zone centrale du Sno (21 sites au cours de 3 inn~es), le
 
rendement moyen en grain de ces deux varits ameliores tait 2,7 fois
 
superieur a celui des varietes locales. Ii ny avait par contre pas de
 
difference pour les rendements en fanes.
 

(2) Le Phosphate Naturel de Tilemsi.
 

La SAFGRAD (1979, 1980, 1981, 1982) a 6galement test6 le PNT dans la
 
cinqui~me rAgion. Une dose de 300 kg/ha de PNT a t6 appliqu~e au debut
 
d'une rotation triennale arachide-mil-arachide et mil-mil-mil. Les
 
augmentations de rendement les plus significatives sont celles avec
 
application du PNT sur la rotation triennale mil-mil-mil (respectivement
 
1389 kg et 775 kg pour les premiere et deuxi~me sries de tests, tableau
 
2.7).
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IECOCUS IL'0FR'?0l 

LE SE10. LE ?JLtTIU Of 31DIAG1iA ET DOUETM.
 

TIEIU 	25: TESTS 71iIET1 IIE IEES I MILS 10PTI:
 

1I 	1W~nes ; i:.3eadeieac ea Irian ii;jhij ies ;.eademet ea tines kjihi! ies :lo.-be:
01ES 


I lutile 1 	 71rltes eniibei 71riet.s ie.f8lc ;4e sites
 
I --	 - - - -- - - - - -- - - - - -- - - - - - - -- - - - - - - - IA 

...............................................................................

1Locale 118861 ;orc-orma Locale :N 3-1t:3~-prum

195253: 1 3081; I - - I 
1ouent~a119861 301 354 703 ; 1447 i - 1 1i 

;I 1987 1 287 281 1 6691 431 i - - I 1 
------------------------------------------------------------------------.------------------------------- ,
 

lloy. Dtoueutza 1 	282 i 216 1 562 1 939 - i - - i 31 
H ........................................................................................-......-....
 

11S no i 1985 i 293 i 2: 310 - i -1 9; 
:lCentre 1 1986 378 1 6711 75 8813 2411 1 - -

I1 11987 2521 i ; 636; 413 4;i 174 652: 433: 392 

;I-------------------------------------------------------------------------------------------------------­

11oy. Sno Centre I 	 3081 229 i 54 i 698 433: 413 : 392 ; 21 i
 

I1 1985 1 251 11 1 1331 - - 1 - - 1; 
lShuo Sud 1 1986 I 394 i 38 701 1 402 i -- i 2; 

1 1987 3 329 1 525: 2001 21]471 4971 1311 225 i 
------------------------- i 

lloy. Sno Suid i 342 1 128 : 464i 463 1 - - - - i 51 
H ------------------------------------------------------------------------------------------------------­

- * 

11 de 1 1986 1 3501 01 1511 27 1 - 1 - 1 -i 1 
Mlandialara 1987 1 1 - -; 1­

11PlateauI 19S5 	 - 1 - 1 - 1 I - 1 

IIoy.Plateau de .1 	 350 ; 01 1511 21 - : - i - I i 

Notes :latrauts en 1915 :	65k/ha e phosphate super simple 211do PzOi.
 
Itraitelent Dfcis (3.51/ha) alec T15 o GLY
 

1916 :	40k/ha de phosphate super triple 45d4e :OQs,
 
3traitemeats ficis
 

1987 :	76k;/ha Itphosphate super simple I18 4.PsOs.
 
2traitemeAts de Cymbush super ED (750 mI/hal afec l'lectrodyn
 

Source :	lapport des campaqnes 1985. 1986, 1981, Projet coijoint NIl de 'OUi-CSTI-SAIGMID.
 
Proqrame Pi8-lali. IIl,
1aako,
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iUIELTL.
fTBILE1U 2.6: TSTS VTIIETiUI DE 111BES ?1ECOCES A L'OPEIRTI2 IlLS 10PTI: LES ONIES 


1ZOIES :Piuvia, :ieudeient engrain Ii;Ihai des :1!fieient en fies t!W les !loibre
lannes 

tile 7rietis ieniibh vietes iiib :1e :,tes
 

1 1Locale M?!88-63 l-orou-loroi; Locale M1 3361 1woroa-oros:
 
,.............................................................................. .°.... ..... ..........
 

1l0elta 138 : 2191: 50 303 - , 3; 
::Cenre 1 1986 4 638 10M3; 650 - ; 

:1917 175 : 35 1 5 43 I5; 115 11 

iloy.Delta Centre I 	243 : 241 : 498: 347 100 156 : 115 : 5
 

f:Delta : 19S : 338 48 : 219 - : - - 2 
:Sud 1 1986 247 6 9 131: 597 : -: 1 

: 1987 i I : 13: 4131 338: 653: 5691 409 1 
,...................................................................................-....-..............
 

f11oY. Delta Sud 1 	253: 43 : 4741 468 ; 53: 569 : 409 ; 4
 
---------------------------------------------------...........................-...--------------------­

lotes :Intrants en 1985 :	Mql/ha de Phosphate super siiple 121% de P:0s.
 
1traiteuent DBics (3.51/ha) avec TI ou OL
 

1986 :	40q/hiA de phosphate super triple 145% 4e FlOs,
 
3traiteuents Decis
 

1917 : 6qlha de phosphate super siiple 1181 de Os.
 
2traitements de Cyabush super ED (750 el/ha ivec l'Electrodyn
 

Source :	ipport des catpalles 1985. 1986, 1987. Projet conjoint 10.31 de I'091-CSTI-SUGRAD.
 
Prograe Pll-Kali. 11, luaao.
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D'IPFLICTI 1H PNT EN DEBUT DE ROTITIOI TIM
T?3L!IU M : EFFET IE300 1G11 7kt 

;; : lere S~rue , Zse Sbrie 1 i!0rituon au1.-au1-auH
R3tja ri rchide-iul-irichide 

(*IM4- (I00-82)


S ZONES - - -................. ............. . I
 
l, a~bre !elF1 vu~a. :Noubre !el~iuvi~ . ................... I .......... I 


Sites !oje w Sites loyense lere Srle 'Ile serie ,ire serle,2e sere
 

;,: lirachude i il lkrachide : lil ; Nil : Ill
 

flord 01 21 1 110 100 - 619:
 
I I I I II 

I:Ceatre 2 1 352 1 i 3451 3001 I 04 43 145 10041 4561
 
I I II I 

luSud i 1 443 1 368 327 I 195 128 116 1389:i 75i
 
I I I I I
 

l i ea I - 9 I I I I I I If l
 

flMltela i 01- 31 292 1- 456: 1521-: 408
 
I I. , I I 9I 

If...................................................................
 

I1) Rq/hia) sor les 3ianaes de test.
iulienatiion cuiulative de reudeienu 


Soorce I pirtir des doaaies brutes des tests de 1i S11 10 (1979. 1980. 1981. 1982). Voir Wnnele C.
 

La premiere technologie pr~sent~e ci-dessus permet de r6duire
 
l'impact de la d6gradation pluviom6trique. Les vari6t~s amdlior~es de
 
nidb6 sont plus prdcoces (60-70 jours) que les vari~tds locales (80-90
 
jours) et plus r~sistantes A des stress de sdcheresse. Elles sont par
 
consdquent mieux adapt~es A la d6gradation pluviomdtrique de la cinqui~me
 
rdgion. Ces vari~t~s sont cependant plus sensibles aux attaques
 
d'insectes aux champs. Elles ndcessitent d'itre traitdes au champs mais
 
aussi au stockage. Etant une l6gumineuse, le nidb6 a un effet favorable
 
sur la fertilit6 du sol. La production de tanes des varifts amdliordes
 
n'augmente ni ne diminue quand on la compare avec celle des varidt~s
 
locales (tableau 2.5 et 2.6). Etant donn6 le peu de r6plication, ceci
 
reste cependant A confirmer.
 

La deuxi~me technologie permet d'attdnuer la pauvret6 des sols en
 
16lments phosphates sur le rendement des cultures, du moins dans les
 

zones sud de la cinqui~me r6gion, 1A oi la pluviomdtrie est suffisante
 
pour solubiliser le PNT. Si ce paquet est adopt6 A grande 6chelle, sans
 
doute apr~s avoir r6solu les probl~mes d'approvisionnement et de
 
presentation, il pourrait contribuer A maintenir et peut-6tre A amdliorer
 
la fertilit6 des sols.
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b. Les technologies peu performantes.
 

La suite de cette section prisente !'4valuation de quelques
 
technologies test~es en milieu paysan mais qui ne peuvent aboutir A des
 
recommandatlons parce qu'elles ne sont pas plus performantes que les
 
technologies traditionnelles. Cette rapide evaluation est fait= 1) pour
 
montrer que, contre lespoir qu'on y met, ces technologies ne pu':ent pas
 
tre utilsies par la DRSPR pour le transtert en milieu paysan et 2) pour 

indiquer qu'ine recherche systime bien cenduite en coordination vec la 
recherche thematique st ia ,u!arisaton permet de ,niu:: r e i Iisay las 
ressources humaines et financlires de la recherche. Pour cela, trois 
exemples sont utilis~s. Le premier est le test dengrais :ninral sur des 
varltes am~liorees de mil pricoce. Le deuxiime est le paquet 
technologique testW par l'Action Pilote Mil. Le troisi~me est le paquet 
technologique vulgaris6 par lORM. 

(1) 	Lengrais mineral sur des vari~t~s am~lior~es de
 
mil precoce.
 

Les tests en milieu paysan des varietes ameliores pricoces de mil
 
(IBV 8001 et Hi'F Wont pas montrA que ces vari~tes sont
 
significativement sup6rieures aux vari6tes locales. La SRCVO et la
 
SAFGRAD les recommandent pourtant pour les zones d pluviom~trie
 
d~ficitaire. Pourtant, les r&sultats de la SAFGRAD (1985, 1986, 1937)
 
report~s sur les tableaux 2.8 et 2.9 nindiquent pas que ces vari~t~s
 
am6lior~es donnent iwieux que les vari~ts locales quand !a pluviom~trie
 
est d~ficitaire ou mal rpartie. La SAFGRAD estime que les attaques des
 
oiseaux granivores rAduisent de 40% la production potentielle. Sur cette
 
base la, la SAFGRAD justifie la sup~riorit6 potentielle de ces vari~t~s
 
amel:ores sur les varits locales. Afin d'obtenir une meilleure
 
appr~ciati-', de ces vari~t~s am~liores, la DRSPR pourrait les tester de
 
faqon syst~matique ct enregistrer les opinions des paysans sur elles.
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TIBLEIU 2.3: TESTS VUIIETAU! 0E PETIT 1IL LV'OPIRITION lILS
1OPT!:
 
LE S110. Li PLATEHU DE BIIDIMGARA ET DOUEITZI.
 

OES hnees :fluv7ia. 1endeient rin (ki/hai des 2endeient Irmn (kqihij is ,Io2bre 
i (w ivariitis de ii!amec enqra s ivrietis Ieiii sins ealrais :iesites 

Locale M13Y 3001 ; PI Locale 13T 30Hi : I 

,1385: 
:ioueatza 1 1986 
H i 1987 i 

1 
199 i 

-
1761 

512 

52 i 

230 

120; 188 1 438 i 
- ; 
322 1 2S i 

-

; 

IlloY. Douentza 1 187 1 520 1 175 1 188 1 438 : 3221 285 1 4 i 
II 

11Sno 
:'Centre 

1 1985 
1 1986 : 

362 : 
452 i 

739 1 
548 1 

704 : 
1069 i 

-
4581 

-
355 i 

-
646 

-

285i 
81 
8 : 

1 19817 1 2731 690: 4491 4141 6541 411k 329i 31 

lKoy. Sino Centre 1 362 1 659 1 740 : 436 : 504 1 5281 301; 19 1
 

i 1985 1- - I I I I . I 
I Io8S d II~ I I I I I I 

i:Skno Sad 1 1986 1 - 1 
11 1987 1 2561 737 1 4101 6471 4401 3031 3391 21 

11loy. Skno Sud 1 256 1 737 410 1 440 339 1
4 647 1 3031 2i
 
11 -------------------------------------------------------------------------­
1IPlatea 1985 I 415 i 1101 : 0 1 - -i 11 
11 e 1 1986 1 258 1 6281 6181 290: 3101 3151 4291 I i 
Mlandialara 19817 I I I -- 1 

IloT, Plateau I 336 i 628 i 860 i 290 i 310 : 315 429 ; 21
 

lotes :IntraatO en1985, 1986. 1987 :100k/ha de phosphate d'moniique et 50 kiha i'urie. 

Source :lapport des caipagnes 1985. 1986. 1981.Projet Conjoint 1.31 de I'0QA-CSTI-SIfGA. 
Program PMil-lli. Ill, 11iako. 
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TILENU 2.9: TESTS THAIETAOI DE PETIT 1IL IL'OPERITIOI NILS IOPTI: LES [ZOES DU BELTI
 

Reiea ent Iraia lkhjh;aI :abre 
;(1i) :nrietis le iil vec eu rais iTarietes de ii! sins is:Ne sites 

1 1ONES IntAes :lhvia. Readelent :rlia Q;/hii des 	 ies 1
 
;aqrI 


ilI : :Locale :13V 001 : RIP Locale 1IB 3001 ; RIP
 
.. .. . .. . .. .. . .. . .. ..'".............." ' ' ' ' ' ' ' °. ... ........'' '..... ...................
"."......."...°' .
 

JIDelti 1 1915 1 ]01 : 114 : 10211 - ­

1:Jentre 1 198 I 2566 1249: 735 3761 1320 388; 340: 2: 
1987 4231 22: 450: 550 I:: 25' 463 75 413:
II I2221 

II 

1Io.Delta Centre 1 263 1 863: 756 1 663 1 848 1 119 1 6211 5i
1


elta 1 1985- 1 -1 - 1 ; - - ­

:Sud 1 196 3731 891: 733: 8561 1171 555k 421 1 
1 1987 200 453: 325: 4251 283: 188 230: 11 

; -------- ---------- --------------- ----- ---------- ---------- --­
:'of. Delta Sad 1 236 1 674 1 523 1 641 : S03 1 37121 311: 2I 

II-------------------------------­

iotes :Intrants en 1935. 1986. 1381 :10011/ha de phosphate Viiioniaque at 50kqlha V'ire.
 

Source :	lapport des campagnes 1985. 1986. 1981. Projet Conjoint N'.31 de POUA-CSTN-SLPGAE 
Prograle PIAN-Iali. IZI. Baaaio. 

Utilis~es avec de la fumure minrale (100 kg/ha de phosphate
 
d'ammoniaque et 50 kg/ha d'ur~e), ces vari~t~s am~lior~es de mil n'ont
 
pas des rendements significativement sup6rieurs aux varifts locales.
 

(2) Le paquet technologique testk par l'Action
 
Pilote Mil.
 

L'Action Pilote Mil (1985-1986) a test6 un paquet technologique dans
 
trois villages autour du Point d'Appui de Recherche (PAR) de Koporo dans
 
la plaine du Sdno. Le paquet technologique comprenait la preparation du
 
sol avec labour, les vari6t~s locales de mil A cycle court et long
 
(Ningari et NBB), un tamisage et traitement de semences avec Thioral (10
 
g pour 5 kg de semence) et Metalaxyl, un semis en ligne avec 6cartement
 
de 1 m sur 1 m, 100 kg/ha de phosphate d'ammoniaque au semis et 50 kg/ha
 
d'ur~e au sarclage, un d~mariage, trois sarclobinages, un traitement A la
 
Cyperm~trine contre Raghuva, arrachage et br~lage des plants attaqu~s par
 
le mildiou et des plants de mils sauvages (Chibra) et finalement le
 
traitement au stockage avec l'actellic.
 

Ce paquet technologique de soins intensifs .tait test6 contre un
 
paquet technologique moins intensif ne comprenant pas d'6pandage d'ur~e
 
et de traltements phytosanitaires manuels ou chimiques A l'exception du
 
traitement des semences au Thioral, Le tableau 2.10 ci-apr6s compare la
 
rentabilit4 du paquet technologique intensif vis-A-vis du paquet semi­
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intensif et de la technologie traditionnelle. Cette comparaison est faite
 
sur les deux annees de tests, l'une dont la pluviomdtrie 6tait m6diocre
 
(360 mm en 1985), l'autre dont la pluviom~trie etait moyenne (550 mm en
 
1986). Les estimations grossieres des auamentations de recettes nettes
 
montrent bien que ces paquets technologiques ne sont pas rentables, mame
 
en ne tenant pas compte de l'amortissement du capital -t de la main
 
d'oeuvre supplementaire.
 

.......................................................................................
 

;tCianariison Onnees ?iuilinetrle I'iinentatin ?r:z i !u:1ex: i:n !u:Ie::3r:o: C3:en :e; 

:des 	Paquets 1i) de rendeen: W (Fili le iece te e ,O: kecete Nette 
::Technologiques 	 !kq/hi) i!) Brite !F.CF1,haj (F.CR/hal (2 IF.CFA/hl)i 

intensif 7s !95 36I 32 0 2:431 360 
sell-IntesHfi 

1936 550 346 30 :,330 :224) 140 

,,Iotensif vs 1935 360 399 50 1?5 40 -46901
 
Traditinonel
 

:H6 553) 657 30 .... :40 -4530 

;:sell-latens f 1?35 3'0 167 50 13510 4000 -5650
 
;17s traditionnel
 

1906M 550 311 30 ?330 14000 -4670
 

I).	30fIiq est le prii auproducteur observe en 1936 !;luviometrie iolenne!
 
sir les marches hebiciadilres de ia:ne ares!a :ecolte.
 
5'0Fi est leprnl a rodujcteur Observe e: 93T':2iu:zae:e aed::cre
 
sir les marches hebdoiadaires de!a:3ne sires 1 recite.
 

L'ailientation de codt ne:oncerne jue les iatrints i;ricoles
 
achetes Il'eztkrieur le I'eiploitation. 3e :o'l
!ajaientatii 

est donc sous-esl iee ipusju'elle ne tient ins ciplte de 1'smortisseenwt
 
do matiriel agricole -tdes aniiaux de traits. et du supplement delain d'oeuTre
 
nacessasre. bes coots soot estiies au.,riz d'ichat des intrants le 1937:
 

100 kqde phosphate d'amoniaque 140 F11g: 14000 Fha.
 
50 kqd'ur~e 1130 F/kq 6500 Fha.
 
2.4 L de Cyperietrne A1500 FiL 3600 F/ha.
 
Fonlicide 140 F/ha.
 

Soirce :I partir des ion:ees :rites des iaipirts kcneis 1915 et!?6. Actnia ?lote IPt:.
 
Proiet de latte inteqree contre ies ravaieurs des ciltures vivtreres dans leSahel. LSS. IER. 3imako.
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Matlon (1987) arrive au m~me type de conclusion. Parmi les c~r~ales
 
telles que le riz, le mais, le sorgho et le mil, le mil a la moins bonne
 
reponse A l'encrais mineral. Considerant son prix de ,ente et le pri::
 
d'achat de l'enorais mineral qui ne cessera d'auamenter. 1'application de
 
1'engrals mineral sur le mil n'esc pas rentable. Cependant. selon lui, 
l'application du PUT sur le mil se justifie A coridltion qu: 1'aZo,t, n 
soit pas limitant, que la pluviometrie solt adcqpate et 4ue Ia date de 
semis solt t~t.
 

(3) Le paquet technoloqique ";ilarlse par l'ORM. 

Sur les casiers am~nag@s des zones inondees du Delta, c'est la 
baisse du niveau de la crue qui d~fie la rentabilite des paquets
 
technologiques vulgarises. L'Opration Riz Mopti vulgarise un paqueL
 
technologique qui a des r~sultats potentiels sup~rieurs aux techniques
 
traditionnelles. La varite de riz de ce paquet est la variit& Oryza
 
sativa DM 16. Cette varit6 est appr6ci~e des riziculteurs pour sa
 
precocit4- (135 !ours au lieu de 150 jours pour la Khao Gaew), son
 
adaptabilite aux differentes lames d'eau, son rendement satisfaisant et
 
son Qrain long, fin et de meilleur go~it que celui de Khao Gaew (Demb~l, 
1986). Les autres 6lements du paquet sont constitu~s d'un labour de fin
 
de cycle, une densit6 de semis de 70 kg/ha, 100kg/ha de phosphate
 
d'ammonlaque au semis et 50 kg/ha d'uree 10 jours apres l'inmersion et 2
 
sarclages a la main apr~s l'emergence. Quand la pluviometrie est
 
suffisante pour le d~veloppement de la plantule et quand la crue arrive A
 
bon moment est suffisante, alors ce paquet peut produire en zone
 
d'immersion moyenne un rendement de l'ordre de 2.200 A 2.500 kg/ha contre
 
1.200 A 1.500 kq/ha pour la technique tr,ditionnelle (varit6 Khao Gaew
 
sem~e sur parcelle labour~e a une densit6 de 70 kg/ha ). A l'aide du
 
budget partiel fourni par Ou~draogo et Coulibaly (1984), le taux marginal
 
de rentabilit6 est estim6 A 109% au cofit de la campagne agricole 1983­
1984 avec le prix du riz vendu au marche libre d 183 FI/kg. 

Malgr ce taux marginal de rentabilit lev , ce paquet
 
technologique est trts peu adopt6 par les riziculteurs de l'ORM. Selon
 
les riziculteurs, le taux de fertilisation recommande est au delA de
 
leurs moyens (35.000 FM (8) en 1983) et une telle application est une
 
v~ritable question de chance en tenant compte des conditions
 
pluviometriques ef hydrologiqu,- incertaines (Ou6draogo et Coulibaly,
 
1984). En effet,L ion les statistiques de l'ORM, les superficies
 
fertilis6es des casiers n'ont jamais d~pass6 les 7% des superficies
 
attribu6es, le maximum des superficies fertilisees 6tant en 1982-1983.
 
Depuis cette campagne, ce rapport est tomb6 entre 1 et 2% A cause des
 
ann~es successives de s~cheresse. Selon le tableau 2.11, on peut 6valuer
 
qu'il faut une hauteur maximale de la crue du Bani A Mopti proche de 550
 
cm pour que 60% des superficies attribu~es soient r6colt6es. Un tel seuil
 
n'a pas t6 atteint quatre ann6es sur dix (1983, 1984, 1986 et 1987).
 
Cela veut dire que quatre annees sur dix, le riziculteur risque de perdre
 

0. Soit 17.500 F CFA.
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sa mise de fonds 6valu~e A 67.962 FM (9) par raw A sa technique
rcrt 

traditionnelle. On comprend d~s lors que ce paquet technologique ne soit
 
pas adopt6 par les riziculteurs des casiers de IOR.
 

WA3LEIG 2.11: 	 EVOLUTiOI DES SU?777ICiES, HODUCTION ET NENMI L' ! 1977 A1MSE
 
H!FOICTION BE L FLUVIONITRIE ItDE LACIGE.
 

................ .....................................................................
 

!Pluvioaetrie i opt I - : 402: 546: 396: 270: 411: 307: 34): 4W4; 
I I I I I I I I I I I 

ale de la true 1 6201 5921 5511 4401 5341 

1du 8ni I.Opti enc (2) 1 1 1 1 : 1
 
Ilaoceur naiji 5661 6381 6281 5021 5701 i
 

iSacerficies attributes en hal 21212; 210801 189211 213571 29307: 29085: 307451 300951 29831; 27042:
 

!Superficies recilties en ha 1 - 1 135531 12401: 123411 170031 252251 35561 01 180681 7140 1070: 

:Superficies ricolties en 1 - 64: 661 53! 501 591 1: 01 60: 41 

IProuctio en 	tones 1 15528: 133951 134451 18191 183341 5334: 01 451221 57401 7611 
I I I I I I I I I I 

lkendeient (U1ha) i 11281 11451 1080: 1089! 10211 7181 15001 0: 14241 1421 7111 
SI I I I I 	 I I I 

---------------------------------------------------------------------------------- 1
 

Note : lendeteat en fonction des superficies ricolties.
 

Sources :	lapports annuels et iliento O88 lopti.
 
Il):lapports Annuels de 1,011, lopti.
 
(2):Rapport Innuel 1985. Statioa lqioaal de Recherche sur le riz flottant
 

et d'iuersion profonde. lopti. ClLI. kril. 1986.
 

Pour 6viter un tel investissement risqu6, la station de recherche
 
rizicole de Mopti a test6 sur les casiers de l'Op6ration Riz S~gou (ORS)
 
le m~me type de paquet mais en remplagant le phosphate d'ammoniaque par
 
du PNT. Les tests en premiere annie A Konodimini, Tien-konou, Sok6 et
 
N'gara et en deuxi~me annie A Konodimini et Sok6 1 n'ont pas montr6 des
 
diff6rences significatives pour des doses croissantes de PNT. Pour
 
l'effet de l'ur6e, seul un test en premiere annie a montr6 une difference
 
significative A SokH 1 (Diarra et al., 1987; Commission Technique
 
Sp~cialis~e des Productions Vivri~res et Olagineuses, 1988).
 

9. Soit 33.981 F CFA. 
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C. Les technlogies prometteuses A venir. 

A cause de la faible reponse du mil a l'enarais, on pourrait penser 
qu'il faudrait s6lectionner des vari~t~s de mil r~pondant bien a 
l'engrais. Cependant, d cause des 6checs anterieurs de tests de ";arftes 
pr6sentant des potentiels de rendemnent le', en station :qais 6chouant a 
la ferme en ralson des nombreux stress (';olr la section pr~c~dente 2.b), 
les stations de recherche de la zone sah~lienne ont orient un programme 
de selection ;ers des ":ariDtes plus stables. rcsistantes cu tolirantes a 
un spectre plus larpe de facteurs physiques et biolcaiques. Apr;s aoir 
selectionne des vari~t-s plus pr~coces qui .-chappent aux scheresses de 
fin de saison (IBV 8001 et HKP), la recherche th~matique s~lectionne 
actuellement des vari~t~s de mil resistantes au Striqa et au mildiou. La 
resistance A la s6cheresse est plus probl&matique (Matlon, 1987). Au 
Mali, le programme Coop~ratif IER-INTSORMIL crible les vari6t6s de mil 
pour la rgsistance d la s~cheresse au stade juvenile et A la s6cheresse 
Drp et post-florale (Commission Technique Sp~cialisee des Productions 
Vivrieres et OLaagineuses, 1987). Des composites sont constitu~s d partir 
de varit6s r~sistantes au mildiou venant de l'Inde et de vari~tes 
locales (Commission Technique Sp~cialisee des Productions Vivri'res et 
0lagineuses, 1988).
 

Ii y a 6galement une intense activit6 de recherche autour des
 
cultures associ~es. Pour la culture associ~e mil-ni~b6 qui domine
 
l'agriculture en cinqui~me r~gion, les chercheurs commencent A comprendre
 
les interactions entre arrangement, densit6, dates de semis et de
 
recolte, fertilisation et protection phytosanitaire (S. Traor6, 1988).
 
Ces r~sultacs combines A une meilleure appreciation des techniques
 
traditionnelles peuvent servir de point de depart pour dtvelopper des
 
tests d la ferme. Il existe 6galement des recherches effectu~es sur les
 
techniques de prtparation de sol afin d'augmenter la conservation de
 
l'humidit6 du sol. Ces techniques pourraient etre combin es A des
 
technologies ci-dessus mentionnes pour constituer des paquets
 
technologiques. Cependant, elles ne pourront tre introduites en milieu
 
paysan a grande 6chelle que si certains autres problames sont 6tudi6s et
 
solutionn~s. Il s'agit d'une part de l'acc~s A un mattriel agricole
 
approprie et d'autre part, de l'entretien des animaux de trait. Ces deux
 
aspects 7eront abord~s dans la section suivante.
 

L'aia@lioration vari6tale sur le riz flottant se poursuit. La
 
vari6t& Sativa DM 16 est prise comme t~moin pour la s~lection d'autres
 
vari6t~s afin de s6lectionner des vari6t~s moins susceptibles aux foreurs
 
de tige et plus productives. L'amrlioration vari~tale est effectu~e d'une
 
part par des esas comparatifs vari~taux et d'autre part par hybridation
 
(Communication personnelle de M. Diarra, Directeur de la Station
 
Rizicole de Mopti, aoit 1987).
 

Parmi les essais comparatifs vari6taux, deux vari~ts de riz Oryza
 
sativa ont 6t6 retenues. La vari~t6 BKN 6323 est demi pr~coce (135
 
jours), photosensible, adapt~e A la frange moyenne d'inondation (jusqu'd
 
1,50 m) mais dont la sensibilit6 au foreurs de tige n'a pas pu 6tre
 
test6e. La varit6 FRRS 43-3 est demi-tardive (150 jours), photosensible,
 



30
 

adapt6e A la frange moyenne d'inondation et basse (jusqu'd 1,60 m)
 
(SRCSS, 1987). Egalement sa sensibilit6 aux foreurs de tige n'a pas pu
 
tre testee jusqu'a present.
 

Dans le domaine de l'hybridation, l'orientation de la recherche est
 
le croisement des varietes de riz flottant 0ryza sativa bien adapt~es A
 
la region avec des varifts de riz dress 0rya sativa afin d'auqmente'
 
la productivit6 des vari~t~s actuelles de riz flottant. Des r=sultats sur
 
cette hybridation sont attendus dans quatre A cinq ins (Communication
 
personnelle de H. Diarra, Directeur de la Station Rizicole de 'fopti, aofit
 
1987).
 

Le riz flottant Oryza sativa d'immersion flottante n'est pas la
 
seule esp~ce de riz cultiv~e dans les zones du Delta. II y a 6galement le
 
riz flottant Oryza glaberrima cultiv6 en submersion naturelle en dehors
 
des casiers amenag6s de l'ORM.
 

L'esp~ce Oryza glaberrima est une espece rustique issue des
 
conditions 6cologiques du Delta. Elle est plus r~sistante aux insectes,
 
aux mauvaises herbes, aux maladies et A la s6cheresse que 1'esp~ce Oryza
 
sativa. L'esp~ce Oryza glaberrima s'adapte mieux que l'espce Ory-a
 
sativa A diff6rentes franges d'eau. Certaines vari6t6s Oryzagaberrima
 
sont precoces et conservent leur facult6 germinative en cas d'humidit6
 
insuffisante. Elles ont g~n~ralement une qrande vigueur A la lev6e, ce
 
qui permet de mieux concurrencer les adventices. Les principaux defauts
 
des vari~t~s Oryza qlaberrima comprennent une productivit6 potentielle
 
faible et un 6grenage important d~s la maturit6 des 6pis. L'esp~ce Oryza
 
glaberrima pr6sente cependant une productivit6 plus stable que l'esp~ce
 
QOryza sativa, ce qui constitue un atout capital vis-A-vis des al6as de la
 
riziculture en submersion naturelle ou m~me contr6le.
 

Pour essayer de r~duire l'6grenage des variet6s Oryzaglaberrima,
 
la station rizicole de Mopti conduit un programme d'amelioration
 
vari~tale, soit par criblage, soit par irradiation. L'irradiation
 
pratiqu~e par des laboratoires suisses n'a pas encore abouti A des
 
r~sultats positifs (Communication personnelle de M. Diarra, Directeur de
 
la Station Rizicole de Mopti, aoqit 1987).
 

d. Conclusion.
 

Ce rapide tour d'horizon en mati~re de disponibilit6 de
 
technologies potentielles qui pourraient 6tre test~es et adapt~es aux
 
conditions locales du milieu paysan par un programme de recherche sur les
 
syst~mes de production montre que de telles technologies ne sont pas
 
nombreuses. Il semble que seules les vari~t6s am6liorees de ni~b6 et le
 
phosphate naturel du Tilemsi int~gr~es dans des paquets technologiques
 
sont des technologies actuellement disponibles qui peuvent faire la
 
difference avec les technologies traditionnelles.
 

Pour la preservation des stocks, il existe aussi des produits
 
chimique peu cofiteux tels que l'actellic et le phostoxin qui pourraient
 
r~duire les pertes post-r6colte. Si leur approvisionnement et leur emploi
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posent des difficult~s, une autre alternative A 6tudier serait
 
d'ameliorer les techniques traditionnelles de conservation des stocks.
 

Ces trois technologies, integree chacune dans un paquet, pourraient
 
fire l'objet de test en milieu paysan des le d'marrage de !a DRSPR en
 
cinquieine reqion. Ii faudrait eqalement contiiuer A tester Is 'varizt-s
 
amelior~es de !hil IBV 8001 et HKP afin de mieux se prononcer sur les
 
avantages de ces varietes pr6coces.
 

En matiere de technolocies qui sera!ent disponibles pis tard, 11 y 
a les varietes ameliorees de mil, de riz Oryza sativa. de riz Dryza 
glaberrima et d'autres vari' tes qui sont actuellement deve1opp~es par la 
recherche. Elles sortiront dans la prochaine d~cennie et pourront faire 
l'objet de tests A la ferme. 

3. Les infrastructures et les institutions r~gionales.
 

Les infrastructures et les institutions de la cinqui~me reqion sont
 
des facteurs importants qui agissent sur les options technologiques et
 
sur le taux d'adoption des technologies vulgaris~es. Les conditions
 
d'approvisionnement et de commercialisation, la politique de prix, le
 
syst~me de credit, l'acces aux -ioyens de production tels que la terre et
 
la main d'oeuvre familiale ou salari~e jouent consid6rablement sur la
 
diffusion des paquets technologiques. Nous verrons dans les chapitres
 
suivants que ces contraintes sont tr~s importantes pour la cinqui~me
 
region. Le d~veloppement des paquets technologiques doit en tenir compte.
 

Une meilleure connaissance et une meilleure appreciation de ces
 
contraintes permettent de formuler des recommandations pour des r~formes
 
institutionnelles ou pour des am6liorations des infrastructures de la
 
cinqui~me r~gion. De telles r~formes et am6liorations peuvent avoir Lin
 
impact important sur la productivite des syst~mes de production rurale et
 
donc sur la production agricole et pastorale de la cinqui~me r6gion.
 
Dans ce sens, des &tudes et enqu~tes pourraient 6tre men6es par
 
l'6ventuelle equipe-syst~me. Dans ce type d'6tude, il est important
 
qu'apparaissent le plus clairement possible les gains potentiels des
 
r6formes ou des ameliorations d'infrastructure proposues afin de
 
faciliter les prises de decision.
 

4. La coordination de la recherche-d~veloppement.
 

Dans son rapport d'6valuation de 1980 du projet de recherche sur les
 
syst~mes de production rurale de MALI-SUD, Ariza-Nifio (1980) regreitait
 
que la recherche syst~me constitue une division distincte de la Division
 
de la Recherche Agronomique (DRA). Selon lui, la promotion de
 
l'interaction entre les chercheurs et les producteurs aurait 6t6
 
renforc6e en cr6ant une unit6 de recherche sur les syst*mes de production
 
A l'int6rieur de la DRA. Pour lui, le fait que la DRSPR et la DRA soient
 
coiff~es par l'IER ne garantit pas une bonne coordination. Les journes
 
annuelles des Commissions Techniques de la Recherche Agronomique ne
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suffisent pas A discuter en profondeur des priorit~s et des th~mes de
 
recherche.
 

De la m~me faqon, huit ans plus tard, Cassas (1987) observe que
 
"l'IER est moins une institution unitaire de recherche qu'une
 
constellation de programme". II note que certaines di:isions 6tudient
 
les m~mes themes mais avec des programmes distincts, qua les fonctions
 
sont confondues entre la DRSPR (par example, en conduisant des recherches
 
sectorielles) et la DRA (par exemple, en menant des essais en milieux
 
reels), et que la DET et la DPE effectuent des recherches ippliqu~es sans
 
lien avec la DRSPR.
 

La coordination entre la recherche th~matique et la recherche
 
syst~me n'est pas la seule souhaitable. La coordination avec les ODR est
 
6galement tr~s importante. Ces derni~res ann~es, la DRSPR a affermi
 
cette coordination avec la CMDT pour la pr~vulgarisationi de certains
 
paquets technologiques prometteurs (Enquite informelle du 7 au 11 juin
 
1988). En 1987, par exemple, la CMDT a adopt6 dans son programme de
 
vulgarisation trcis th~mes d'6tudes de la DRSPR: le conseil de gestion,
 
le dressage des boeufs et les parcs ameliores. En 1988, un programme de
 
lutte anti-erosive a k6 cre A la CMDT A la suite des techniques
 
developp~es par l'6quipe-systeme du volet Fonsebougou de la DRSPR.
 
Demarrer les themes de recherche ern int~grant d~s le debut le service de
 
vulgarisation dans la mise au point et le suivi des tests est la voie
 
suivie actuellement par le volet OHV de la DRSPR.
 

La coordination qui reste cependant difficile A r~aliser est celle
 
avec les d~cideurs en mati~re de politique de prix, de politique de
 
cr6dit et de politique d'am~nagement du territoire. Le r~gime fiscal et
 
le regime douanier exercent 6galement des influences consid~rables sur le
 
d~veloppement de 1'agriculture et de 1'6levage. Ces influences sont
 
souvent m~connues et, par consequent, peu remises en question.
 

5. La productivit6 de 1'6quipe-syst~me.
 

Plusieurs facteurs conditionnent la productivit6 d'une 6quipe
 
pluridisciplinaire. Ii s'agit d'abord de la motivation de chacun des
 
membres de l'6quipe et de la coordination des taches de chaque membre. La
 
formation th~orique et l'exprience personnelle acquise sont 6galement
 
importantes. Finalement, il y a l'exp~rience accumule par l'institution
 
de recherche dans lequel 6volue l'6quipe et les ressources financi~res
 
disponibles.
 

Une m~thode rapide d'estimation de la productivit6 d'une 6quipe­
syst~me est de comparer le nombre d'ann6es chercheurs et les ressources
 
n~cessaires pour d~velopper un th~me de recherche (du diagnostic au
 
passage A la vulgarisation) avec le produit obtenu pr~t d la
 
vulgarisation. Ce produit obtenu par la recherche syst~me peut 6tre
 
6valu6 en terme d'impact potentiel sur la productivit6 des ressources des
 
producteurs. Il est 6'ident qu'utiliser cette m~thode pour estimer le
 
temps et les ressources n~cessaires pour que la recherche systrme
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aboutisse A des r6sultats concrets dans un autre contexte de recherche
 
tel que celui de la cinquieme region n'et pas correct. Au moins, cela a
 
le merite de donner une idee du t rmps et des ressources necessaires.
 

Au Volet Fonsebouqou, a compter de 1'anee de constitution de 
i'6quipe pluridisciplinaire (1980), parmi les douze th:nes de r:herche 
etudies, cinq sont passes a la vulgarisation apr=s 7 a S annees de 
recherche. Cette periode totalisait approximativement 72 annees 
chercheurs et 725 millions F.CFA en budget de fonctionnernent. Ces th'mes 
passes a la vulqarisation sont les suivants: le consell de iesti.n. 
l'approche village, la lutte anti-erosive, 1e dressage des boeufs et les 
parcs amellords. 

A l'Axe Bougouni-Sikasso, A compter de l'annee de la constitution de
 
l'quipe pluridisciplinaire (1979), parmi les seize thdmes de recherche
 
6tudies, cinq thdmes sont egalement passes A la vulgarisation apres 3 a 8
 
annees de recherche. Cette pdriode totalisait approximativement 50
 
annees chercheurs avec un budget plus limite que le Volet Fonsebou'ou.
 
Les themes passes A la vulgarisation sont les suivants: introduction de
 
mais avec remise au travail de la traction animale, l'amnlioration de
 
l'association mais-mil, l'amdlioration de la culture du riz pluviale. le
 
compostage avec PUT sur la culture du mais et le dressage des boeufs.
 

En plus du temps necessaire A l'enqu~te de reconnaissance qnerale,
 
il a 6te estim6 que la plupart des thdmes ddveloppes par ces deux volets
 
utilisait la sdquence des activitds suivantes avec la durde ci-dessous
 
indiqude:
 

- diagnostic : 1 an
 
- test 2 A 4 ans
 
- pr~vulgarisation 0 A 2 ans
 
- total 3 A 7 ans.
 

E. CONCLUSION.
 

Ce chapitre a permis de montrer pourquoi et comment la recherche
 
syst~me a 6volu6 au Mali. Cette approche sur laquelle rpposent beaucoup
 
d'espoirs, a attir6 graduellement d'importants fonds ext~rieurs. L'appui
 
ext6rieur en terme de budget de fonctionnement s'6levait en 1987 A 272
 
millions de F CFA'0 venant du gouvernement nderlandais, de I'USAID et du
 
CRDI contre 68 millions de F CFA'' en 1981, soit un quadruplement de
 
l',ppui extdrieur en sept ans. L'effort national a suivi la m6me
 
progression passant de 9,5 millions de F CFA'2 en 1981 A 38 millions1 3 en
 

,0 Soit 971 milles dollars A 1 S = 280 F CFA.
 

*. Soit 243 milles dollars A 1 $ = 280 F CFA.
 

12. Soit 34 milles dollars A 1 $ = 280 F CFA.
 

1 Soit 136 milles dollars A 1 $ = 280 F CFA.
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1987. En 1981, le budget total de la recherche syst~me (DRSPR)
 
repr~sentait 10% de celui de la recherche th~matique (DRA). En 1987,
 
cette proportion passait A 31% (Commission Financi re, 1938).
 

Le r6le de la DRSPR selon le protocole d'accord entre I'IER et
 
l'USAID a ensuite 6t6 presente. La mise en place de la stratagi- de
 
recherche de l'approche systeme pose cependant des difficult-s. Trois
 
difficultes ont 6t6 soulignees.
 

La mise en evidence de ces trois principales difficiltes de
 
l'approche syst~me a conduit A identifier quatre facteurs susceptibles
 
d'influencer particulirement les r~sultats de la DRSPR en cinqiicme
 
region. Le premier facteur est le faible stock de technologies
 
disponibles au niveau de la recherche en station dans lequel la DRSPR
 
pourrait puiser afin de les adapter et de les transf~rer aux producteurs
 
de la cinqui~me region. Ii est cependant permis d'esp~rer que ce stock de
 
technologies appropri~es aux conditions agroclimatiques de la cinqui~me
 
r~gion soit 61argi au cours de la prochaine d&cennie.
 

Le deuxi~me facteur est le faible d~veloppement des infrastructures
 
et des institutions en ci uiime r~gion. Ce faible d~veloppement r~duit A
 
son tour le stock de technologies qui seraient appropri6es non seulement
 
aux conditions agroclimatiques de la cinquieme region, mais aussi aux
 
conditions socio-6conomiques et institutionnelles que connaissent les
 
producteurs de la cinqui~me region. La recherche syst~me peut 6galement
 
6tre une source d'information et de propositions pour orienter les
 
r~formes n~cessaires A la cinqui~me region.
 

Le troisime facteur se situe au niveau de la coordination entre la
 
recherche th~matique et la recherche syst~me. Pour cela, la structure de
 
la recherche, c'est-A-dire l'organigramme, et les opportunits formelles
 
et informelles de rencontres entre chercheurs de la station et lIes
 
chercheurs de l'approche syst~me sont des 616ments importants A
 
considrer afin que l'approche syst~me support~e par l'approche
 
th~matique ait un impact sur la productivit6 des ressources naturelles.
 

Finalement, le quatri~me facteur important est la productivit6 de
 
l'quipe de recherche de laquelle dependent largement aussi les r~sultats
 
de la recherche syst~me. Les deux 6quipes de recherche syst~me qui ont
 
travaill6 dans une zone du Mali plus favorable que la cinqui~me r~gion
 
ont mis 3 A 7 ans pour obtenir des r~sultats pr~ts A 6tre vulgarisms.
 

Les contraintes agroclimatiques et les contraintes socio­
6conomiques et institutionnelles seront pr6sentes en fonction des
 
principaux syst~mes de production de la cinqui~me region dans le chapitre
 
suivant. Le chapitre quatre proposera ensuite des th~mes de recherche
 
pour l'extension de la DRSPR en cinqui~me r&gion en tenant compte de ces
 
contraintes et des technologies disponibles au niveau de la recherche en
 
station ou des technologies qui seront disponibles dans un proche avenir.
 



III. 	LES SYSTEMES DE PRODUCTION DE LA CINQUIEME REGION.
 

A. GENERALITES SUR LA CINQUIEME REGION DU MALI.
 

Couvrant une superficie approximative de 77.800 kmi ("Recensement 
Administratir et Fiscal du 2 na. 19&" Kin!stir- do !Administration 
Territoriale et du De'veloppement a la Base ia cinquisme reion se situe 
entre las 14, et Iee paralleles Nord. Ellw :st iicitee aq norl- st par 
la si:ieme recion (Tombouctouw et la sept~icne roicn ('ao), au nard-ouest 
par la Mauritanie, au sud-ouest par la qatrnrimm r~oion 50'gou) at ai 
sud et sud-est par le Burkina Faso (voir la carto du Nall. fiaure 3.i). 

Le cli!mat est soudanc-sahalien iu snd av:c plus ide 60C am ie pluies 
a Djennh. Ii devlent sahellin ";ers Ie nord a:ec "ne pluin , trie de 200 a 
400 am. Au tableau A.1 de 1' nnexe A des rele'es plu.viomnstriques on 
observe une chute significative de la pluviomtrie pendant la p&riode 
1977 A 1987 vis-a-vis des moyennes historiques. 

Les sols sont argileux. limono-argileux et arilo-limoneux sur le
 
Delta du Niger, sabloneux et sablo-limoneux sur la plaine du Seno et les
 
plaines du plateau de Bandiaara.
 

La cinquibme region est decoupee administrativement en huit 
cercles. eux-mnmes subdivisis en arrondissements. Selon le recensement 
general de la population et de lhabitat davril 1937, a cinquiime 
region compte environ i.i1I.000 habitants, soit une densitO moyenne de 
population de 16 habitants au kmn . Le tableau A.2 de lannexe A presente 
la superficie, la population et la densit6 pour chaque cercle de la 
region. 

Les activit~s 6conomiques de la cinqui~me region du Mali sont
 
essentiellement les activit~s du secteur primaire et les activitQ du
 
secteur tertiaire. Les activit~s du secteur primaire sont principalement
 
l'agriculture, l'@levaie et la piche. Les activit~s du secteur tertiaire
 
sont principalement les ichanaes commerciaux A l'int~rieur de la r~oion
 
de Mopti, vers les autres riions du Mali et vers les pays voisins. Cette
 
etude se concentre sur les activit~s du secteur primaire de la cinquime
 
region.
 

1. 	 Les principales composantes du secteur primaire de la
 
cinguime region.
 

En ce qui concerne les activit6s du secteur primaire, la cinqui~me
 
rAgion fait l'objet de l'encadrement de quatre Operations de
 
DMveloppement Rural sp6cialis~es qui sont les suivantes :
 

1. ODEM : Op~ration de Dveloppement de l'Elevage dans la r6gion de
 
Mopti.
 

2. ORM : Op~ration Riz de Mopti.
 
3. OMM : Opration Mils de Mopti.
 
4. OPH : Op~ration Pche de Mopti.
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Deux des quatre Operations de D~veloppement Rural (ODR) sont
 
compl~tement op~rationnelles grace & des fonds exterieurs. L'Op~ration
 
Riz de Mopti (ORM) et l'Opdration de Ddveloppement de l'Elevaae dans la
 
region de Mopti (ODEM) bdn~ficient de fonds de la Caisse Centrale de
 
Cooperation Econoinique (CCCE) et de la Banque Hondiale iBM) . L'Opration 
P~che de Mopti fonctionne avec un reliquat d'un finance:mrnct du Fonds 
Europdens pour le D&veloppement (FED). L'Oplratirn !ills d= :m.opti a 
r~cemrment restructuree en Direction ReQionale de iiricA't Ae (DF.A) avic 
aucune ressource exterieure depuis 1'arr=t du financement et de 
l'assistance technique de l'USAID en 19t4.
 

La Banciae Nationale de De';elopDpnent AorBcole (BINDA) a in aoence a 
Sevare, pr~s de Mopti. Elie accorde du cr'dit aux urcupments ";iiaaeois 
d travers les ODR (principalement I'OR. et 1'ODES.!) ou Ia Direction 
Nationale de la Coopdration (DNACOOP).
 

Il existe d Mopti une station de recherche agronomique sptcialis~e 
sur le riz flottant. Cette station bdndficiait du soutien de 
l'Association pour le Ddveloppement de la Riziculture en Afriaue de 
l'Ouest (ADRAO). Depuis 1986, cette station a et remise A l'Institut 
d'Economie Rurale (HER). A Mopti, ii existe aussi un laboratoire 
d'hydrobiologie dependant de lInstitut National de Recherche 
Zootechnique, Forestire et Hydrobioloqique (INRZFHI. Par ailleurs, un 
Point d'Appui de Recherche (PAR) est install@ A Koporok.ni~pe dans la 
plaine du Seno. Ce PAR conduit des essais et des tests aaronomiques sous 
la direction de la Section des Recherches sur les Cultures Vivri~res et 
Oleagineuses (SRCVO). Depuis 1979, la SAFGRAD conduit des tests 
agronomiques au niveau des exploitations agricoles de la cinquime 
region. 

a. L'agricul-ture.. 

Les statistiques de la production c~rdali~re de l'Office 
Statistique des Communautds Europeennes (OSCE) sont prtsent~es aux 
tableaux A.3, A.4, A.5, A.6, A.7. de l'annexe A. La production 
c~rdali~re en cinqui~me region est principalement composde de riz, mil, 
sorgho, fonio, et r6siduellement de mais. Occupant en moyenne 40% de la 
superficie nationale cultivee en riz, la production rizicole r~gionale 
moyenne calcule sur la ptriode 1974 A 1986 constituait 26 % de la 
production nationale. Vient ensuite la production en mil, sorgho et fonio 
qui constituait sur la mame p~riode 16 % de la production nationale 
occupant une moyenne de 24 % de la superficie nationale cultiv~e en mil, 
sorghc et fonio. La production r6gionale du mais ne constituait en 
moyenne que 1 % dc la production nationale avec 5 % de la superficie 
nationale cultivde en mais. C'est-A-dire que les rendements craliers de 
la cinqui~me r6gion sont plus faibles que les rendements moyens du pays. 
En effet, la production rizicole en cinquidme r6gion depend largement des 
crues du flevve Niger et de son affluent le Bani. La production des 
cultures seches (mil, sorgho et fonio et mais) depend d'une pluviomdtrie 
al~atoire de type sud-sah~lien. L'aqriculture en cinqui~me r6gion est de 
type extensif. 
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Bien que la superficie de la cinqui~me region emblav~e en riz a
 
diminu6 a un rythme annuel de 4% entre 1974 et 1986, la production s'est
 
maintenue (tendances estim6es A partir des statistiques de I'OSCE,
 
tableau A.3 de l'annexe A). Au niveau national, la superficie at la
 
production rizicole se sont maintenues au meme niveau zntra 1974 et 1986.
 
Alors que la production nationale cerLaliere en mil, scrqiho et fonio a
 
auqmente a un rythmne de 5,6% par an entre 1974 at 19'61 n i t:.nps que 
la superficle nationale a augmente a un rythm ]L 3.4) par in. la 
production at la superficit- cereali-res da !a cinquidrna reaaon an nil, 
sorgho at fonio ne presentert pas de tendance sicinificative i;ers le haut 
ou le bas (tendances estim:aes a partir des statistiqu-s d i'CSCE, '"oir 
le tableau A.4 de 1'annexe A). Par conscquent, la part re-clnale an 
prcductlon cerealiere en mil. sorgho et fonio a di;xinua. 

La production de legumineuses est 6galement importante pour la
 
region. Le ni~b6 est g~neralement culti';6 en association avec le mil.
 
L'arachide et le wandzou sont g~nralement cultives en culture pure sur
 
de petites superficies. Le dah, le sesame et l'oseille de Guin~e sont
 
aussi cultives.
 

Le plateau de Bandiagara est qros producteur de produits
 
maraichers. L'oianon du pays douon se retrouve sur tous les march~s du
 
Mali et dans les pays voisins.
 

b. L'elevagae.
 

Les tableaux A.3, A.9, A.10 et A.11 de l'annexe A donnent ls
 
statistiques sur l'6levage en cinqui~me r~cion du Mali. Le cheptel vif
 
repr~sente un capital important en cinqui~me r6gion. Pour la p~riode 1977
 
A 1987, selon les statistiques de l'OSCE, 1'effectif bovin repr6sentait
 
23% de l'effectif national. Aucune tendance significative n'est observ~e
 
que ce soit au niveau r6gional ou au niveau national. Deux p~riodes sont
 
A noter en cinqui~me r~qion. Il s'aait des ann~es 1978 at des ann6es 1983
 
A 1985. Au cours de ces deux p~riodes, le cheptel a pay un lourd tribu A 
la secheresse. Au niveau national, les annees de scheresse ont 6tA plus
 
marquantes sur les effectifs de bovins et d'ovins-caprins lors de la
 
priode 1983 A 1985 que pour 1978.
 

Hormis l'importance des march~s locaux, la cinqui~me r@gion est
 
grande exportatrice de b~tail sur pied sur le Burkina Faso et les pays
 
c6tiers (principalement la C6te d'Ivoire). Au debut de la decade 1980,
 
ces exportations pouvaient couvrir les importations r~gionales en
 
produits agricoles et manufacturs. Selon les rapports annuels de l'ODEM,
 
les effectifs de bovins et d'ovins-caprins export~s ont eu tendance A
 

1. Ce taux de 5,6% semble tr6s 6lev6, comparativement A d'autres
 
statistiques qui donnent u~n~ralement un taux d'aumentation de 3% pour
 
la m6me p~riode. Ces statistiques indiqu~es ci-dessus doivent etre
 
interpr~tees avec prudence 6tant donn6 qu'elles sont calcul~es sur la
 
base d'estimation arossiere de superficie at de rendement. Elles sont
 
uniquement indicatrices d'une tendance.
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baisser durant la periode 1980 A 1986 (voir les statistiques au tableau
 
A.11 de l'annexe A).
 

C. Lap~che.
 

Le secteur piscicole est tr2s important pour la reqlon de :!opti. Ii
 
concerne plus sp cif-quement le Delta Centra!. le Delta Sud et l3 Delta 
fiord. La pzche est .ssentiellement pratilu6e I'ethh1ie 3 ­par >:mcno. 
On peut distincuer ieux principaux types d, p=che selcn I'amplitude des 
deplacements des pecheurs. Il s'aait de la p~che nomadc e il p che 
semi-nomade. Au tableau A.12 dc l'annexe A. on note un tendanc \ 7­
baisse de la production commtrcialisee. 

d. Conclusion.
 

La cinqui~me region pr~sente des potentiels de production
 
importants. Selon une r~cente 6tude financ~e par la Banque Mondiale
 
(Stryker et al., 1987), le Mali poss~de comme avantages comparatifs2 le
 
coton et l'elevage pour l'exportation d'une part et les c~r~ales et le
 
riz pour la consommation locale dans les zones de production. De ces
 
quatre avantaaes comparatifs, la cinquieme region poss'de trois:
 
l' levage, les cer~ales (a l'exception du mais) et le riz. La
 
contribution de la cinqui~me r~aion A la production nationale s'@l~ve A
 
(OSCE, 1988):
 

- 16% pour le mil, le soraho et le fonio (moyenne etablie sur la 

p6riode 1974 A 1986),
 

- 26% pour le riz (moyenne 6tablie sur la ptriode 1977 d 1986),
 

- 23% pour les bovins et 10% pour les petits ruminants (moyenne 
6tablie sur la p~riode 1977 d 1987). 

2. Les trois zones naturelles de la cinqime r[iofn.
 

En 1978, l'IER a identifie et decrit huit Lecions naturelles en
 
cinqui~me r~gion en tenant compte du r~gime des pluies et des crues et
 
des caracteristiques p~dologiques. Le tableau B.1 de l'annexe B prfsente
 
les caract6ristiques principales de ces huit r,gions naturelles. Au lieu
 
que ces r@cions naturelles soient regroup~es en une zone inond~e pour les
 
quatre r~gions naturelles du Delta et en une zone exond~e pour les
 
regions naturelles restantes comme l'ont fait les auteurs de cette
 
6tude3 , ces r6gions naturelles sont regroup6es ici en trois grandes
 
zones, A savoir le Delta, le Plateau Dogon (ou de Bandiagara) et la
 
plaine du S~no avec le Sud Gourma. Ce regroupement en trois grandes zones
 
est fait pour tenir compte des caract6ristiques hydrologiques,
 

2. La th~orie de l'avantage comparatif dit qu'un pays devrait
 

produire et exporter les biens pour lesquels il e une meilleure
 
productivit6 relative et qu'il devrait importer les biens pour lesquels
 
il n'a pas cet avantage.
 

3. Cette distinction est 6cartee puisque les parties inond~es et
 
exond~es peuvent se chevaucher dans les quatre r~gions naturelles du Delta.
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p~dologiques et dtmographiques distinctes. Ces trois grandes zones
 
naturelles sont decrites de la faqon suivante.
 

a. Le Delta.
 

Le Delt3 est une plaine partiellement inondable par les crues du
 
fleuve Niaer ;t son affluent le Bani. Cette zone naturell2 a relief peu
 
accentue est situee entre 260 et 280 metres daltitude. Au nord i:xistent
 
de grands lacs constituant des r6servoirs d'eau en saison s~che.
 

Le Delta s'etend s'ir l'ensemble des ckrcles de Dienne. '!opt., 
Tenenkou et Youwarou et la partie lacustre du cercle de Douentzi
 
(arrondissement de Bore et NGouma). Cette zone naturelle est separ e des
 
deux autres zones naturelles par la route San-Gao.
 

Le Delta couvre une superficie de 35.889 km2 habitee par une
 
population de l'ordre de 606.000 habitants, soit une superficie
 
repr~sentant 46 % de la r~gion et une population repr~sentant 48% de
 
celle de la r@qion. La densit6 de population s' lve d 17 habitants au
 

2
km , soit une densite l@gerement sup~rieure d la moyenne rqgionale de 16
 
habitants au km2 ("Recensement General de la Population et de l'Habitat",
 
juillet 1987).
 

Les principales activit~s 6conomiques sur le Delta sont
 
l'agriculture (principalement mil et riz), l'elevage et la p~che. La
 
ville de Mopti est un important centre commercial et administratif.
 
Activit6 tres ancienhie, !a riziculture se pratique soit en submersion
 
naturelle ou en submersion contr6l6e. Les cultures s~ches, principalement
 
le mil, le sorgho et l'arachide se pratiquent sur les terres exond~es du
 
Delta. Les cultures de d6crue se rencontrent dans la partie nord du
 
Delta, le bas Delta, qui constitue 6galement une zone pastorale par
 
excellence en raison de ses pdturages de saison seche. Ces paturaqes sont
 
constitues d'une plante herbac~e fourrag~re, le "bourgou"4 (Echinochlca
 
Stagnina) qui a donn6 le nom de "bourgouti~re" d la zone de paturage du
 
Delta. Pendant la crue du Niger et du Bani, les eleveurs transhument vers
 
les zones exondees. Pendant la dtcrue, les 6leveurs reviennent dans les
 
bourgouti~res. La p~che est principalement pratiqu~e dans le moyen et le
 
haut delta.
 

b. La _plaine_du-S no.
 

La plaine du S~no couvre essentiellement le cercle de Bankass, le
 
cercle de Koro et la partie sud-est du cercle de Douentza
 
(l'arrondissement de Mondoro et le sud des arrondissements de Boni,
 
Hombori, et Douentza cen ral).
 

Le Seno3 est une vaste plaine dont l'altitude vari de 250 A 300 m.
 
Au nord, elle est bordee par le Sud-Gourma caract~ris6 par des massifs
 
rocheux ceints de dunes. La falaise de Bandiagara constitue sa limite
 
nord-ouest et le Burkina Faso sa limite sud-est. Du nord vers le sud, la
 
plaine du S~no apparait comme une succession parallle de dunes aplanies
 

4. Mot peul qui signifie plaine inonde.
 

0. Mot peul qui signifie plaine exonde.
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suivies de plaines sablo-limoneuses. La plaine du S~no et le Sud-Gourma
 
s'6tendent sur 33.695 km2 repr~sentant 43 % de la superficie de la
 
cinqui~me r~gion. Ces deux zones sont habitues par une population de
 
l'ordre de 473.000 habitants, soit une densit6 de 14 habitants au km2 ,
 
inferieure a la moyenne r@cionale de 16 habitants au km2 ("Recensement 
General de la Population et de l'Habitat", juillet 1937). Cette 
population repr~sente 37 % de la population de la cinqui'i~me region. 

Administrativement, le Sud--Gourma comprend le nord des
 
arrondissements de Douentza central, Boni et Hombori du cercle de
 
Douentza. Le Sud-Gourma est avant tout a vocation pastorale.
 

Au sein de la plaine du Seno, il est possible de distinguer deux
 
sous-r~gions naturelles qui sont les suivantes :
 

(1) Le S~no-Mango6 couvre l'arrondissement de
 
Mondoro, le sud des arrondissements de Boni, Hombori et Douentza central
 
du cercle de Douentza et les arrondissements de Dinangourou et Dioungani
 
du cercle de Koro. Le Seno-Mango est essentiellement A vocation agro­
pastorale avec une pluviom6trie de 200 a 400 mm pour la periode allant de
 
1977 A 1986. Les cultures s6ches pratiquees sort le mil, le nieb,
 
l'arachide, le fonio et le wandzou. Pendant 1'hlvernage, le Seno-Mango
 
sert 6galement de zone de transhumance pour les animaux du Delta et pour
 
les animaux des parties cultivees du Seno-Mango et du S~no-Gondo.
 

Le Seno-Mango et le Sud-Gourma s'etendent sur une superficie
 
approximative de 17.551 km2 avec une population de l'ordre de 192.000
 
habitants, soit une densit6 de population de 11 habitants au km2 ,
 
("Recensement Gn~ral de la Population et de l'Habitat", juillet 1987).
 

(2) Le S6no-Gondo7 couvre l'ensemble du cercle de
 
Bankass et celui de Koro A l'exception des arrondissements de Dinangourou
 
et Dioungani classes dans le S~no-Mango. Sa superficie est de l'ordre de
 
16.144 km2 avec une population de l'ordre de 326.000 habitants, soit une
 
densit6 de population de 20 habitants au km2 sup~rieure A celle du Delta
 
(Recensement G~n~ral de la Population et de l'Habitat, juillet 1987).
 
Comme le S~no-Mango, cette r~gion est essentiellement aqropastoralle.
 
Elle beneficie cependant d'une pluviomntrie plus 6levee, de 400 A 700 mm
 
du nord au sud pour la p~riode 1977 d 1986. Les principales cultures sont
 
le mil, le ni~b6, l'arachide, le fonio et le wandzou. Malgr6 ses
 
limitations hydriques et p~dologiques, le S~no-Gondo est considr6 comme
 
le grenier A mil de la partie nord du pays, approvisionnant
 
principalement les march6s de Bandiagara, Mopti, Gao et Tombouctou.
 
L'6levage des ovins et caprins pr6domine celui des bovins.
 

6. Mot peul qui signifie la grande plaine.
 

7. Mot peul qui signifie la plaine de Gondo.
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c. Le Plateau dogon ou de Bandiaqara.
 

Le plateau s'etend essentiellement sur le cercle de Bandiacara A une
 
altitude comprise entre 300 et 600 m avec des vall~es situ~es entre 150
 
et 300 m et des pics rocheux s'6levant jusqu'a 800 m. Le plateau couvre
 
une superficie de 8.219 km2 avec une population de l'ordre de 183.000
 
habitants. soit une densite de 22 habitants au krm2 , la plus forte densit6
 
de la region A l'exception de celle de la commune de Mopti ("Recensement
 
General de la Population et de l'Habitat", juillet 1937). La superficie
 
du plateau represente 11 % de celle de la cinqui-me rgqion et la
 
population 15 % de celle de la cinqui~me r~gion.
 

Les terres cultivables du plateau sont limit~es d 22 % des sols
 
disponibles (Communication du Chef de Secteur de D~veloppement Rural de
 
Bandiagara, juillet 1987). Elles sont essentiellement cultiv~es en mil,
 
nib, arachide, fonio et wandzou. La rivi~re Yam6 traverse le plateau du
 
sud-est vers le nord-ouest. Les affluents du Yam6 et des mares ajoutent
 
au plateau de nombreux potentiels maraichers de contre-saison. L'6levage
 
des petits ruminants pr~domine celui des bovins.
 

B. 	 LE ZONAGE AGROPEDOCLIMATIQUE.
 

1. 	 Le zonage agrop~doclimatique du Delta.
 

Les tableaux B.2 et B.3 de l'annexe B pr~sentent les
 
caract~ristiques agrop~doclimatiques du Delta. Les pratiques agricole,
 
d'6levage et de p~che dependent des conditions physiques du milieu. Dans
 
le but de d6gager les relations entre les conditions physiques du milieu
 
et les activits rurales et d'identifier les contraintes et les
 
potentialit~s de production, le Delta a 6t6 d~coup6 en quatre zones
 
agropedoclimatiques en fonction des crit~res suivants:
 

-	 le regime pluviometrique,
 

-	 le r~gime hydrologique,
 

-	 les potentialites des sols et leurs facteurs limitant.
 

La figure 3.2 pr~sente sch~matiquement le zonage agrop~doclimatique
 
pour le Delta.
 

a. 	 Le Delta Sud.
 

(1) 	Limites administratives, superficie et
 
population.
 

Le Delta Sud couvre le cercle de Djenn6, le sud du cercle de Mopti
 
(arrondissement de Soye) et le sud du cercle de T~n~nkou (arrondissement
 
de Diafarab6). L'extr6me sud de cette zone appartient au moyen Niger-Bani
 
(PIRT, 1986). Le Delta Sud s'6tend sur une superficie de 6.286 km2 (soit
 
18% de la superficie de la partie du Delta situ6e en cinqui6me r~gion)
 
avec une population d'environ 153.480 habitants pour une densit6 de 25
 
habitants au km2 (soit 25% de la population totale de la partie du Delta
 
situ~e dans la cinqui~me r6gion).
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La population est compos~e de Bambara, de Bozo, de Peul et de
 
quelques Dogon qui sont venus du S~no et du Plateau.
 

(2) 	Le r6giae pluviom~trique et la pression
 
agricole.
 

La pluviomatrie varie entre 350 et 600 mm. La moyenne historique
 
pour la periode 1926 a 1975 est de 600 mm environ A la station de Djrnn6
 
contre 440 mm pour la derniere decennie, soit une d~gradation d'environ
 
160 mm. A cause de cette degradation pluviom6trique on assiste A une
 
r~qression considerable de la lonqueur de la saison aariccle.
 

Ii ressort des travaux du PIRT (1986) que la pression aaricole est
 
forte autour des casiers rizicoles oi 50 a 75 % des terres arables sont
 
utilis~s tandis que cette pression agricole est moyenne sur les plaines
 
o 50% environ des terres arables sont utiliss pour les cultures s~ches.
 

(3) 	Le r~gime hydrologique.
 

Une grande partie du Delta Sud est inond~e par les crues du Niger et
 
du Bani. La hauteur des crue a accus6 une diminution considerable. Par
 
exemple, A la station de Sofara, la hauteur moyenne maximale de la crue
 
6tait de 422 cm sur la p~riode 1981 A 1986 contre 672 cm sur la p6riode
 
1968 	A 1971. Ainsi, les vastes bourqouti~res telles que le Pondori
 
(inondd par le Bani), le Yongari et le Mangari (inond~s par le Niger et
 
ses affluents) sont actuellement peu inond~es.
 

(4) 	Les potentialit~s Ies sols et leurs facteurs
 
limitant.
 

D'apr~s la r~partition des groupes d'unit~s sol/v~g~tation dans les
 
zones du Delta (PIRT, 1986), on peut dire que le Delta Sud est domin6 par
 
les sols argileux et argilo-limoneux. Les terrains inond~s sont
 
importants mais moindres par rapport au Delta Central. Cependant,
 
l'hydromorphisme des sols est assez temporaire A cause des sols profonds
 
(plus de 100cm de profondeur) et bien drain~s.
 

Du fait que le Delta Sud appartient A la zone soudanienne et malgr6
 
qu'il soit soumis actuellemeut A une forte degradation 6cologique, la
 
v~g~tation reste encore assez abondante. Sur les parties exond~es
 
dominent l'Acacia Albida et l'Acacia Seyal. Par contre, les parties
 
inond~es sont occupies par Vetiveria Niritata, Biflorus et Andropoon
 
Ga anus.
 

En admettant que les sols inond~s sont des terres de bonne
 
aptitude, on pourrait dire que le Delta Sud pr6sente peu de facteurs
 
limitant vis-A-vis des productions agricoles, pastorales, voire
 
sylvicoles. Les sols sont profonds(plus de 100 cm), bien drain~s et
 
d'hydromorphisme temporaire. Les sols se pr6tent aussi bien aux cultures
 
irrigu~es qu'aux cultures s~ches. La d6gradation pluviom~trique constitue
 
cependant le facteur limitant de la production agricole.
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b. 	 Le Delta Central.
 

(1) Limites administratives, superficies et
 
population.
 

Sur le cercle de Mopti (moins les arrondissements de Sandoqu6,
 
Korientze et Soye) et sur le cercle de T~n~nkou (moins les
 
arrondissements de Diafarabe, de Dioura et l'Ouest de l'arrondissement de
 
Toguer6 Kumbe), la superficie du Delta Central est de l'ordre de 11.348
 
km2 (soit 31% de la superficie totale du Delta en cinquie'me region) avec
 
une population d'environ 290.724 habitants avec une densit6 de 26
 
habitants au km2 (soit 48% de la population totale du Delta en cinquime
 
region). La population est surtout composee de Rimaib6, de Bambara, de
 
Peul et de Bozo. On y rencontre quelques Doqon et Marka.
 

(2) Le r~gime pluviom~trique.
 

A la station de Mopti, la moyenne pluviom~trique de la derni~re
 
d~cennie 6tait de 390 mm contre 530 mm pour la moyenne historique sur la
 
periode allant de 1926 4 1975. Le Delta Central se situe actuellement
 
entre l'isohy~te 250 mm au nord de Konna et 4 300-350 mm au Sud de Mopti.
 
Le Delta Central se retrouve sur la zone sahelienne nord avec un climat
 
aride connaissant une saison agricole r~duite.
 

(3) 	Le r~gime hydrologique.
 

Comme dans le Delta Sud, une d~gradation considerable du r~gime des
 
crues s'observe dans le Delta Central. Par exemple, la hauteur maximale
 
moyenne des crues du Bani 6tait de 538 cm sur la p~riode allant de 1981 A
 
1986 A la station de Mopti contre 700 cm sur la p~riode allant de 1968 A
 
1971. C'est une zone enti~rement situ~e sur le Delta vie, ce qui fait
 
qu'elle est inond~e A 60-74% (PIRT,1986). Ceci explique l'importance des
 
plaines rizicoles A submersion contr6le et A submersion naturelle. La
 
zone est pauvre en pAturages telles que les bourgouti~res.
 

(4) 	Les potentialit~s des sols et leurs facteurs
 
limitant.
 

Selon le PIRT (1986), les sols du Delta Central sont surtout
 
constitu~s de terrains inond~s plus ou moins hydromorphes de type
 
limono-argileux et sablo-argileux. Ces sols sont moyennement profonds (50
 
A 100 cm) et bien drain~s.
 

La bordure Est forme une 6troite bande sablonneuse allant de
 
Somadougou A Konna et est g~n6ralement cultiv6s en mil.
 

La flore du Delta vif se d61:ermine par le niveau et la dur6e des
 
inondations. Sur les parties exond6es pr~dominent des esp~ces ligneuses.
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c. 	 Le Delta Ouest ou le Mama.
 

(1) 	Limites administratives, superficie et
 
population.
 

Le Delta Ouest s'etend sur les parties Ouest et Nord Ouest du cercle
 
de T~n~nkou. II s'aqit de l'arrondissement de Dioura et de la partie
 
ouest de l'arrondissement de Togu~re Kumb6. Dans le souci de faciliter
 
les estimations sur la superficie et la population, la zone du Delta
 
Ouest a 6t6 assimile A l'arrondissement de Dioura couvrant ainsi une
 
superficie de 4.246 km2 (soit 12% de la superficie totale de la partie du
 
Delta situee en cinquieme r6aion) avec une population de 3.396 habitants
 
(soit 2% de la population totale de la partie du Delta situ~e en
 
cinquieme region) et une densit6 de 3 habitants au km2 . La population est
 
compos~e de Bambara, de Marka (agropasteurs) et de Peul (6leveurs).
 

(2) Le regime pluviom~trique.
 

La pluviometrie actuelle oscille entre 200 et 450 mm avec une
 
moyenne inter-annuelle de 328 mm pour la derniere decennie. C'est une
 
zone particulierement s~che A climat tr~s aride ne beneficiant
 
actuellement d'aucune inondation. La saison agricole a 6t6
 
consid~rablement r~duite. Elle est actuellement de l'ordre de 25 A 45
 
jours contre 45-90 jours auparavant en annee normale.
 

(3) 	Le regime hydrologique.
 

Le Delta Ouest constituait un espace inond6 du bassin du Niger
 
depuis des temps anciens. Cependant, il existe quelques ravines A travers
 
lesquels parviennent souvent les eaux perdues de l'Office du Niger. Ces
 
eaux sont utilis~es pour la culture maraich~re et l'abreuvement des
 
animaux. En plus des eaux perdues, il existe des d~pressions
 
topographiques qui accumulent des eaux de pluie. Certaines depressions
 
font actuellement l'objet de surcreusement par 1'ODEM pour constituer des
 
reservoirs d'eau dans le M6ma pendant la p~riode d'attente avant
 
l'entr~e des troupeaux dans les bourgouti~res. Le Mma est surtout une
 
zone de pAturage de saison s~che et d'attente. Son espace pastoral est
 
compl~mentaire au Farimake (partie Nord de Nampala en quatri~me r~gion)
 
et au sahel mauritanien. )ans l'ensemble, le facteur limitant du Delta
 
Ouest est l'insuffisance ut la mauvaise repartition pluviom~trique. A
 
cela s'ajoute l'6rosion 6olienne.
 

(4) Les potentialit~s des sols et leurs
 
limitations.
 

Selon la carte des sols du PIRT (1986), le Delta Ouest est
 
essentiellement constitu6 de dunes aplanies (42%), de plaines sablo­
limoneuses (49%) et de dunes mortes (10%). Le PIRT estime que 45% de
 
l'ensemble des terres du Delta Ouest sont arables et de fertilit6
 
naturelle moyenne. Les terres non arables sont surtout des sols
 
sablonneux et dunaires constituant plus de 53% des terres de cette zone.
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d. 	 Le Delta Nord.
 

(1) 	Limites administratives, superficie,
 
population.
 

Le Delta Nord s'etend sur le cercle de Youwarou, le nord du cercle
 
de Mopti (arrondissements de Korientze et de Send'gue) l'ouest du cercle
 
de Douentza (les arrondissements de N'Gouma et de Bore). Le Delta Word
 
couvre une superficie d'environ 14000 km2 (soit 39% de la superficie
 
totale du Delta en cinquieme r6aion) avec une population estime a 143400
 
habitants (soit 20% de la population totale du Delta en cinqui-me r4 qion)
 
avec une densite de 11 habitants au km-. La population est constitu6e de
 
Peul, Touareg, Tamachek et de quelques Sonrai leveurs, de quelques
 
Bambara et Rimaib agropasteurs et de Sorko (Somono) p~cheurs.
 

La zone lacustre est caract~ris6e par la pr6sence des lacs et des
 
mares autour desquels la population se livre A diff~rentes activits
 
6conomiques, notamment la culture de d6crue, l'6levage et la p~che. Il
 
est A noter 6galement que pendant la piriode des hautes eaux, les lacs et
 
les mares avec les cours d'eau qui les relient pormettent la navigation
 
pendant une p~riode de l'ann~e. Actuellement, avec le faible niveau des
 
crues, toutes ces activit~s 6conomiques ont perdu une partie de leur
 
importance d cause de la diminution des surfaces inondables. Les
 
potentialit~s des lacs et des mares situ~s A l'extr~me Nord de la zone
 
(c'est a dire les lacs des zones frontalires avec le Gourma) ont
 
beaucoup r~gress6 a cause de la d~pendance de ces lacs et mareE vis-A-vis
 
des lacs situ~s plus au sud.
 

(2) Le r~gime pluviom~trique.
 

La pluviom~trie est tr~s faible dans cette zone. La moyenne inter­
annuelle est de l'ordre de 222 mm A Korientz6 et de 218 mm A Sendgu6
 
cot,.re une moyenne historique de 400 mm pour la p~riode de 1929 1 1980.
 
Cette d6gradation du regime pluviom~trique a entraine une reduction
 
consid~rable de la longueur de la saison agricole qui est de l'ordre de
 
25 jours contre 45 jours en ann~e normale. La pression agricole est
 
seulement forte autour des lacs et des bourgoutires.
 

(3) 	Le r~gime hydrologique.
 

Le Delta Nord est principalement la zone des lacs, d'o son
 
appellation de "zone lacustre". Le Niger se d~verse dans les grandes
 
d~pressions topographiques grAce A des ravins naturels. Ces depressions
 
(lacs et mares) constituent ainsi de grands r6servoirs d'eau en saison
 
s~che. Cependant, A cause de la faiblesse des crues, peu de lacs sont
 
inond~s et beaucoup sont sujets A l'ensablement.
 

Les principaux lacs de la region sont : Les lacs D~bo, Tanda,
 
Kabara, Korientz6, Korarou, Aougoundou et une partie du lac Niangay. Dans
 
ce paragraphe, l'accent sera cependant mis sur certains lacs des
 
arrondissements de Korientz6 (cercle de Mopti) et de N'Gouma (cercle de
 
Douentza) qui ont 6t6 visit~s par l'6quipe de l'6tude de faisabilit6 de
 
l'extension des activitgs de la DRSPR en cinqui~me region au mois d'Avril
 
1988. D'apr~s le chef du Secteur de D~veloppement Agricole de Douentza,
 
le lac Niangay n'a pas requ d'eau depuis 1982. En plus du lac Niangay,
 
de nombreux autres lacs de l'arrondissement de N'Gouma n'ont pas requ
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d'eau pour la campagne 1987-1988, en l'occurrence les lacs B6labambi,
 
Oradu et Koraru. Seul le lit mineur des lacs Aougoundou et Sao ont recu
 
un peu d'eau pendant cette periode. Dans 1'arrondissement de Korientz6,
 
les paysans ont egalement signal6 la r~gression des superficies
 
exploitables en culture de decrue. Selon les paysans de N'gorodia
 
(arrondissement de Korientz6), le lac Samakiri qui offrait de larges
 
possibilit~s pour les cultures de d~crue n'a pas requ d'eau depuis 1980.
 
Actuellement, les paysans de cette localit6 se limitent A l'exploitation
 
des terres cultivables de la mare de Kodi6 o l'enherbement pose de
 
s~rieux problmes. D'apr~s les paysans de Korientz6, la plaine de Kaira
 
ne permet plus la riziculture A cause du bas niveau de la crue.
 

(4) Les potentialit~s des sols et leurs
 
limitations.
 

Les sols du Delta Nord sont constitu~s de terrains hydromorphes peu
 
ou pas drain~s. Ce sont des sols bruns, sub-aride en profondeur et des
 
dunes mortes aplanies en surface. L'assise de ces sols est impermeable,
 
ce qui est A l'origine de l'hydromorphisme des sols. Le pouvoir 6lev6 de
 
retention et de remontee capillaire de ces sols rend possibles les
 
cultures de decrue dans les bassins des lacs. Le Delta Nord, a cause de
 
ses bourgouti~res inondees d'aot A d6cembre, constitue une zone de
 
pAturage de saison s~che par excellence.
 

2. 	 Zonage agrop~doclimatique de la plaine du S~no et des
 
plaines cultivables du plateau de Bandiagara.
 

Le tableau B.4 de l'annexe B pr~sente le zonage agrop~doclimatique
 
de la plaine du S~no et des plaines cultivables du plateau de Bandiagara.
 
Ce zonage a 6t6 pr~sent6 dans Henry de Frahan et Diarra (1987). Il est
 
bas6 sur le zonage p~dologique du projet inventaire des ressources
 
terrestres (PIRT, 1983). Des sols de caract~ristiques morphop~dologiques
 
comparables ont 6t6 rassembl~s dans la m~me zone afin de simplifier le
 
zonage. Au crit~re morphopedologique, il a 6t6 ajout6 deux autres
 
crit~res. Ce sont la pluviom~trie et la pression demographique sur les
 
terres arables. La figure 3.3 prsente une carte sch6matique du zonage
 
agrop~doclimatique de la plaine du S~no et du plateau de Bandiagara.
 

Parmi les sept zones morphop~doclimatiques identifi6es (voir le
 
tableau B.4 de la l'annexe B), trois ont 6t6 retenues pour cette 6tude
 
selon des considerations d'6tendue, de densit6 de population et de
 
potentiels de production. Ce sont:
 

-	 La zone 2 ou S~no Nord,
 

-	 la zone 3 ou Seno Centre et Plateau,
 

-	 la zone 4 ou S~no Sud.
 

Ces trois zones sont bri~vement d~crites ci-dessous. Plus de
 
d~tails peuvent 6tre trouv~s dans le document de Henry de Frahan et
 
Diarra (1987).
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a. 	 Le S~no Nord.
 

Le S~no Nord couvre la partie Est de l'arrondissement de Diankabou
 
et les arrondissements de Dinanqourou et Dioungani du cercle de Koro. Ce
 
sont des dunes aplanies constituees principalement de sols brun-rouges
 
sub-arides de transition vers les sols ferrugineux et des sols
 
ferrugineux peu lessives. L'61evage et l'agriculture sont tous les deux
 
pratiqu~s sur ces dunes aplanies poss~dant A la fois des aires de
 
pAturage et des aires aptes A la culture du mil avec de longues periodes
 
de jach~re. Les limitations climatiques sont serieuses et susceptibles de
 
restreindre le choix des especes v~gqtales. La pluviometrie enregistr~e
 
sur la periode de 1977 A 1986 varie entre 300 A 400 mm.
 

b. 	 Le S~no Centre et les tenres cultivables du plateau
 
de Bandiagara.
 

Ces deux zones couvrent grossi~rement les arrondissements de
 
Madougou, Koporo Na et le nord de l'arrondissement central de Koro dans
 
le cercle de Koro et l'arrondissement de Goundaka et une partie de
 
l'arrondissement de W6 dans le cercle de Bandiagara. C'est une plaine
 
avec des mat6riaux sablo-limoneux. Elle est constituee de sol ferrugineux
 
lessives pour l'agriculture avec une courte p6riode de jach~re. La
 
bordure Est de cette plaine correspondant aux parties Nord-Est et Sud-

Ouest de Dioungani, est compos~e de materiaux limoneux fin. Elle
 
contient des sols bruns tropicaux lessiv6s qui sont utilis~s pour
 
1'6levage.
 

Le potentiel de production agricole de cette zone est moyen. Les
 
limitations climatiques y sont tr~s s~rieuses. La pluviomtrie
 
enregistr~e sur la p~riode de 1977 A 1986 varie entre 400 et 450 mm
 
(moyennes interannuelles).
 

c. 	 Le S4no Sud.
 

Le S~no Sud couvre l'arrondissement de Toroli et le sud de
 
l'arrondissement central de Koro dans le cercle de Koro,
 
l'arrondissement central de Bankass, l'Est des arrondissements de Kani
 
Bonzon, de Diallassagou et de Sokoura et le centre de l'arrondissement de
 
Ouenkoro dans le cercle de Bankass. Ce sont des dunes aplanies o8 les
 
sols sont ferrugineux, peu lessiv6s et utilis~s pour l'agriculture. Son
 
potentiel de production agricole est moyen et connait de tr6s s~rieuses
 
limitations climatiques et hydromorphiques par endroit. Sur la p~riode de
 
1977 A 1986, la moyenne pluviom~trique interannuelle variait entre 450 et
 
600 mm.
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C. 	 PRESENTATION DES SYSTEMES DE PRODUCTION EN CINQUIEME REGION DU
 
MALI.
 

1. 	 Introduction.
 

Dans 	le processus d'adaptation de l'exploitation rurale aux
 
conditions naturelles, socio-6conomiques et politiques du milieu et aux
 
objectifs vises par les populations rurales, des syst~mes de production
 
plus 	ou moins distincts se sont d6velopp6s. Les syst~mes ou sous-syst~mes
 
ayant des caracteristiques semblables peuvent tre groupes dans la mrme
 
classe en syst~me homocene (Norman, 1980; Hldebrand, 1981). Ces classes
 
ou syst~mes homogenes constituent des domaines de recommandition (ByerI~e
 
et al., 1982) sur lesquels on peut se baser pour le d&;eloppeinent des
 
techniques ayant des caracteristiques sp~cifiques locales Byerlee et al.
 
(1980) d~finissent les domaines de recommandation commne tant des groupes
 
de producteurs pour lesquels on peut proposer les memes recommandations.
 

Okigbo (1981) suggere qua les systemes de production rurile
 
comportent un ou plusieurs sous-systemes. Chaque sous-systeme pent @tre
 
distinqu6 des autres par les elments suivants.
 

-	 Physico-chimiques: le climat, les sols, les 6lments nutritifs, etc.
 

- Bic-ogiques: les plantes cultivees, les esp~ces animales, les
 
insectes, les maladies, etc.
 

- Socio-6conomiques: la force de travail, les march~s, les 
pr&f~rences, les religions, etc. 

-	 Le niveau technologique: les outils, les machines, les pratiques, 

etc.
 

-	 La gestion: le niveau d'education, la prise de decision, etc.
 

Ces 6lments mentionnes ci-dessus sont en interaction les uns avec
 
les autres et interviennent dans le processus de la production. D'autres
 
6l6ents non moins importants agissent sur les systtmes de production
 
rurale. Certains de ces elments sont les suivants:
 

- Le stockage et l'utilisation des produits et sous-produits v~g6taux 
et animaux. 

-	 Les facteurs institutionnels.
 

-	 La population.
 

-	 Les industries locales et les activit~s extra-agricoles, etc.
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2. 	 Presentation des principaux syst~mes de production du
 
Delta int~rieur de la cinqui~me region.
 

Le tableau B.5 de l'annexe B pr~sente les principaux systemes de
 
production et leurs sous-systemes qu'on peut rencontrer sur le Delta
 
int~rieur de la cinquieme r~gion. Cette section presente les syst~mes
 
agropastoral et pastoral et l'activit6 de la pkche du Delta.
 

a. 	 Description sommaire du svst6me agro-pastoral.
 

Le systme agropaitoral constitue l'un des principaux systkmes de
 
production rural dans le Delta. Le syst~me de production purement
 
agricole est tr~s faiblement represent6. Le systeme agropastoral comprend
 
essentiellement trois sous-systemes comportant le sous-syst~me des
 
cultures pluviales, le sous-syst~me des cultures de d~crue et le sous­
syst~me des cultures inondees. Le mode d'inondation du sous-syst~me des
 
cultures inond6es comprend la submersion naturelle, la submersion
 
contr6le sur les casiers de l'ORM et l'irrigation par poinpage sur les
 
petits perimetres irriqu~s villaqeois (P.P.I.V).
 

Dans le syst~me agropastoral, l'agriculture a toujours 6t6
 
privil~giee par rapport A l'61levaqe. La majorit6 des agriculteurs
 
(Bambara, Marka et RimaibW) du syst~me agropastoral poss dent plus ou
 
moins des ruminants (bovins, ovins, caprins) et des Anes pour le
 
transport. Les bovins sont utilis~s commae animaux de trait et commae
 
animaux d'61evage. Dans le dernier cas, les bovins repr~sentent une forme
 
d'6pargne ou dinvestissement pour l'agriculteur. Les ovins et les
 
caprins constituent le compte courant de l'exploitation. Ils sont
 
facilement abattus pour I'autoconsommation ou vendus pour faire face adx
 
probl~mes urgents d'argent.
 

Dans le syst~me agropastoral, l'utilisation des r6sidus de r~colte
 
et des restes de cuisine permet l'engraissement des b~liers castr~s
 
connus sous le nom de "mouton de case". L'6levage de volaille, moins
 
developpe, se limite aux races locales de coqs, de poules et de poussins.
 
Le fumier produit par les animaux est transporte dans les champs de mil,
 
de sorgho et de cultures maraichres. Les engrais chimiques sont rarement
 
utilis~s par les exploitants sur les parcelles de mil et de sorgho.
 
Cependant, les engrais chimiques sont utilis~s sur les casiers rizicoles
 
de l'ORM. L'utilisation du phosphate naturel du Tilemsi (PNT) se heurte
 
plusieurs sortes de problmes. La plupart des exploitants ne connaissent
 
pas le PNT et ceux qui le connaissent d6plorent sa presentation
 
poussi6reuse et salissante et son effet lent. Beaucoup d'exploitants
 
utilisent les fongicides pour traiter les semences de mil et de sorgho.
 

Dans le syst~me agropastoral, on constate la coexistence des champs
 
familiaux et de champs individuels. Sur les champs familiaux
 
s'investissent de maniere privilgi~e la force de travail et les
 
prestations en travail externe auxquelles les units de production
 
familiales peuvent avoir recours sous la forme soit de l'entraide, soit
 
de travail r~mun~r6 en argent ou en nature. D'une mani~re gqnerale, les
 
revenus en argent ou en nature, provenant soit de travaux agricoles
 
r~alis~s en dehors de l'unit6 de production familiale, soit de
 
1'6migration ne constituent pas la propri~t6 du travailleur individuel,
 
mais viennent se fondre dans le patrimoine de l'unit6 de production. La
 
predominance du collectif sur l'individuel t6moigne de la presence
 
toujours vivace des formes patriarcales d'organisation du travail.
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(1) Le sous-systeme des cultures pluviales.
 

Le sous-systeme des cultures pluviales est beaucoup plus r~pandu
 
dans le Delta Sud que dans les autres zones du Delta. Ii diminie
 
d'importance au fur et a mesure qu'on va vers l'Ouest, pour devenir
 
finalement marginal au Centre et au Nord. Le sous-systeme des cultures
 
pluviales est essentiellement base sur la culture du mil et du sorgho.
 
Ces cultures sont souvent faites en association avec d'autres cultures.
 

L'association de culture la plus repandue est celle du nil et du 
niobe. On rencontre aussi des associations de cultures de :nil-soraho, 
mil-arachide, mil-dah, mil-tabac, mil-tomate, mil-niebe-wandzou. On 
rencontre les associations de cultures suivantes avec le mais: :.ais­
courge, mais-pasteque, riz pluvial-mais, le mais repr; sentant dans ce 
dernier cas la culture secondaire. Le fonio, la patate, la poMrn'.e de terre 
sont cultivs en pur. Les cultures associees au mil, au mais, et au riz 
pluvial sont essentiellement autoconsommees. Pour les exploitations 
tquipees, la culture du niobe et de l'arachide en association aec le mil 
est confrontee au problame de sarclo-binaqe. Ainsi, pour ces 
exploitations, on observe la tendance vers la cultur purt de !'Prachide 
et du niebe. 

Avec les aleas climatiques, les endroits 3adis reserves la
 
riziculture sont de plus en plus exploits par les paysans pour la
 
culture du mil et du sorgho sur billons. Certains exploitants ne font
 
plus de buttes oraaniques alors que c'est encore une pratique courante
 
sans la plaine du S~no. Pour la culture du sorgho, les buttes sont
 
remplacees par des trous creus~s dans le sol en des endroits non
 
sablonneux. Ces trous recoivent de la fumure orqanique. Le sorgho est
 
ensuite sein apres la premiere pluie utile. Le mil est cultive dans les
 
parties sablonneuses. Les vari6tes hdtives de petit mil (cycle de 3
 
mois), sont qeneralement cultiv~es dans les champs de case riches en
 
fumure organique. Les varietes tardives de sorqho et de petit mil (cycle
 
de 4 mois) sont cultivees sur les champs de brousse. On note la
 
disparition de certaines vari6tes locales de mil, de sorgho et
 
d'arachide A cycle long, s'adaptant difficilement A la digradation
 
pluviometrique observee au cours de la derni~re dcmiiie. 

L'agriculture pluviale est en grande partie fonction de la quantit6
 
de la repartition de la dur~e de la saison des piui',s. En r~gle g~n6rale,
 
le labour commence en mai ou juin, apr~s deux bonnes pluies, quand il est
 
possible de retourner le sol. Les semis ne commencent pas A une date
 
fixe, mais plut6t quand le sol est suffisanment hum-Ide pour permettre la
 
germination des graines, d'ordinaire en juiflet. Dans le Delta, on
 
constate actuellement que les premieres pluies uLiles ne tombent que dans
 
la premiere decade de juin. Quant aux derni~res pluies, elles
 
interviennent plut6t dans la deuxiime decade de septembre que dans la 
premiere decade d'octobre.
 

L'Op~ration Mils Mopti (OMM) a effectue des tests sur les varit~s 
amelior±es de mil (IBV 8001, HKP, M2D2), de sorgho (CE 90) et de ni~b6 
(TN 88-63, Gorom-Gorom) sur l'axe Kona-Mopti-Dj~nn&. L'OMM rapporte que 
l'IBV 8001, grAce A sa precocit6, a donn6 de bon r~sultats dams des 
conditions pluviomtriques dfavorables. IMlalgr6 que la ':driet6 IBV 8001 
soit s~v~rement sujette aux attaques d'oiseaux, ctte varit6 est au
 
stade de la vulgarisation en milieu paysan.
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(2) Le sous-systeme des cultures inond~es.
 

Le sous-syst~me des cultures inondees comprend trois principaux
 
modes d'irrigation qui sont les suivants: la submersion naturelle, la
 
submersion contr6le, et les petits p~rimetres irrigues villigeois
 
(PPIV). La culture du riz en submersion naturelle est une pratique
 
marginale dans la zone du nord et inexistante dans le Delta Ouest. Dans
 
le Delta Sud, la submersion libre du riz est assez fortement repr~sent~e.
 
Elle l'est beaucoup plus dans le Delta Central du Niger ou on note
 
gqalement une forte concentration de la culture du riz en submersion
 

contr6lee. Cette derniere pratique est assez r~pandue dans le Delta Sud
 
et inexistante dans le Nord et l'Ouest du Delta. On rencontre les petits
 
perimetres irrigu~s villaaeois au Centre du Delta o(i leur installation
 
est assez importante. Les PPIV sont faiblement representes au Sud et au
 
Nord du Delta et inexistants d l'Ouest du Delta.
 

La submersion naturelle est entierement tributaire des fluctuations
 
hydrologiques et climatiques. On same le riz au debut de la saison des
 
pluies. Ces dernieres fournissent de l'eau aux plantes durant l'arrivee
 
des crues annuelles qui permettent a la croissance de se poursuivre.
 
L'arrivee des crues apr~s les pluies peut provoquer une submersion trop
 
rapide et trop tardive. L'eau peut en effet monter trop rapidement, de
 
plus de 5 cm par jour pour le riz flottant (Oryza glaberrima), et noyer
 
les plantes. L'utilisation traditionnelle de diguettes autour des
 
rizieres ne limite qu'en partie les fluctuations des crues.
 

La submersion contr6l6e permet de maitriser la mont~e des crues
 
apr~s la germination et de vidanger les casiers grAce A des digues, des
 
canaux et des vannes. Comme les casiers ne sont ordinairement pas
 
aplanis, la topographie de la plaine et la hauteur de l'eau d6terminent
 
la technique de riziculture irrigu~e qui est employ~e. La submersion
 
contr6le sur les casiers am~nag~s de I'ORM est pratiqu~e par les
 
exploitants directs et indirects. Les exploitants directs sont des
 
paysans dont l'activit6 principale est l'agriculture. Ils consacrent le
 
maximum de leur temps A la riziculture dans les casiers ou en dehors des
 
casiers. Les exploitants indirects font la culture du riz par
 
l'intermediaire de manoeuvres salari~s. Les exploitants indirects sont
 
essentiellement constitu~s de fonctionnaires et de commercants. Seules
 
les vari~t~s am~lior~es d'Oiryza sativa sont cultiv~e dans les casiers de
 
1'ORM.
 

La submersion contr6le aussi bien que la submersion naturelle ne
 
constituent pas des garanties face aux insuffisances des crues. Au niveau
 
du Delta int~rieur du Niger, les changements climatiques se sont traduits
 
par une r~duction de la pluviom~trie et l'affaiblissement de la crue du
 
Niger et de son affluent le Bani. Ces perturbations ont conduit I'ORM A
 
adopter un programme d'abaissement du plan d'eau de 1m80 A 1m20. L'ORM
 
attache aussi de l'importance A la recherche de varifies ameliorees de
 
riz s'adaptant aux diffirentes frances d'eau abaiss~es.
 

L'amenagement dans certains villages de petits perim~tres irrigu6s
 
(20 A 30 ha) A partir du fleuve par pompage constitue un autre programme
 
adopt6 par 1'ORM face aux perturbations climatiques. Le pompage permet un
 
apport r6gulier d'eau dans les casiers am~nag~s. L'ORM recommande la
 
varit6 de riz IR 15-29 et IR 15-61 par repiquage dans les casiers
 
irrigues. La culture du riz par irrigation est un nouveau mode de
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riziculture qui demande beaucoup de rigueur de la part de I'ORM et des
 
paysans qui nont pas d'experience en la mati~re.
 

(3) Le sous-systime des cultures de dcrueO.
 

En cinquiime region, le sous-systeme des cultures de dicrue existe 
exclusivement dans le Delta Nord du Niger. Pendant une partie ou souvent 
la totalite de leur cycle, les cultures beneficient de l'humidite 
residuelle des sols arqilo-sablonneux autour des mares et des lacs. II 
s'agit des cultures de sorcho, de maniac, le patate, de CAL d'oseille, 
de tomate. d'aubergine et d'ainon. Le mode d'agencement des diffirentes 
cultures autour des mares et des lacs est lie au retrait des eaux. 
Souvent, le sorgho est semie sur les parties libiries par suite des 
premiers retraits des eaux. Au deuxi~me retrait, le mil est culti.v? mais 
peut tre remplac6 par d'autres cultures telles que le manioc. a patate 
douce etc. Souvent le manioc est cultiv? en association avec le sorgho. 
On peut aussi rencontrer l'association de sorgho-manioc-niNbY. Dans les 
fonds des mares et des lacs, certains paysans cultivent du riz. Il faut 
rappele" qu'avant les perturbations climatiques et hydroloqiques, le riz 
itait plut6t cultivi en bordure des mares et des lacs. Quant au nil 
p~nicillaire, blen que cultivA maintenant dans certaines mares, il 
demeure une culture beaucoup plus pratiqu~e dans les parties exondees 
(plaines sablonneuses) lorsque les conditions pluviomiriques sont 
normales.
 

Les alias climatiques et hydrologiques (insuffisance des pluies et 
de la crue) ont entrain6 beaucoup de changements dans les pratiques 
habituelles des operations culturales. Par exemple, le m~tayaqe qui tait 
le mode de faire-valoir habituel dans les lacs et mares est actuellement 
peu pratiqu6 dans la zone d cause de la rgression des superficies 
cultivables et du faible niveau des rendements. 

D'apr~s les paysans de N'Gouma et de Korientz. Ia culture du riz 
flottant tait la culture la plus pratiquie avant les perturbations 
climatiques (annees antirieures d 1973). A cette ptriode, ha culture du 
mil, du sorgho, du nib etait riservee aux zones sableuses. 
Actuellement,avec la degradation du regime pluviomtrique, la culture du 
riz flottant a pratiquement disparu laissant la place A la culture du riz 
dress6 dans certains lacs de Korientz&. Le sorgho et le mil qui 
constituent les principales cultures sont cultiv~s dans tous les lacs 
visit~s. La culture des tubercules (manioc, patate) est eqalement 
populaire dans les lacs. 

La culture du mil et du sorgho dans les lacs n6cessite un travail du
 
sol en dbut de cycle qui est ainiralement effectu6 A la daba ou A la 
charrue 1A oi le materiel et les animaux pour la traction sont 
disponibles. Pour le semis, le paysan fait un trou peu profond et d 
1'aide d'un bWton pointu, il creuse un autre plus petit A l'intdrieur du 
premier. C'est ce second trou qui regoit la semence. La semence est le
 
plus souvent recouverte de sable fin.
 

0. Cette section est plus detaill6e que les pr&c6dentes parce que 
les cultures de d~crue n'a pas et abord~es dans les rapports pr~ctdents 
de l'6quipe d'6valuation et n'est pas bien connue des chercheurs et des
 
autorit~s.
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Certains paysans de Gou6 (arrondissement de r'Gouma) font dec 
p~pini~res de mil et de sorgho. Les plants sont repiques apr~s le retrait 
des eaux du lac. Les techniques de semis et de repiquage permettent 
d'6viter l'action des oiseaux sur les semences et sur les plantule. la 
germination. Le mil et le sorgho sont le plus souvent semes en 
association avec d'autres cultures telles que le manioc, le niobe, la 
patate, etc. Les varietes de sorgho et de mil cultiv es dans les lacs 
sont aeneralement des vari6tes photosensibles nvec 'incycle (semi­
maturite) de 9 d 10 mois. Les semis qui etaient effectu~s en dcembre et 
janvier dans certains lacs sent presentenent dcciales en nars et v-ril A 

cause de 1'irrivee tardive des cru s. 

La frequence des sarclnges depend des lacs. Dans le lac Sac par 
exemple, les paysans font qeneralement trois sarclaies manuels. Les deux 
premiers sarclages sont effectues pendant la saison scche et le troisilme 
sarclage intervient pendant l'hivernage. Selon les paysans de cette 
localite, le troisi6mE sarclage constitue un aoulot d-etranalement parce 
que l'infestation des mauvaises herbes est importante et los conditions 
de travail sont difficiles A cause des pluies. 

La recolte du mil et du sorgho de decrue intervient cieneralement en
 
septembre. Toutes les speculations sont r~colt=es avant l'arriv~e de la
 
nouvelle crue.
 

b. 	 Description sommaire du systemede-production
 
pastoral.
 

Comme le syst~me agro-pastoral, le syst~me pastoral constitue l'un
 
des principaux syst~mes de production rurale dans le Delta du Niger. Le
 
syst~me pastoral comprend essentiellement deux sous-syst~mes: le sous­
syst~me nomade et le sous-systme transhumant. En effet, dans le Delta,
 
l'alimentation d'un troupeau exige des d~placements constants sur des
 
distances variables pour profiter de la production annuelle de fourrage.
 
La recherche de pdturages d'hivernage et de saison s~che suit un
 
mouvement pendulaire qui forme la base de la transhumance et du
 
nomadisme.
 

Le nomadisme est pratiqu6 d'une faqon marginale a l'ouest et au nord
 
du Delta. Les 6leveurs nomades n'ont pas de r6sidence fixe. Ils se
 
d6placent avec toutes leur famille A la recherche de pdturaqes, d'eau et
 
de cure sal~e pour les animaux. Les nomades ne pratiquent pas
 
l'agriculture. Ils tirent exclusivement leur nourriture et leurs revenus
 
de l'levage de bovins, d'ovins, de caprins et de chameaux et du
 
commerce.
 

La transhumance est assez pratiquee dans toutes les zones du Delta.
 
Elle est essentiellement pratiqu~e par les Peuls suivant un scheina
 
pr~cis. Les animaux s'eloinent du Delta lors de la saison des pluies
 
pour exploiter les pdturaqes sah61iens ou d'hivernaqe, puis so
 
rapprochent du Delta int6rieur du Niger vers novembre pour p~ntrer dans
 
les bouraouti~res au fur et A mesure du retrait des eaux. Solon le
 
syst~me d'organisation du 19e si~cle, le code de la Dina institu6 par
 
S~kou Amadou, les p~turages inond~s sont divis~s en unitds de pdturages
 
de tailles diverses appeles "leydi". Dans chacune d'elles fonctionne un
 
organe social traditionnel charg6 d'assurer l'attribution ou
 
l'application des droits de p(ture, de d~cider do l'acc6s aux paturages
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et des modalit~s de leur utilisation, de fixer le montant des droits A
 
verser et d'identifier les individus habilit~s A les percevoir, et enfin,
 
de pr~ciser les dates et l'ordre d'acc~s des troupeaux aux paturages. Un
 
statut special r~ciit les pAturages du village r6serv~s aux fractions du
 
troupeau destinees a la production de lait ainsi qua les itineraires de
 
transhumance et les abris temporaires oi se reposent les troupeaux
 
traversant le "leydi". En dehors de la zone d'inondation. l'utilisation
 
des pAturages pluviaux n'est pas contr6lee mais les principales pistes de
 
transhumance sont reconnues et sont en principe prot. gees contre
 
l'empi6tement de l'aariculture.
 

Le troupeau est traditionnellement subdivise en un certain nombre de
 
sous-groupes qui sont ger~s selon la mthode d'organisation reqie par le
 
code de la Dina. Le gros du troupeau, connu sous le nom de "garti". est
 
constitu6 par la majorit& des vaches s~ches et des vaches gravides, la
 
plupart des taureaux et des genisses, quelques bouvillons plus aaes et un
 
nombre limite de taureaux reproducteurs. Un faible pourcentage des vaches
 
en lactation accompagnees de leurs veaux en font partie, leur r6le
 
principal consiste a fournr du lait pour la consommation des bergers. Le
 
"garti" est la seule unite d'exploitation qui participe pleinement A la
 
transhumance. La majorit6 des vaches En lactation, leurs veaux, quelques
 
g6nisses, bouvillons et taureaux reproducteurs forment la partie du
 
troupeau connu sous le nom du "bendi". Ce troupeau qui fournit le lait
 
pour la consommation domestique et la vente est exploit6 en fonction de
 
ces deux objectifs. Il existe une autre fraction du troupeau connu sous
 
le nom de "dumpti" qui regroupe deux ou Crois vaches allaitantes pour
 
chaque famille. Ces animaux ne sont s~pares du reste du "bendi" que
 
pendant la periode des pluies 'ao-3t A octobre) et rejoianent le
 
"bendi" lorsque celui-ci 6migre vers les piturages pluviaux. Peu
 
nombreuse, la population du "dumpti" peut facilement b~n~ficier d'une
 
compl~mentation A base de son de mil, de graine de coton, de sel. Les
 
vaches du "dumpti" font partie des meilleures laiti~res du troupeau. On
 
les garde a l'6cart des taureaux reproducteurs pour 4viter des
 
conceptions inopportunes.
 

A ces sous-groupes d'animaux identifies lors de l'enqute
 
informelle, il faut ajouter deux autres sous-groupes identifies et
 
d~crits par le Centrt International pour "'Elevage en Afrique (CIFEA) en
 
1982. Ces deux sous-groupes sont le "tjip." et le "aladji". Le "tjipi"
 
est une fraction du "bendi" et est constitue de vache. II est achemin6
 
pendant la p~riode allant de janvier A mars vers divers villages de la
 
zone d'inondation ou le lait est troqu6 contre le riz. Le "aladji" est
 
compos6 en premier lieu des boeufs de bht qui accompagnent le "tjipi"
 
dans ces expeditions commerciales ou qui participent A la transhumance au
 
sein du garti et du bendi. En second lieu, il est compose d'un petit
 
groupe de boeufs de labour apparcenant gqntralement A des agriculteurs

"absent~istes" ou A des Peul, qui s'adonnent A la culture de riz. 
Pendant
 
la plus grande partie de la saison s6che, le "aladji" est qard6 A
 
proximit6 des villages pour participer au labour des champs de riz,
 
inimdiatement apr~s 'a r~colte (f~vrier-mars) et au moment des premieres
 
pluies (mai-juillet). Le "aladji" rejoint le "garti" au moment om celui­
ci part pour les pAturages des terres arides.
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Le code pastoral de la Dina 6tait reconnu par le gouvernement
 
malien. Les autorit~s veillaient A l'application des d6cisions relatives
 
A l'utilisation du parcours, conjointement arr~t~es par les repr6sentants
 
des eleveurs et de l'administration locale. Cependant, le code pastoral
 
de la Dina est devenu inad~quat sous l'influence de divers facteurs parmi
 
lesquels il taut noter:
 

- l'exploitation anarchique des ressources, 

- l'accroissement des conflits (fonciers et sociaux) entre individus, 
families, groupes villageois et entre agriculteurs, alveurset
 
p~cheurs,
 

l'accel~ration de la degradation des ressources. surtout lors des
 

ann~es de s~cheresse.
 

C. Description sommaire de l'activit6 de la p~che.
 

Dans le Delta du Niger, la pe--:- coiastitue une activit6 importante
 
pratiquee essentiellement par l'eth, . Bozo. On peut distinguer deux
 
principaux types Ae p~che selon l'amplitude des d~placements des
 
p~cheurs. TI s'agit du type nomade et du type semi-nomade. Les deux types
 
de p~che sont pratiqu~s d'une faqon marginale dans le Delia Sud et le
 
Delta Centre. La p~che est assez pratiqu~e dans le Delta Nord et
 
inexistante dans le Dclta Ouest.
 

Les p~cheurs semi--nomades sont constitu6s de p~cheurs pratiquant de
 
l'agriculture pendant l'hivernage. Ils sont differents des agro-p~cheurs
 
qui pratiquent occasionnellement la p~che pour faire face essentiellement
 
A ]a consommation familiale. En effet, les p~cheurs semi-nomades font la
 
p~che d'abord pour se procurer des revenus mon6taires et ensuite pour
 
satisfaire l'autoconsommation familiale. Comme les agro-pcheurs, les
 
p~cheurs semi-nomades sont d~tenteurs de permis de p~che. Ils d~tiennent
 
plus d'instrument de peche qu les agro-p~cheurs et se d~placent suivant
 
l'information recue sur l'etat d'empoissonnement des endroits de p~che
 
situ~s A l'int6rieur du terroir.
 

Les dqplacements d~butent avec l'amorce de la d~crue aux mois de
 
novembre et decembre et continuent jusqu'aux mois de janvier et mai
 
(pendant la periode de la d~crue). Les p~cheurs semi-nomades organisent
 
des journ6es de p6che collective dans le Niger, le Bani, le Diaka, les
 
lacs et les mares. Avant la journ~e de la p~che collective, la d6cision
 
est prise sur ce qu'il taut payer comme droits et taxes aux autorit~s
 
administratives et coutumi~res. Les p~cheurs 6trangers venant d'autres
 
cercles de la r~gion payent toujours plus que les p~cheurs autochtones.
 
Selon ces derniers, les 6trangers possedent toujours des instruments de
 
p~che plus performants. La capture de la p~che n'est pas A usage
 
collectif 6tant donn6 que les instruments de p~che appartiennent A des
 
familles ou A des individus participants d la p~che sur le point de p~che
 
collectif autorise par le Service des Eaux et Forts. Les captures sont
 
souvent sech~es ou fum~es pour 6tre vendues aux commerqants grc-sistes
 
venus de Mopti. Certains p~cheurs semi-nomades sont organis~s en
 
cooperatives et en groupements rattach~s A l'Op6ration P~che de Mopti.
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Les p~cheurs nomades sont constituds de p~cheurs ne pratiquant que
 
la p~che. Ils se d~placent constamment le long des cours d'eau A la
 
recherche du poisson. Les d~placements 6ventuels dans d'autres r~gions ou
 
dans un autre pays ne sont pas a eliminer. Les pecheurs nomades, en
 
dehors de la pirogue d pagaye utilis~e pour la p~che, poss~dent une
 
pirogue d moteur pour le transport des membres de la famille et des
 
bagaqes au cours des d6placements.
 

Les instruments de p~che different selon les types de p~cheurs et
 
les periodes de p~che. Comme instruments on rencontre: le hamecon, le
 
harpon, le filet, la nasse, la senne, les palanares et !',oervier. Les
 
aqro-p~cheurs utilisent surtout le filet, le harpon et le hameron. Les
 
pecheurs semi-nomades utilisent les autres instruments qui permettent de
 
capturer de qrandes quantit~s de poissons. La plupart des instruments
 
utilises par les p~cheurs semi-nomades sont en voie dinterdiction (comme
 
l'6pervier) afin de permettre la reg~neration de la population
 
poissonni~re. Beaucoup d'autres probl~mes g~nent la promotion de la p~che
 
dans le Delta.
 

3. 	 Presentation des principaux syst~mes de production dans le
 
Seno et sur les terres cultivables du plateau de
 
Bandiagara.
 

On distingue dans ces zones essentiellement deux groupes de syst~me
 
de production. Ce sont:
 

- Le syst~me agropastoral qui se confond au syst~me de production des 
Dogons. 

- Le syst~me pastoral qui se confond au syst~me de production des 
Peuls. 

La plaine du Seno et le plateau de Bandiagara sont principalement
 
habit~s par les Dogons et secondairement par les Peuls. Bien qu'on puisse
 
rencontrer les Peuls sur toute la plaine et le plateau, leurs villages
 
d'origine sont principalement concentr~s au nord de la plaine
 
(arrondissements de Diankabou, Dioungani et Dinangourou du cercle de
 
Koro 9 ) et au siid de la plaine (arrondissements de Diallassagou et Sokoura
 
du cercle de Bankass). La partie centrale de la plaine, o l'on observe
 
la plus grande densit6 de population de la plaine, est
 
presqu'exclusivement habitue par les Dogons. Ceci est 6galement observ6
 
sur le plateau de Bandiagara.
 

D'autres groupes ethniques sont 6galement presents : les Mossis non
 
loin de la fronti~re avec le Burkina Faso et les Daffins ou Marka dans le
 
sud de la plaine du S~no.
 

9. Le cercle de Koro est constitu6 de 80 % de Dogons et de 15 % de
 
Peuls (Commandant de cercle de Koro, novembre 1987).
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Les Dogons ainsi que les groupes minoritaires tels que les Mossis et
 
les Daffins sont agriculteurs de tradition. Cependant, ils pratiquent
 
l'6levage de deux types : l'un est l'embouche de quelques animaux h la
 
ferme (des ovins principalement), l'autre est la constitution de
 
troupeaux dont la garde est traditionnellement confide aux Peuls.
 

Les Peuls sont 6leveurs de tradition et transhument suivant les
 
saisons. Di aux s~cheresses successives des quinze derni~res ann~es, ils
 
s'adonnent de plus en plus A l'agriculture. La diversification de leurs
 
activites est une facon de reduire leur risque face aux al~as
 
climatiques. En effet, en cas de mauvaise campagne agricole, les termes
 
d'6change entre le mil et le b~tail deviennent defavorables pour le
 
betail. R~colter un peu de mil devient d~s lors important pour la
 
subsistance de la famille.
 

Sur la plaine du S6no et le plateau de Bandiagara, les syst~mes de
 
culture connaissent peu la modernisation. La culture du mil est la
 
sp~culation agricole la plus importante et continue A 6tre exploit~e 
traditionnellement. Elle est souvent associe avec le ni6bM. LA o6
 
l'agriculture n'est plus enti~rement manuelle, l'introduction de
 
techniques modernes, telle que l'utilisation de la charrue est int~gr~e
 
au syst~me traditionnel de culture sans y modifier fondamentalement les
 
pratiques traditionnelles.
 

Le syst~me traditionnel ne connait pas de preparation pr~alable du
 
sol A l'exception du nettoyage avant le semis. Aux prea'6res pluies,
 
quelques grains de mil sont semis en poquet au sommet de petits
 
monticules de terre. Ces monticules de terre, commun~ment appel~s buttes
 
organiques, datent de la campagne agricole pr~c~dente. Lors du premier et
 
deuxi~me sarclage, les adventices sont arrach~es, rassembl4es entre les
 
plants de mil et finalement enfouies sous la terre ramass~e entre les
 
plants. Ces buttes contenant les adventices donnent lieu au nom de
 
"buttes organiques". L'int~r~t de cette pratique ancestrale est triple:
 
1) l'enfouissement de mati~re verte, 2) la protection des jeunes
 
plantules contre i'ensablement, 3) la maitrise de l'eau de ruissellement
 
pour favoriser sa r~tention. Ensuite, le ni~b6 est seme au moment du
 
premier sarclage, intercalairement au mil, sur quelques buttes organiques
 
venant d'6tre 6rig~es. Selon les possibilit~s, la fumure organique est
 
apport~e au champ. L'apport est parfois localis6 aux pieds des plants de
 
mil. La r6colte des 6pis de mil se fait en d~terrant et couchant les
 
plants de mil.
 

Quelques variantes dans les techniques culturales existent suivant
 
la localisation des champs. Les champs situ~s pros du village (les
 
"Laras" en dogon) reqoivent plus d'entretien que les champs situ~s plus
 
loin (les "Baracou"). Cunard (1983) fait ressortir ces variantes. En
 
termes de restitution organique des champs, les champs de case reqoivent
 
plus de fumure orqanique tandis aue les champs de brousse connaissent la
 
jach~re (de plus en plus courte A cause de la pression d6mographique) et
 
b~n~ficient aussi du parcage des animaux en saison s~che. Les champs de
 
case sont principalement cultiv6s en mil-ni~b6 alors que les champs de
 
brousse ont, en plus, des cultures secondaires sur de petites
 
superficies. En termes d'arrangement des cultures, la densit6 de semis de
 
mil et niOb6 est g~n~ralement plus 6lev6e sur les champs de case.
 
Egalement, les vari~t~s sem6es sur les champs de case sont plus pr6coces.
 
Le premier sarclage est prioritairement effectu6 sur les champs de case.
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Outre le ni~b6, les cultures secondaires sont les cultures
 
d'arachide, de wandzou, de fonio, de sesame et de dah. Ces cultures
 
secondaires sont cultiv~es soit sur des terres ayant d~jA 6t6 occupies
 
pendant plusieurs annes par la culture principale de mil-ni~b6, lorsque
 
ces terres commencent & montrer des signes de fatigue, soit en tte de
 
rotation apr~s la jach~re. Vis-A-vis de ces cultures. la culture du mil
 
re~oit en priorit6 les soins n~cessaires. En effet, les travaux de semis
 
et de sarclage sont d'abord ex~cut6s sur la culture de mil.
 

Le syst~me moderne se distingue du syst~me traditionnel par la
 
pratique du labour avant semis (surtout dans la zone du Sno Sud oi la
 
saison des pluies est plus longue et sur les terres limoneuses de la zone
 
du S~no Centre), par le traitement des semences au fongicide (la majorit6
 
des paysans) et par le sarclage mecanique (en zone limoneuse et sablo­
limoneuse). L'engrais chimique est peu utilis6 en raison de sa faible et
 
incertaine rentabilit6. En effet, le coat de l'engrais est 6lev6 vis-A­
vis ciu prix de vente du mil. La productivit6 de l'enqrais est autant
 
aleatoire que le sont le regime pluviom~trique et les attaques de
 
chenilles ou de saut6riaux.
 

Le syst~me agropastoral des agriculteurs dogon et le syst~me
 
pastoral des 6leveurs peul sont deux syst~mes de production qui se
 
compl~tent A diff6rents niveaux : au niveau des 6changes de biens et
 
services entre les deux communaut~s et au niveau de l'exploitation de
 
l'espace. En effet, les Dogons se sont specialis~s dans la production de
 
mil en association avec le niebe. Leur surplus agricole tend A tre
 
investi dans les petits et grands ruminants dont ils confient
 
traditionnellement la garde et l'entretien A des bergers peul. Les Peuls
 
se sont specialists dans l'61levage extensif de petits et grands ruminants
 
en pratiquant la transhumance. Ils concentrent leurs efforts sur la
 
gestion des troupeaux, int~ress~s A la fois A l'accroissement et au
 
renouvellement du cheptel et A la fois A la production de lait. Le lait
 
est kchang6 contre du mil et d'autres produits agricoles. Depuis les
 
r~centes s~cheresses, les Peuls diversifient leurs activit~s et
 
s'adonnent plus A l'agriculture. Certains mmes s'6quipent en charrue.
 

Ces deux principaux syst~mes de production subissent l'effet de leur
 
environnement physique, irstitutionnel et socio-6conomique. Au sein de
 
chaque syst~me de production, des producteurs peuvent 6tre regroup6s
 
selon l'effet de cet environnement sur leur syst~me de production. Par
 
exemple, le r~gime pluviom~trique ou l'acc~s au march6 peuvent 6tre des
 
contraintes plus ou moins s~v~res au syst~me de production selon la
 
localisation du syst~me. Distinguer des groupes de producteurs selon
 
l'importance de telle ou telle contrainte de leur environnement sur leur
 
syst~me de production permet d'identifier des domaines de recommandation.
 

Pour chacun des deux syst~mes de proditction, trois crit~res de
 
distinction ont 6t6 utilis~s. Le premier crit~re est
 
l'agropedoclimatologie. Le deuxi~me crit~re est l'acc~s aux march~s et
 
aux structures d'approvisionnement. Le troisi~me crit~re est la pression
 
d~mographique sur les terres arables.
 

La prise en compte de ces trois crit~res permet de d~finir cinq
 
groupes de producteurs parmi lesquels trois concernent le syst~me
 
agropastoral et deux le syst~me pastoral (voir tableau B.6 de l'annexe
 
B).
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a. 	 L'agropdoclimatoloaie.
 

L'environnement agrop~doclimatique a une importante influence sur la
 

conduite des activit~s agricoles. Par exemple, l'utilisation de la
 

charrue pour le labour et le sarclage d6pend fortement de la zone
 

agrop~doclimatique. Les recommandations pour l'usaae du phosphate naturel
 

du Tilemsi dependent de la pluviom6trie. Les recommandations pour
 
ou de nieb6
d~velopper et vulgariser telle ou telle vari~t6 de mil 


d~pendent 6galement de la pluviom~trie. Vu l'influence du facteur
 
retenu
agropedoclimatique sur les activites agricoles, celui-ci a 6ta 


premier crit~re pour distinguer les groupes de producteurs au sein
comme 

d'un mnme syst~me de production. Trois zones agrop~doclimatiques sont
 

retenues. Elles sont les plus importantes en termes de superficie et de
 

les zones Nord, Centre et Sud du S~no. Les plaines
population. Ce sont 

sont reqroup~es avec
cultivables du Plateau, denomm6es zone du Plateau, 


la zor., Centre du S6no. En effet, il existe des similitudes
 

agropedologiques et climatiques entre les terres cultivables du Plateau
 

et les terres du Seno Centre.
 

b. 	 L'acc s aux marches et aux structures 
d'appKovyi s-ionnement.­

L'acc~s aux march~s et aux structures d'approvisionnement constitue
 

le deuxi~me crit~re pour distinguer les groupes de producteurs au sein
 

d'un m~me syst~me de production. L'acc~s au march6 est relativement plus
 

ais6 	sur les zones du Plateau et du S~no Centre que sur les zones Nord et
 

Sud de la plaine du S6no. Sur la zone du Plateau, bien que les pistes
 

secondaires entre les villages soient rocailleuses et non entretenues,
 

elles desservent l'axe Mopti-Dandiagara-Sangha. Sur la zone Centre de la
 

plaine du S~no, Bankass et Koro (chefs lieux de cercle) sont accessibles
 

A partir de la route Somadougou. Par contre, les zones Nord et Sud de la
 

plaine du Seno sont beaucoup plus enclav~es. Elles se situent en dehors
 

des axes routiers importants et n'abritent aucun march6 important en
 

dehors des marches de Douna en zone Nord et de Diallassagou en zone Sud.
 

Par consequent, deux zones sont retenues: une zone enclav~e pour les
 

zones Nord et Sud du S~no et zone relativement d~senclav~e pour la zone
 

Centre du S6no et le Plateau.
 

c. 	 Lapression dmographique sur les terres arables.
 

La pression d~mographique est le troisi~me crit~re de distinction
 

entre groupes de producteurs au sein d'un mme syst~me de production. Ce
 

critre contribue A identifier quel type de technologie est le plus
 

appropri&. Selon le PIRT (1986), la zone Nord a une pression agricole
 

plus 	faible que les zones Centre, Plateau et Sud. Les technologies
 

dintensification y sont, par consequent, relativement moins appropri~es.
 

En effet, les producteurs de cette zone ont tendance A augmenter leur
 

superficie seme. Ils justifient une telle strat6gie en expliquant que
 
cela permet de diminuer les risques de perte total en cas d'insuffisance
 

pluviom6trique, comme c'est fr~quemment le cas dk is une quirizaine
 
d'ann~es.
 

Deux niveaux de pression agricole emprunts du PIRT (1986) sont
 

retenus. Le premier niveau dit "pression agricole tr~s 6lev~e" correspond
 

A la zone Nord et le deuxi~me niveau dit "pression agricole excessive"
 
correspond aux zones Centre, Plateau et Sud.
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L'identification de ces groupes de producteurs subissant chacun les
 
m~mes influences ext6rieures est resum6e sur le tableau B.6 de l'annexe
 
B. En se basant sur les trois crit~res d'identification, le syst~me
 
agropastoral peut tre caracteris6 par trois groupes d'acriculteurs (I,
 
II, III). Le systeme pastoral peut 6tre caract~ris6 par deux groupes de
 
pasteurs seulement (IV et V) puisque peu de villages peul existent en
 
zone Centre et Plateau.
 

Les cinq groupes de producteurs couvrent approximativement urie
 
population de 393.000 habitants, soit 31% de la population de la
 
cinquieme region.
 

D. LES CONTRAINTES GENFRALES AUX SYSTEMES DE PRODUCTION.
 

Les contraintes relatives aux syst~mes de production en cinqui~me
 
region sont classes en deux grands groupes:
 

-
 Les contraintes physiques et agrobiologiques.
 

Les composantes de cette classe se situent au niveau de la
 
pluviom~trie, de l'hydrologie, de la nature des sols, des ressources en
 
eau et en paturage, des plantes cultiv6es, des ennemis des cultures
 
(insectes, adventices, maladies), et des animaux.
 

- Les contraintes techniques, socio-6conomiques et institutionnelles.
 

Les composantes de cette classe se situent au niveau des techniques
 
utilis6es, du coit et de l'approvisionnement en intrants agricoles et en
 
6quipement, des modes et moyens d'intervention des structures de
 
d~veloppement rural, des march~s des produits aqricoles et d'61evage et
 
des politiques fiscales, mon6taires et commerciales.
 

Ces diff6rentes contraintes sont presentees selon les deux
 
-
principaux syst~mes de production existants dans 1 r6gion et par zone
 

agroclimatique quand c'est n6cessaire.
 

1. Le syst~me agropastorai.
 

Les contraintes relatives au syst~me agropastoral ont 6t6
 
d~velopp6es dans le document de travail "R~sultats de l'Enqu~te
 
Pr61iminaire en Cinqui~me R6gion du Mali. I. La Plaine du S6no et le
 
Plateau de Bandiagara." (Henry de Frahan et Diarra, 1987) et dans les
 
notes d'information "Etude de la Traction Animale dans le S6no." (S.
 
Traor6, 1988), "Les Principaux R~sultats de la Recherche sur les Cultures
 
Associ6es Mil-Ni6b6 au Mali." (S. Traor6, 1988) et "Enqute Irformelle
 
sur les Cultures Maraich~res du Plateau de Bandiaqara." (S. Traor6,
 
1988). Les contraintes pr6sentdes bri~vement ci-dessous seront pr6cis6es
 
dans le chapitre IV de ce rapport lorsque seront propos6s les thimes de
 
recherche pour l'extension de la DRSPR en cinqui~me r6gion.
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a. 	 Lesprincipales contraintes physiques et
 
agronomiques.
 

(1) 	La d6gradation du regime pluviomdtrique.
 

Depuis les annees 1973 et 1974, le r6gime pluviometrique s'est
 
d6grad6 dans la cinqui6me region. Cette degradation s'est produite par
 
une diminution pluviom6trique de l'ordre de 20% et par une mauvaise
 
repartition de la plule au cours du cycle v~getatif des principales
 
cultures de la region. Dans les zones nord et centre di! la plaine du
 
S~no, la zone du plateau de Bandiagara. les zones nord. centre et ouest
 
du Delta, le regime pluviometrique actuel emp~che les variet~s locales de
 
mil et de nicb, m6me les plus precoces, de boucler leur cycle certaines
 
ann~es. Ce r~gime pluviom~trique degrade emp~che egalement les varit~s
 
de riz !yza__qativa de se d6velopper suffisamment avant de recevoir la
 
crue.
 

(2) La degradation du r6qime des crues.
 

Dans les zones du Delta, le retard et la faiblesse des crues
 
actuelles emp~chent les vari6t6s de riz Oryza sativa et, dans une
 
moindre mesure, les varit~s de riz Oryzalaberrima de se d~velopper
 
certaines ann~es. Cette d6gradation joue 6galement sur la productivit6
 
des cultures de d~crue (riz, sorgho et mil).
 

(3) La pauvre fertilit& des sols.
 

Les sols de la cinqui~me region, comme ceux du reste du pays, sont
 
g~n~ralement pauvres en 6lments azit~s et phosphor~s (OCDE et CILSS,
 
1987). Le taux de mali6re organiqu: de ces sols est 6galement faible. La
 
pauvret6 des sols est un facteur i.mitant considrablement la production
 
de biomasse. Toute augmentation significative do productivit6 passe donc
 
par l'utilisation de la fumure minerale et organique. Le conditionnement
 
des animaux de trait d6pend lui aussi de l'amelioration de la fertilit6
 
des sols afin d'augmenter la masse fourrag~re, que ce soit en culture
 
fourragre ou en r~sidu cie r6colte.
 

Pour la zone des cultures pluviales, les sols de type limono-sableux
 
sont suffisamment profonds et filtrants. Par contre, le plateau de
 
Bandiagara est caract6ris6 par des sols tr~s peu profonds et rocailleux
 
qui emp~chent A certains endroits toute culture.
 

(4) 	Les vents violents et l'eaa de ruissellement.
 

Des vents violents sur la plaine du S~no au moment de la 
germination des c&r~ales provoquent l'ensablement des plantules. Au bord 
du Delta, les 'ents violents ensablent certains lacs o la culture de 
d~crue 6tait - y a quelques une d6cennie encore tr~s productive. Sur le 
plateau de Bandiagara et les zones centre et sud du Delta, l'eau de 
ruissellement 6rode les terres arables en enlevant les 6lments fertiles. 
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(5) 	Les insectes et les autres ravageurs des
 
cultures.
 

Les principales cultures pluviales telles que le mil et le ni6b6
 
sont 	sujettes aux attaques d'insectes aux champs et au stockage.
 
Particuli~rement, les chenilles mineuses des epis (Raghuva) sont
 
frequentes sur le mil et d'autres insectes font d'importants d~g~ts sur
 
le nieb6 au stockage. Les foreurs de tiqe sont egalement tr~s frequents
 
sur 	le ril et le riz Oryza sativa. Les termites, souris, rats et oiseaux
 
granivores sont des ravageirs importants et courants sur toutes les 
cultures.
 

Sur les cultures pluviales, les adventices sont importantes,
 
particulierement le Striga sur la culture du mil et les riz sauvages
 
(Qryzabartii et Oryzalongistaminata) sur la culture du 'iz.
 

b. 	 Lesprincipales contraintes socio-6conomiques et
 
institutionnelles.
 

(1) 	Le rapport defavorable des prix entre les
 
intrants et les produits agricoles.
 

Le co~it elev6 des intrants agricoles modernes, (principalement les
 
pesticides et les engrais min~raux) par rapport au prix de vente des
 
c6r6ales d~favorise l'intensification de l'agriculture pluviale. En plus
 
des 	termes d'echanges d6favorables pour l'agriculture vis-a-vis des
 
intrants ext~rieurs, les incertitudes climatiques et hydroloqiques
 
limitent l'utilisation intensive d'intrants agricoles que ce soit pour
 
l'agriculture pluviale, l'agriculture de submersion ou l'agriculture de
 
d6crue. L'absence de v6ritables cultures de rente limite les ressources
 
mon~taires de l'exploitation agropastorale et, par consequent,
 
l'intensification de l'agriculture.
 

(2) 	L'6troitesse des march6s des produits
 
agricoles.
 

L'etroitesse du march6 pour certains produits tels que l'arachide,
 
le faible degr6 de transformation des produits agricoles et le faible
 
pouvoir d'achat des consommateurs potentiels limitent les d6bouch~s pour
 
les produits agricoles et d~favorisent 6galement l'intensification de
 
l'agriculture.
 

(3) 	Les charges fiscales.
 

Les charges fiscales intervenant en p6riode post-rcolte accentuent
 
les ventes des produits agricoles A une periode o6iles prix de vente sont
 
d~ja relativement bas. La surcommercialisation des produits agricoles
 
pendant cette p~riode, le manque d'organisation des producteurs face A
 
des commercants mi'ix organis6s et les difficult's de conservur de
 
grandes quantit~s de produits agricoles (particuli~rement le ni6bW)
 
renforcent le cycle saisonnier des prix aux d~savantages des producteurs.
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(4) 	L'enclavement des zones de production.
 

L'inaccessibilit& de certaines zones de production pendant la saison
 
des pluies (par exemple, Koro) et pendant la periode de d'inondation
 
(Tnenkou et Youwarou) ainsi que le mauvais etat des pistes rurales en
 
font 	des zones enclav~es. Cet enclavement limite l'approvisionnement en
 
intrants agricoles et les debouches pour les produits agricoles et
 
d'elevaqe.
 

(5) 	L'insuffisance du reseau de distribution des
 
intrants agricoles et du credit.
 

L'insuffisance des structures d'approvisionnement et de credit pour
 
les intrants et le mat~riel agricoles, particulierement pour
 
l'agriculture pluviale, limite l'utilisation de ces intrants et, par
 
cons~quent, d~favorise l'intensification de l'agriculture pluviale.
 

(6) Les faiblesses techniques des amnagements
 
hydroagricoles.
 

Les amenagements hydroagricoles mis en place pour contr6ler la
 
submersion des cultures ne peuvent que retarder l'arriv6e de la crue ou
 
retarder la dtcrue sur les casiers amenaqes. La culture en submersion
 
contr6le reste par consequent d~pendante du regime pluviomtrique pour
 
l'utilisation et le d6marrage de la culture du riz et d~pendante du
 
r~gime hydrologique pour le d~veloppement de la culture.
 

Les petits p~rim~tre, rrigues villageois ont 6t6 mis en place pour
 
contr6ler enti~rement la s . -rsion des cultures. Cependant, dans
 
certains cas, A cause de l'insuffisance des 6tudes techniques et des
 
financements, ces petits p~rim~tres ont 6t6 install~s sur des sols
 
filtrants ou mal planes.
 

Le manque d'organisation des producteurs pour une gestion rentable
 
de l'eau et pour l'entretien des canaux d'irrigation emp~che dans
 
certains cas l'utilisation optimale de tels amnagements.
 

(7) 	Les conflits pour l'usage de la terre.
 

Un r&qg .,e foncier mal d~fini suscitant des interpr6tations
 
diffrentes selon les agriculteurs, les 6leveurs et l'administration
 
limite dans certains cas l'utilisation optimale de l'espace. Certains
 
(OCDE et CILSS, 1987) ont montr6, par exemple, que ]es revenus obtenus de
 
la riziculture en submersion contr6le ne sont pas n~cessairement
 
suprieurs aux revenus obtenus si cet espace 6tait allou6 aux pAturages
 
de saison s~che. Selcn I'OCDE et le CILSS (1987, p 135), chaque hectare
 
de paturaqe de saison s6che, c'est-A-dire, chaque hectare de
 
bourgouti~re, soustrait A la transhumance signifie qu'ailleurs, notamment
 
dans la zone sahtlienne Nord, 2 A 20 ha de pAturaqe de saison des pluies
 
ne peuvent plus 6tre exploit6s efficacement. La plus-value des meilleurs
 
pAturages de saison s~c.a est estim~e entre 30.000 et 40.000 F CFA/ha
 
alors que les casiers rizicoles du Delta donnent un revenu net de 20.900
 
F CFA/ha quand on consid~re un rendement de riz paddy de 900 kg, un
 
rendement seulement possible en annie pluviomtrique et hydrologique
 
favorable.
 



67
 

2. 	 Le syst~me pastoral.
 

Les contraintes relatives au syst~me pastoral ont 6t6 developpdes 
dans les documents de travail "Resultats de l'Enqu~te Pr~liminaire en 
Cinquieme Reaion du Mali. I. La Plaine du Sno et le Plateau de 
Bandiagara." (Henry de Frahan et Diarra, 1987) et "L'Elevaae en Cinquieme 
R&qion: Contraintes et Actions Prioritaires d'Interv ntion et du 
Recherche Appliquee." (Diakite et Keita, 1938). Ces contraintes seront 
precisees dans le chapitre IV de ce rapport en fonction des thu'mes de 
recherche proposes pour l'extension de la DRSPR n cinquione r-Iion. 
Cette section presente d'abord les principales contraintes physiques et 
zootechniques du systeme pastoral et ensuite les principales contraintes 
socio-6conomiques et institutionnelles. 

a. Les contraintes physilues et zootechniques.
 

(1) L'insuffisance alimentaire.
 

L'alimentation est gqn6ralement consid6r~e comme la premi~re
 
contrainte d l'elevage en cinqui~me region. Cette contrainte n'est pas
 
lide au mode de conduite des animaux. En effet, le rapport de l'OCDE et
 
du CILSS (1987) montre que c'est bien 1'6levaqe de type extensif
 
transhumant entre les zones de pdturage de saison sdche et les zones de
 
pdturaqe de saison des pluies qui est le plus appropri et le plus
 
efficace en cinqui~me region. Cependant, la disponibilit4e en fourraqe est
 
limitee par la pauvrete des sols (particuli~rement en elements
 
phosphords), par l'extension des superficies cultiv6es et par le peu de
 
r~sidus post-rdcoltes.
 

(2) 	La degradation du r6gime pluviom~trique et
 
hydrologique.
 

La deciradation du regime pluviometrique et hydrologique de la
 
derniere ddcennie a r'duit les possibilitds de r~gendrer la biomasse.
 
Ceci s'est rapidement traduit par la degradation des espaces pastoraux
 
que ce soit au niveau des gramin~es p~rennes ou des ligneux. Cette
 
d6qradation climatoloqique n'a fait qu'accentuer le des6quilibre qui
 
existait d@jA entre le potentiel de production et le cheptel.
 

(3) Les maladies parasitaires.
 

Certaines maladies parasitaires persistent au niveau du cheptel
 
transhumant et principalement au niveau des petits ruminants.
 

b. 	 Les principales contraintes socio-6conomiques et
 
institutionnelles.
 

(1) 	La pression ddmographique sur les terres
 
arables.
 

La pression d~mographique sur les terres arables reduit les espaces
 
pastoraux et provoque des conflits entre les agriculteurs et les 6leveurs
 
pour l'utilisation de l'espace. Face au r6gime pluviometrique et
 
hydrologique incertain, l'agriculture tend A extensifier et A diversifier
 
sa production. II en r~sulte une perte progressive du contr6le de
 
l'espace au d~triment de l'61eveur.
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(2) Les ambiguit~s du regime foncier.
 

Les r&gles d'exploitation des ressources naturelles mises en place
 
par l'administration malienne sont mal d~finies et 6loian~es des
 
r~alites. En conflit avec les structures sociopolitiques traditionnelles
 
encore vivaces, ces regles resolvent peu les situations conflictuelles
 
entre 6leveurs et agriculteurs d'une part, et ntre groupes d'6leveurs
 
d'autre part. A cause de ce flou leqislatif, de nombreuses solutions de
 
conflits pour l'utilisation de l'espace et pour l'exploitation des puits
 
et des mares deviennent arbitraires et partiales.
 

(3) 	L'etroitesse du march6 des prodults de
 
1' levage.
 

L'etroitesse du march6 des produits de l'elevage est due d'une part
 
A la reduction des d~bouch~s sur les pays c6tiers et d'autre part A la
 
baisse du pouvoir d'achat. La sur~valuation du franc CFA au Mali et les
 
charges fiscales et administratives ne favorisent pas l'exportation.
 

(4) 	L'insuffisance des infrastructures pastorales.
 

L'insuffisance des puits, des forages et des mares dans les zones
 
d'attente favorise la ddgradation des pAturages de saison seche.
 
L'indisponibilit6 de compl6mentation min~rale adequate au niveau de
 
l'ODEM provoque des deficiences min~rales et favorise l'apparition de
 
certaines maladies.
 

(5) 	Les manque d'opportunite d'investissement autre
 
que l'6levage.
 

En plus des raisons liees au prestige social d'&tre le propri~taire
 
d'un gros troupeau, il existe peu d'opportunit~s d'investissement
 
ailleurs que dans l'6levage. Ceci est autant valable pour les
 
agropasteurs que pour les pasteurs.
 

Apr~s avoir introduit la cinquieme r6gion, ce chapitre a present6
 
les zones agroclimatiques, les principaux syst~mes de production et les
 
principales contraintes de production de ces syst~mes de production.
 
Ceci a 6t6 fait pour comprendre les contraintes agroclimatiques, socio­
6conomiques et institutionnelles des syst~mes de production. Avec l'aide
 
d'une telle comprehension, le chapitre suivant propose un programme de
 
recherche comprenant une s6rie de th~mes de recherche qui s'attaquent aux
 
principales contraintes de production des syst~mes de production de la
 
cinqui~me r6gion.
 



IV. LE PROGRAMME DE RECHERCHE.
 

En fonction des principales contraintes agroclimatiques et des 
principales contraintes socio-6conomiques et institutionnellas que 
connaissent les syst&mes de production de la cinquieme region, tin 
programme de recherche est propose dans la premiere section d: ce 
chapitre. Ce proaramme comprend quinze themes de recherche. Ce programme 
de recherche tient compte galement dcs technoloois actuellement 
disponibles de la recherche en station ou qui le seront dans un proche 
avenir. Chaque theme de recherche est developp seion tn schima uniforme 
et est compos de quatre parties. La premitre partie introduit le thme 
en le situant dans le contexte du Mali et de la cinquieme oion. La 
deuxieme partie identifie et precise de maniere concise les obiectifs du 
theme de recherche. La troisieme partie pr6sente les principaux Lements 
qui justifient l'opportunit6 du thme de recherche. Ces laments sont 
soit des informations prises des enqu tes informelles, de 1'drnqut= 
formelle et de documents consultes, soit des analyses faites a partir de 
ces informations ou des donnees de l'enquete formelle. La quatri~me 
partie propose comment le th~me de recherche pourrait =tre abord de 
mani~re plus concrete par l'quipe de recherche systame et indique tant6t 
de mani~re qualitative, tant6t de maniere quantitative selon les 
informations disponibles quels resultats sont attendus du daveloppement 
du theme de recherche. 

Par rapport aux autres sections, cette section est relativement plus
 
d6taillae. En effet, afin de s'assurer de la validit6 des th~mes de
 
recherche proposes, il a fallu d'une part pr6ciser les contraintes que
 
connaissent les exploitations (que ce soit des contraintes
 
agroclimatiques, agrotechniques, zootechniques, socio-economiques ou
 
institutionnelles) et d'autre part voir s'il existe des solutions au
 
niveau des technologies d~veloppees par la recherche en station ou au
 
niveau de reformes institutionnelles ou politiques. Les thames de
 
recherche proposes sont donc 6tablis sur la base de considerations
 
etablies a plusieurs niveaux qui sont technoloaiques, institutionnels et
 
politiques.
 

La deuxieme section de ce chapitre propose la programmation des
 
activit6 de recherche de l'6quipe syst~me en cinquime r@gion. Cette
 
programmation tient compte essentiellement des ressources humaines et
 
financi~res allou~es d l'extension de la DRSPR en cinqui~me region, de la
 
priorite qu'ont certains th~mes de recherche sur d'autres et des
 
r~sultats attendus de la recherche en station.
 

La troisi~me section de ce chapitre pr~sente une strateaie de
 
recherche bas~e premi~rement sur une approche d la micro et macro des
 
"probl~mes de production de la cinqui~me reaion et deuxi~mement sur une
 
6troite collaboration et une coordination entre, d'une part la recherche
 
syst~me et d'autre part, la recherche th~matique, les services de
 
vulgarisation, les autres services publiques, L? secteur priv6 et les
 
decideurs.
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A. LES THEMES DE RECHERCHE.
 

1. ETUDE DES MARCHES DES INTRANTS ET DU CREDIT AGRICOLE.
 

a. Introduction.
 

Les contraintes liees a l'accroissement de la production auricole 
sont nombreuses. Dans la revue du secteur agricole du Nall (Hinist-re de
 
l'Aariculture, 1987, p 76-77'. lindisponibilit d'intrants, de semences
 
et de varites adiptees dux condi tions coloqiques est citee parmni les 
principaux facteurs de blocaae a I'accroissec.ent d; !a prcdu-tion 
agricole.
 

(1) Approvisionnement en intrants. 

(a) Approvisionnement en intrants agricoles.
 

Depuis la disparition de la Soci~t6 de Credit Aqricole et
 
d'Equipement Rural (SCAER). ce sont les Operations de D~veloppement Rural
 
(ODR) elles-m~mes qui s'approvisionnent en intrants (par appel d'offre
 
international pour la CMDT), les mettent en place au niveau des villages
 
et fixent les prix de cession. Les performances de ce systeme sont
 
contrast~es en fonction des moyens dont disposent les O.D.R, de leur
 
efficacite et des contraint , du milieu propres A chacune d'elle. Par
 
exemple, si le rythme de l'approvisionnement en intrants est
 
satisfaisant en zone CMDT, il n'en est pas de m~me A l'Office du Niger,
 
o6 cette fonction est encore faible. A I'OHV, a I'ODIPAC ainsi qu'a
 
1ORS, la fonction d'approvisionnement en intrants, suite A des echecs
 
passes, est actuellement inf~rieure par rapport aux besoins. Dans les
 
zones saheliennes du pays comme celle de la cinqui~me region,
 
l'approvisionnement en intrants agricoles n'est rempli que dans le cadre
 
de programmes ponctuels, limit6s et specifiques. Les capacit~s
 
d'absorption supplementaires d'intrants sont cependant tres limitkes en
 
termes 6conomiqu s, etant donn6 les risques economiques et l'arr~t des
 
subventions aux intrants, particuli~rement aux engrais. On peut dire
 
qu'au Mali, la CMDT est, par consequent, la seule structure
 
d'encadrement ou le syst~me d'approvisionnement en intrants agricoles
 
semble fonctionner de faqon satisfaisante.
 

Par ailleurs, au niveau des prix de cession des intrants agricoles
 
au producteurs, il existe des differences importantes de prix entre les
 
zones, par exemple, entre la zone OHV et la zone CMDT. Pour les engrais
 
non subventionnes tels que le complexe coton, l'ur~e et le phosphate
 
d'ammoniaque, le paysan de la CMDT les paye 15% moins cher que celui de
 
I'OHV (prix officiels OHV et CMDT de 1988). Ces differences sont encore
 
plus importantes pour le phosphate naturel du Tilemsi (41% plus cher A
 
I'OHV). En outre, les producteurs CMDT du cercle de San beneficient d'une
 
subvention de 50% sur les enarais. Ce exemple montre qu'une meilleure
 
politique commerciale d'achat aux fournisseurs de la place (par exemple,
 
par appel d'offre internationale, comme A la CMDT) permet de c6der
 
l'engrais aux producteurs A des prix plus bas sans n~cessairement devoir
 
recourir A une politique de subvention. A noter qu'aucune taxe
 



71
 

d'impo'tation n'est leve sur les engrais import~s si ce n'est la
 
Contribution pour Prestations de Services pariculiers rendus A
 
l'importation (CPS) qui s'lve d 5%.
 

Dans la cinqu.me region, sp~cifiquement dans la plaine du Sino, les 
demandes en intrants tels qua charrue, charrette et fongicid (Thioral) 
restent insatisfaites (Henry de Frahan et Diarra, 1937) En zone Kc 
l'Op~ration Riz Mopti (ORT', la plupart des riziculteurs ont mnontri !our 
priference pour 1w riz Oryza sativa DM .6, plus pricoce et plu- plastique 
que le Khao Gaew actuellement distribun par l'encadranenit , l'OR!,. 
Pcrtinr, 23 innees ipr&s sa sel'cticn an 1'9 0 Wok,. 112 et 10 anniesGit 
apris Ls premiers tests en milieu paysan (W.. Dembil. 194), catte 
varietl Orvza sativa nest toujours pas dispcnible au niveau des 
riziculteurs de 14K2.
 

(b) Approvisionnement en intrants d'elevaae.
 

La complmentation min~rale en cinqui:rme ,Aion est 
traditionnellement pritiquie par l'6levage pastoral (nomade at 
transhumant) au niveau des terres salies situees dans la partie 
septentrionale de la cirquieme region. L'introduction plus ricente des 
pierres A licher par !'Operation pour le Developpement de l'Elevage dans 
lA rgion de Mopti (ODE) &;olue plus timidement que prevu. Elle se 
heurte aux pratiques de l'elevage pastoral qui ne facilite pas 1A 
distribution de comp)ements minraux. De plus, le premier KNZ blanc 
commercialis6 ne r~pondait pas aux aspirations des techniciens de l'ODEM 
A cause de sa pauvrete en calcium et en phosphore (communication du 
Directeur adjoint de I'ODE, Octobre 1988). En effet, l-s p~turages de a 
cinquiiie region etant pauvres en calcium et en phosphure, toute pierre a 
lAcher qui ne renferme pas ces 6l6ments profite tr~s peu aux animaux. 

(2) Approvisionnement en cridit agricole.
 

Le credit agricole qui apparait au Mali comme one condition A 
l'approvisionnement en intrants, repose egalement dans ure large mesure 
sur les ODR, la Banque Nationale de Dveloppement Agricole (BNDA) n'ayant 
pas encore repri.j tous les programmes de credit et n'intervenant qu'en 
co-responsabilisatiou avec les organismes d'encadrement. Les cr~dits co­
responsabilis~s repr~sentent 90% de la valeur totale des credits accords 
aux ODR par la BNDA. Les interventions en co-responsabilisation sont 
consenties dans le cadre de protocole d'accord engageant l'une part la 
BNDA, responsable de l'octroi, de la formalisation, de la gestion et du 
recouvrement des pr6ts, et, d'autre part, les op6rations de d~veloppement 
ou organismes (la DNACOOP, par exemple), charges des demandes de pr~ts, 
de leur mise en place et de leur suivi technique ("La Revue du Secteur 
Agricole du Mali", 1987, p 182). En dehors des cridits co­
responsabills~s, la BNDA accorde des credits a des emprunteurs 
individuels et aux soci t~s agro-industrielles. Le taux d'int6r t sur les 
credits accord~s est dtermin en fonction des barimes definis par la 
Banque Centrale des Etats de l'Afrique de l'Ouest (BCEAO). Les 
paramtres d~finissant le taux d'intrit sont les suivants: 1) le coit 
des ressources montaires (l'achat de largent), 2) le coit 

http:cinqu.me
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d'interm~diation (coit de gestion), 3) le coit du risque, 4) le co6t
 
d'immobilisation (Diallo, du service credit agricole de la BNDA,
 
communication personnelle, septembre 1988). Le taux d'int~r~t A moyen
 
terme pratiqul actuellement par la BNDA est de 9% pour une periode de 4
 
ans. La BNDA ne recoit aucune subvention de l'Etat. ElJe est supporte
 
par plusieurs bailleurs de fonds dont les principaux sont la CCCE et la
 
DEG.
 

Dans la zone de l'Operation Riz Nopti. la BDA a cuvert une a;ence A 
S~vare (10 km de Aopti) pour le financement des acti-;ites de 
develonpement aaricole. Cependant, la B[IDA n'v interient presque pas 
malcre l'existence d'une liane de credit de la CCCE. en raison de 
l'absence de securisation de la production. Par contre. la BNDA est 
fortement implantee dans la zone CNDT, avec 3 aaences at 5 bureaux. La 
zone CMDT absorbe A elle seule 50% des cr dits co-responsabilises. Il 
s'agit essentiellement de credits a moyen terme destin~s aux villages 
qroup~s en associations villageoises. Ces credits ont actuellement 
atteint !eur rythme de cruisicre et les taux de recouvrement sont tr~s 
satisfaisants ("La Revue du Secteur Agricole du Mali", 1987, p 133). 

Selon la revue du secteur agricole du Mali (1987), l'extension des
 
activites de financement de la BNDA est soumise A plusieurs conditions:
 

- La croissance future du volume d'intervention de la BNDA, pourtant 
n~cessaire etant donna l'ampleur des besoins non encore couverts
 
dans les zones A potentiel d'am~lioration certain, ne pourra se
 
faire qu'au rythme de l'accroissement des capacit~s de gestion de
 
structures d'encadrement et des organisations paysannes
 
b6neficiaires des credits.
 

- L'extension de l'activit6 de la BNDA A de nouvelles zones 
d'intervention impliquera l'extension du r~seau d'agences de cette
 
banque. Cette extension ne pourra se r~aliser, en phase de
 
dimarrage, qu'avec l'assistance des projets intervenant dans ces
 
zones, la BNDA ne pouvant amortir seule sur ses marges financi~res
 
les coits d'installation dans des zones A faible activit6.
 

b. Objectifs.
 

Les objectifs sp~cifiques de ce th~me de recherche sont les
 
suivants:
 

- Identifier les contraintes et les potentialit~s likes A 
l'approvisionnement du cr6dit et des intrants agricoles (engrais,
 
materiels agricoles, pesticides).
 

- Identifier et analyser les contraintes liees A l'utilisation de la 
pierre A lecher. 

- Proposer et tester des modes d'organisation d'approvisionnement, de 
distribution de credit et d'intrants agricoles. 
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C. Justifications.
 

L'identification des contraintes at des potentialit~s lies A 
lapprovisionnement du cridit at des intrants agricoles et d'@levage 
rentre dans le cadre de la recherche de solutions A certains problimes 
rencontres par les producteurs ruraux (par exemple, le traitement des 
semences, ie transport de fumler ou de produits agricoles. le labour dos 
champs, etc.). L'Atude des systemes de crrdit et d'approvisionne.ent en 
intrants aaricoles sera d'un apport appriciable pcur faciliter le 
transfer! des paquets technolcaiques qui seropt divelopps par l*quipe 
1, recherche sir !is sy'-t mes de production rurall. En offet. 
V'identification des contraintes de marche des intranrs a racolas est 
importante, non seulement pour rsoudre les problimes actueis 
qu'eprouvent !es producteurs A chaque dbut de campagne. mais aussi pour 
se prdmunir des problimes gui pourralent se poser plus tard lors Ae la
 
vulgarisation des paquets technologlques d~velopp~s par la recherche
 
systeme. Cest pourquoi, cette @quipe d'&valuation recommande que ce
 
theme de recherche recoive autant d'attention que les autres thimes. La
 
recherche systime dolt tre comprise dans son sens large. Elle dolt non
 
seulement developper des technologies adapt~es aux systAmes de
 
production, mals igalement chercher et proposer des solutions aux
 
contraintes que connait lenvironnement physique et institutionnel de ces
 
syst~mes de production.
 

Dans la zone du Sno, laccent doit tre mis notamment sur les
 
contraintes li~es a l'approvisionnement des fongicides pour le traitement
 
des semences tel que le Thioral. L'approvisionnement du Thioral a
 
dramatiquement baiss6 de 1976 A 1984. En effet, en 1976, environ 30% des
 
superficies couvertes par l'Op~ration Mils Mopti (OM,) auraient W
 
trait~s (Berth, 1977). A cette ?poque, I'OMM 6tait le plus gros acheteur
 
de Thioral (4.755 kg en 1979, ann~e de pointe). Par contre, en 1984, les
 
superficies trait~es seraient tomb~es A 5% environ (estimation bas~e sur
 
la quantit6 de fongicide achet~e par l'OPA). Cependant, Bertha (1977. p
 
9) rapporte que le theme fongicide de l'OMM est bien connu et bien
 
acceptQ des paysans pour les raisons suivantes. Ces raisons sont : 1)
 
l'effet imm~diat sur les semences, 2) l'utilisation facile et 3) le prix
 
de revient relativement peu lev.
 

Prsentement, depuis l'arrit du financement USAID A I'OMN en 1982,
 
les groupements villageois font la commande de Thioral par
 
l'interm~diaire de la DNACOOP, les ONG locales, la mission catholique et
 
les organisations politiques. C'est ainsi que pendant les campagnes de
 
1987-88 et 1988-89, la SociWt@ Malienne des Produits Chimiques (SMPC) a
 
livr6 en 1987 1.404 kg et en 1988 780 kg de Thioral au Service National
 
de Protection de- V~q6taux (SNPV) de Mopti qui a 6coul6 tout ce stock A
 
des groupements vil. -eois qui en avaient fait la commande. La quantitQ
 
de Thioral vendue en 1938 aux qroupements villageols au comptant ne
 
pouvait couvrir les besoins que de 31.200 ha, soit approxiivativement 12%
 
des superficies cultives en mil. Chaque sachet de Thioral pise 25 g,
 
cofite 60 F CFA et permet le traitement de 10 kg de semences de mil pour
 
ensemencer 1 ha.
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Henry de Frahan et Diarra (1987) rapportent qu'il existe une
 
demande insatisf ike'de charrues et de charrettes chez les agriculteurs
 
du S~no. Cette dema~di1 verifi~e par l'enqu~te formelle. Le tableau
"est 

4.1 ci-dessous donne par strate de producteurs le pourcentaae des
 
exploitations propri~taire-utilisatrices de charrue et d: charrette et
 
aussi le pourcentaae des exploitations ayant 1xprime
le dsir d'en
 
posseder.
 

Comme on peut le voir sur le tableau 4.1, 75 .'100% des 
acropasteurs et Jleveurs interview s non 6quipes souhaitent tre ;quipas 
de charrue bovine ou asine. La demande de charrue supplimentaire est 
kialement tr~s forte parmi ceux qui en possLdent d JA. A noter aue les 
groupes de producteurs 6q,.iip~s d'une charrue possedent qen'ralement tine 
charrette aussi, a l'exception des 6leveurs du nord. 

Henry de Franhn et Diarra (1987) rapportent que le problime de
 
l'approvisionnement aes producteurs ruraux en charrue et en charrette se
 
situe au niveau de la production. Il en est de mme de
 
l'approvisionnement de la vari~t: de riz Oryza sativa DM 16 dont la
 
production et la multiplication des semences de base constituent les
 
principales contraintes. Quant au fongicide Thioral, le circuit priv6 est
 
presque inexistant pour son approvisionnement at sa distribution dans le
 
milieu rural. La revue du secteur acricole du Hali (1987. p 189)
 
recommande cependant la prudence en ce qui concerne l'association du
 
secteur priv4 a la distribution des intrants en dehors des zones de la
 
CNDT et de l'Office du Niger. D'apres cette revue, le secteur priv6 ne
 
peut s'interesser qu'A un march6 dot6 d'une demande effective, pr~visible
 
et solvable, conditions qui ne sont pas r~unies en dehors de la zone
 
CMDT, sauf peut-6tre A l'Office du Niger pour les besoins de la
 
production maraich~res. Il semble pourtant qu'une telle demande existe en
 
cinqui~me region et que des solutions associant le secteur prive soient
 
possibles pour faciliter l'approvisionnement du monde rural en intrants
 
qu'il souhaite et qu'il est pr~t A acheter.
 

En ce qui concerne les intrants d'elevacre, la production locale A
 
des coits raisonnables de compos~s mineraux adaptes et soutenus par une
 
vulgarisation plus dynamique est l'orientation future de l'ODEM (Diakit6
 
et K~ita, 1988). L'6levage cible sera dans un premier temps le cheptel
 
plus ou moins s~dentaire du syst~me agropastoral et les vaches laiti~res
 
et les veaux du syst~me pastoral (troupeau Bendi).
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3IBLEAU4.1 : 	SITUITION DE L'EQUIPEIENT AGRICOLE MA SLI PLAINE DU SE ET L 
?AEAUH.30MIAUHI Pk1 TYIP Hi UCEO3MP.S' ~- -

rr~ C3erue bovile Chrruie !slne rr e 

:M1t cirerDossessionvqrilislteur :sfs:l~is~er ; ss2= 

... °...... ...... ....... ....... ........ .......... ... .... .............
.............. ........ 


Amor29asteurs; 33.3 l.i i 51.9 19. !2.4
 
:Ior4 i1up 
 Ies! 


I3aropasteurs ; 

ceatre er 	 89 i 743 : '2. 59 

................
........................ ..... ......... ..... ........ °....................... 


111ropasteurs! 
Centre ec 21. 3.8 57.5 i 10.1) 70.) 23.5 
:Plateau 
*eVuipes 	 ;
 

11gropasteurs; ;
 
1Sdto96.81 963i51 1 2
 
I:qnips 	 '
 

.AProDasteurs: 32.1 1 67.9 71.4 i 25.0 1 89.3 140.7 i 
equipis
;Sud 


!..,................. °.... ....
;---------------------------------------- .......... .. ........ 


1Eleveirs ;
 
11orino ; 77.8 i 3.41 88.9
 

I iqi i 

- -- --	 -- e- - --- -------­-- - - - --- -----o-- -- -- - -- - - -- -- -- -- --- --- - - -


IEhveurs 1 44.4 55.6 55.6 i 44.4 33.3 i 55.5 i 

I8ord kqniphs , II 

:Eeveurs Sudl i 1 : 

loan iquipis I - i 100 1 19.0 1 81.0 1 47.6 i 47.6 i 
iet Iquipis 1 i i i I i 

Source: En4uire iiceabre 1981-iirs 1981. Proiet IElUSID-ISU
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d. Ebauche de r~formes et solutions.
 

Depuis la mise en 6vidence des probl~mes relatifs
 
l'approvisionnement des intrants aaricoles. des actions cnt et4 Drises
 
afin de solutionner certains de ces problemes. Certaines de ces actifons
 
sont des reformes de structures existantes telles que le plan semenci-r.
 
D'autres actions ont pu d~bloquer de facon ponctuellk et t sZnporaire un 
problme particulier qui, par consequent, risque cependant de se reposer
 
incessamment.
 

Le pian semencier national actuellement en cors d'elaboration 
propose de restructurer les services concernts et ie:en:,cer >!urs 
moyens de production ("La Revue du Secteur Agricole du :Iali". Ncvembre 
1937, p 173). LE proiet PNUD IMLI/86/005/B/O1/12 apporte pour une priode 
de quatre ans et demi un appui la production et la multiplication de
 
semences de vari~tes amdo-re e mil, sorugho, mais et ni- b .
 
Cependant, la production et la multiplication de semences du riz Orvza
 
sativa DM 16 ne sont pas inscrites 4 son programme.
 

La Banque Mondiale a propose au Minist~re du Plan de soutenir un
 
programme a long terme d'amelioration des services d'appui d
 
l'agriculture, d commencer par la vulgarisation. La premiere tranche de
 
ce programme serait d executer pendant la campagne agricole 1988-89 dans
 
quatre zones dont trois ont ere identifi6es: l'ORM, 1'ORS, et l'Office du
 
Niger (ON). Cette premiere tranche sera suivie d'une &valuation qui
 
decidera du contenu et de l'envergure de la prochaine tranche du
 
programme (Banque Mondiale, non dat6). Des premi~res discussions entre
 
le Minist~re de 1'Agriculture, celui des Ressources Naturelles et de
 
1'Elevage et la Banque Mondiale, il a 6t retenu l'introduction du
 
Syst~me Formation et Visites qui est une approche qui s'apparente d
 
l'approche recherche-syst~me (CCCE, 1988).
 

La commande pass~e en 1986 par des Tons villageois des cercles de
 
Koro et Bankass de 754 charrettes (dont 172 par 8 Tons du cerc].e de
 
Bankass) et 344 charrues asines (dont 86 houes asines et 32 charrues TOM
 
pour 8 Tons du cercle de Bankass), avec apport personnel de 20% de la
 
valeur du credit, a 6t6 finalement d~bloqu~e. Parce que la Sociat6
 
Malienne d'Etude et de Construction de MatLriel Acricole (SHECIA) ne
 
pouvait fournir les trains de roue A pneus (TRP), la DNACOOP, organisme
 
agissant au nom des Tons villageois a fait import6 par un commergant de
 
Bamako les TRP. Par ailleurs, les charrues asines ont 6t6 achet~es A
 
1'OMM qui poss~dait en fin de campagne 1986-87 un stock invendu de 550
 
houes asines et de 210 charrues TOM (OMM, "Rapport sur le Machinisme
 
Agricole en Zone OMM", mars 1987). Ce materiel a 6t& vendu A cr~dit a
 
56.235 F. CFA pour le TRP et 48.335 F. CFA pour la charrue asine. En
 
soustrayant de ces montants la mise de fonds de 20%, l'annuit6 s'6lve
 
respectivement A 13.856 F. CFA et A 11.910 F. CFA pour un pr~t moyen
 
terme de 4 ans a 9% d'inter~t.
 

La SMECMA, socit6 d'6conomie mixte. a connu une crise financi~re 
aigie en 1986 et 1987. A cause de cette crise et de la v~tust6 de ses 
outils de production, les commandes de mat6riel agricole n'ont pas pu 
&tre satisfaites. Actuellement, la SMECIIA pretend 6tre en mesure 
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d'honorer ses engagements. Ii est d noter cependant que les co~ts de
 
production du materiel agri.cole A la SMECMA sont superieurs de 8% en
 
moyenne aux prix de vente. De surcroit, la SMECMA enregistre une perte de
 
30% sur le prix de vente du semoir (Communicaticn du directeur adjoint
 
de la SHECMA. aoit 1988). La production du mat~riel acricole es- par
 
cons~quent, subventionnee au Mali. De plus les oiat-riaux lmportes sont 
exoner~s de taxes a le'xception de la CPS qui s'ElvE a E%. Ces a;antaCies 
particuliers dont ben-ficie !a SHECIIA, 1i.nitent !a concurrence priv-,e0 
alors qu'll existe une forte demande donestique insatisfaite en :Patlriel 
aqricole.
 

Par ailleurs, le materiel fabriqlte par la SMECM!A n'est pas tcuiclrs
 
bien adapt6 aux conditions agrop~doclimatiques du Seno, par exempie, dont
 
les cultures sont semees a un ecartement relativemcnt plus ,lcv@ que dans
 
les autres zones (voir le th~me de recherche sur l'am~lioration des
 
techniques culturales).
 

Une solution serait de regionaliser la fabrication de certaines
 
pieces et du montaae du materiel agricole. Ceci pourrait favoriser
 
l'adaptabilit6 aux situations locales de l'utilisation et de
 
l'approvisionnement en materiel. Le projet ADAMA (Association Des
 
Ateliers de Materiels Agricoles), avec un financement neerlandais a de
 
tels objectifs.
 

En collaboration avec le CAC de Bankass, le Lutheran World Relief
 
(non datO) a financ6 un programme de 45 jours de formation (mai et juin
 
1988) de 10 foraerons venant de plusieurs arrondissements du cercle de
 
Bankass (Bankass Central, Baye, Kani Bonzon et Diallassagou) et
 
l'6quipement de l'atelier central de formation. Cinq de ces forgerons
 
sont maintenant regroup~s en cooperative. Cette coop~rative vient de
 
recevoir un pr~t de la BNDA de 9 millions F. CFA pour l'achat des
 
mat~riaux afin de fabriquer 200 charrettes. Ces charrettes mont~es
 
seront vendues A 90.000 F. CFA (la valeur ajout~e s'elevant
 
approximativement A la valeur des mat.eriaux de fabrication)
 

e. Propositions.
 

Zone: Toute la cinqui~me r~gion.
 

Syst~mes de production: Agropastoral et pastoral.
 

Collaboration: DNACOOP, BNDA, ORM, ODEM, Direction R~gionale de
 
l'Agriculture (DNA Mopti).
 

Propositions:
 
(1) Etude des circuits publics et priv~s de la
 

distribution des intrants aqricoles accompagn~e d'une identification des
 
contraintes et des potentialites existantes et de propositions
 
d'alternatives viables.
 

Cette etude serait ex~cutde sous forme d'enquetes ponctuelles le
 
long de la filire de production et de distribution des intrants
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aaricoles (fabricants, importateurs, distributeurs, utilisateurs, ODR,
 
etc). Il s'agit des intrants tels que les fongicides (Thioral, par
 
exemple), les enarais, y compris le Phosphate Naturel du Tilemsi (PNT),
 
les semences ameliorees et les animaux de trait.
 

Il serait interessant de r~pondre aux questions suivantes:
 
Pourquoi les commercants n'achtetent pas le Thioral A la >!IPC poir 1i
 
revendre stir les marches hebdomadaires? Pourquoi l'engrais et le PYIT ne
 
font pas l'obet de commerce? Quelles sont les martes commeriales? Sont­
elles elevees ou falbles? Que faut-i! proposer pour que lks picducteurs 
de la region particulierement de zoe 71cinqulnme et cu: ons on n,
 
aient acces aux semences amelior~es produites et pultiplilesU'OPSS
par 
Quel est le circuit de commercialisation des animaux de trait (des zones 
de production aux zones d'utilisation)? 

Des enqu~tes ponctuelles devraient tre Agalement menses afin
 
d'identifier les contraintes li~es A l'utilisation de la pierre a lcher.
 

(2) Etude et tests d'approvisionnement des intrants
 
et du credit dans les villages de pr~vulgarisation suivis par la DRSPR.
 

Ces &tudes et ces tests devraient 6tre -ffectu~s sur les intrants
 
rentrant dans la constitution des paquets technologiques proposes par la
 
DRSPR, tels que les semences am6liorees, les insecticides, les enarais et
 
le materiel agricole. Les Tons villaaeois pourraient servir
 
d'intermdiaires A l'execution de ces tests.
 

2. ETUDE DES MARCHES ET DES TRANSACTIONS DES PRODUITS
 

AGRICOLES ET DE L'ELEVAGE.
 

a. Introduction.
 

La presence des deux zones ecologiques (inond~e et exondce) conf~re
 
A la cinquieme region la particularite de disposer a la fois de
 
ressources d'6levage, d'agriculture et de p~che. Selon la Direction
 
Nationale de la Statistique et de l'Informatique (DNSI), la production
 
c~r~ali~re en cinqui~me r~gion comprend principalement le riz, le mil, le
 
sorgho et le fonio. Les lgumineuses telles que l'arachide et le wandzou
 
sont cultiv~es en culture pure sur de petites parcelles. Quant au ni~b6,
 
il est g6n6ralement cultiv6 en association avec le mil. Le dah, le
 
s~same et l'oseille de Guinee sont aussi cultiv~s. Durant la p~riode de
 
1974 A 1986, la contribution r~gionale du mil, sorgho et fonio A la
 
production nationale 6tait de 16%. Durant la m~me p~riode, la
 
contribution recionale du riz s'6levait A 26%. La culture maraich~re,
 
surtout celle de l'oignon, est largement rpandue sur le plateau de
 
Bandiagara. Quant au sous-secteur de l'6levaoe, malcrt les periodes de
 
secheresse, il joue un role important dans l'conomie dul pays et de la
 
cinquieme reaion en particulier. En effet, le sous-secteur de l'levage
 
au Mali contribue pour approximativement 18% du produit int~rieur brut et
 
est la seconde plus importante source de revenus d'exportation (Stryker,
 
1987). Selon les statistiques de la DNSI, l'effectif bovin de la
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cinqui~me region representait 23% de 1'effectif national pour la p~riode
 
1977-1987. Le sous-secteur de la p~che joue aussi un r61e important dans
 
l'conomie de la cinqui~me r~gion et concerne specifiquement les cercles
 
de Mopti (Delta Centre). de Diafarab6 (Delta Sud). at le lac D~bo (Delta
 
Nord).
 

La commerc:3llsatlon des produits agricoles, Je peche, at d' e;ace
 
s'effectue tant vers l'intLr1eur que vers l'exterieur de !a ciquie:e 
rEqlon. Par ailleurs, Mopti est situe entre des zones productrices
 
(Sikasso. S3ccli et le Snc) et ies zones consommatr.ces I-!onti, Ga et 
T>.be:c',u ci cereaLs. A':ec cette oositicn charnil r,, Z:,t:uin J:st 
tres important de coi!,merce national et mime international. Cependant, la 
sur-;aluation du franc CFA tes taxes dimportation et d'exportation ne 
facilitent pas l. commerce at ne permettent pas la -inquiIame rcgion de 
b~n6ficier compl~tement de ses avantages comparatifs, que cas avantaces 
concernent l'acriculture, l'6levage ou la p~che. 

(1) Le march6 des cer~ales et des 1Igumineuses.
 

(a) La demande de c~reales et de Iaumineuses.
 

A l'achelle nationale, selon la revue du secteur agricole du Mali
 
(Novembre 1987, p 87). la croissance rapide de la demande en riz va se
 
poursuivre. Elle depassera vraisemblablement les possibilitKs
 
d'accroissement de la production locale puisque cette production devrait
 
avoir une croissance annuelle de plus de 7% pour satisfaire en l'an 2010
 
les besoins d'une croissance d~mographique annuelle de l'ordre de 2,5%.
 
Par contre, la demande en mil-sorgho-mais va s'accroitre mod~r~ment 4
 
raison d'une progression moyenne annuelle de 2,6%. Elle sera globalement
 
compatible avec les perspectives d'accroissement de la production
 
locale'. Ceci veut dire qu'A long terme il faudra diversifier les
 
technologies de transformation pour les c6r~ales traditionnelles (mil et
 
sorgho sous forme de farine, de cous-cous, etc.) afin de faciliter les
 
ventes de c~reales dans le long terme.
 

Actuellement, la production nationale d'arachide, de l'ordre de
 
40.000 T, satisfait les besoins domestiques. A cause du cours mondial
 
d~prim6 de l'arachide et de l'enclavement du pays, les d~bouch~s pour
 
l'arachide resteront domestiques A court et moyen termes. La politique
 
actuelle est de reconqu~rir le march6 national face aux importations
 
venant des pays voisins, souvent frauduleuses (Africa, juillet-aofit
 
1988). La production de 1986 n'est toujours pas raffin~e et celle de 1987
 
n'est pas encore tritur~e. Les produits d~riv~s de l'arachide seraient
 
l'huile uniquement pour le march6 int~rieur ainsi que la pAte d'arachide
 
et la farine d'arachide pour le march6 int~rieur et pour le march6
 
ext6rieur si la qualit6 est satisfaisante (directeur de lODIPAC,
 
communication personnelle, aofit 1988).
 

1. Le taux d'accroissement annuel de la production en mil, sorgho
 
et fonio pour la p~riode 1971 A 1987 etait de 3,3% selon la DNSI et de
 
2,1% selon la DNA (OSCE, 1988).
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L'exportation de s~same est rendue difficile en raison des cours
 
mondiaux relativement peu attrayants si l'on tient compte de la faible
 
productivite de cette culture et des coats de transport. La CMDT s'y
 
int~resse cependant pour diversifier l'aqriculture dans sa zone
 
(directeur de I'ODIPAC. communication personnelle. aoCit 1988).
 

Traditionnellerment, !; nitb6 faisait l'ob'ez d'une consommation 
saisonniere, notamment pendant i'hivernaae. Depuis !a secheresse. la
 
consommation a beaucoup auqmente. Les possibilit~s de d&;eloppement de
 
cette culture. de mrnme que le wandzou, sont reeiies sur le maarch=' 
interieur et ttre a l'exportation. La 	 restepeut aussi rtmercialisation 
cependant A organiser (0. Coulibaly. 1987). Les oruanisations paysannes 
n'ont pas encore la capacite pour aller au deld dt, march6 local et les 
commercants ne sont pas pr~ts a supporter les risquus (offres 
irr~gulieres et dispers~es, colits de transpurt &levis :t taxes 
d'exportation2 . Comme pour l'arachide, le nieb6 devrait faire l'objet 
d'une recherche technologique pour l'adapter aux besoins de consommation 
et constituer une des rares possibilit~s de diversification pour la zone 
sah~lienne ("La Revue du Secteur Agricole du Mali". Novembre 1987. p 69). 

(b) 	Le niveau des prix des c~r~ales et des
 
l6gumineuses.
 

Selon la revue du secteur aaricole du Mali (Novembre 1987, p 97),
 
les prix du mil-sorgho dependent essentiellement de l'offre, donc de la
 
production. Apres une bonne campagne agricole, les prix baissent parce
 
que non seulement la demande urbaine pour le mil-sorgho est stable, mais
 
aussi parce que la demande rurale constitu~e par les producteurs qui sont
 
devenus pour la plupart exc~dentaires apr-s une bonne campagne, est
 
relativement faible. Par contre, apr~s une mauvaise campagne, d la
 
demande urbaine s'ajoute la demande rurale constitu~e par des producteurs
 
qui sont alors devenus pour la plupart d~ficitaires. En conclusion, les
 
prix des cfr~ales sont instables d'une annie a l'autre.
 

Selon la mame revue (Novembre 1987, p 97), le prix du riz sur le
 
march& national depend quant A lui essentiellement de la politique
 
d'importation et des cours mondiaux. Pour la campagne 1986-87, afin
 
d'aligner le prix du riz produit localement au prix du riz import6, les
 
op~rations rizicoles b~n~ficiaient d'une subvention de 28 F. CFA/kg A
 
l'Office du Niger, de 21 F. CFA/kg A l'ORS et de 44 F. CFA/kg, la plus
 
6lev6e, A L'ORM ("La Revue du Secteur Agricole du Mali", Novembre 1987, p
 
99). Pour la campagne 1987-88, une telle subvention n'existait plus. Pour
 
ces deux campagnes, le prix du riz paddy au niveau des producteurs 6tait
 
fix~e A 70 F. CFA/kg par les op~rations rizicoles.
 

2. Pour les graines et fruits oleagineux autres que l'arachide, la
 

taxe d'exportation est fix~e A 5% et la Contribution pour Prestations de
 
Services particuliers rendus A l'exportation (CPS) A 3% (Stryker et al.,
 
1967).
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Au niveau des producteurs, sur les marches du Delta, le prix du sac
 

de 80 kcr de riz paddy local oscillait durant la campagne 1987-88 entre
 

4.000 et 7.500 F. CFA soit 50 A 90 F. CFA/ka contre le prix officiel de
 

70 F. CFA/k. Les prix varient suivant les ann;es (bonnes on mativaise), 
les p~riodes (recclte et souduIlre) et suivant les narchvs. 

Le!e ol it sor-,ho constirtu.ent 1a : I, I 
des populations maliannes. I! s,.mble qu'il n'e:.:iste cu tint pa- dz 
relation dir-cte entre le prix di riz et ,elil di :c.iis rj-o. 
L'.lasti :ite du pr: croIs, e nlsire l-.s effats lu -ha a.-.. 'nt *ans Ie p i:­
d'un . t.nt. sir . cCi: oSidt t n . D:1rz1-:fl' r "ctt 

mil i- bas I']n.:' rition 

1i 'lin 


inzerimalre sur 1 etude des pri:x" et la consommation 1--ls nr s
 
r13331 ontrent cue
alimentalires ai M1a1l, Rocrers -t Lowdermilk 

!'Alasticit@ croisce entre le rl: et le mil-sorah: 3st faibl. ca.st-a­
dire que le transfert de 13 demande sur le= ri: est faible quan] le prix 
du mil-soraho augmente, ou vice versa. Les auteurs e:xpliquent pourquoi le
 

riz et le mil-sorgho ne sont pas substituables. contre toute attente,
 
dans la fourchette de prix observ~e A Bamako, Koulikoro. Sikasso. SLgou 
et Mopti. 

Cas m~mes auteurs ont estime les elasticites d: !a demande au pri 
pour le riz, le mil-soraho. la p.te d'arachide et la viande de boeufs au 
niveau d'un echantillon de consommateurs citadins A Bamako. Koulikoro. 
Sikasso, Segou et Mopti. Pour les c~r.-ales de base, les denandes i1i ri : 

et du mil-sorgho sont relativement elastiques par rapport au prix 
(respectivement -0.80 et -0.66). De telles 6lasticites a'i prix sont plus 
6lev~s que celles observees en Inde (-0,60) ou aux Etats Unis ;-0,1 d ­
0.2). Cela veut dire que toute augmentation de l'offre du produit sur le 
march6 (par exemple, par suite d'importation supplimentaire de riz ou 
d'augmentation de la production de mil-sorgho suite A l'adoption d'une 

nouvelle technique) aura comme effet de ne pas trop diminuer les recettes 
brutes des importateurs ou des vendeurs. 

Une elasticit de la demande au prix relativm:nt *1evee pour (in 
produit ne garantit pas n~cessairement qu'une technoloile introduite pour 

augmenter l'offre de ce produit soit rapidement adopt:e. L'6ventuel 
adopteur r~pond a l'accroissement du profit et non A l'accroissement de 
la recette brute. Par cons~quent, la decision d'Vdopter 'ine nouvelle 
technologie depend de combien on peut diminuer relativement le coit 
unitaire du produit vis-A-vis de l'6ventuelle diminution du prix de vente 
de ce produit. La diminution du prix de vente du produit d6pend de 
l'6lasticit6 de la demande au prix, mais aussi de 1'aumentation de
 

l'offre du produit lorsque la nouvelle technologie est adopt~e A large 
6chelle et augmente l'offre du produit. De plus, quand il existe une 
marae commerciale entre le produit fini (par exemple, la pate d'arachide) 
et le produit brut (par exemple l'arachide), 1- prnducteur r~aqit A la 
demande diriveea pour le produit brut et non i la demrande du prodult fini. 
Si cette marge commerciale est importante, la demandeairi;ee pour 1= 
produit brut au niveau du producteur sera relativeimnt ine1astique lu 
prix mtme si la demande du produit fini est relativ;ement ,lastique au 
prix (Tomek et Robinson, 1985). 
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La pAte d'arachide pr~sentant une forte 61asticit6 de la demande au
 
prix (-1.86 au consommateur urbain selon Rogers et Lowdermilk, 1988, p
 
20-21), 1'arachide serait une sp~culation A favoriser si, d'une part, les
 
maraes de transformation et de commercialisation ne sont pas trop
 
importantes et si, d'autre part, !a diminution du co~it unitair, est
 
relativenent plus imortante vis-A-vis de la diminution possible du pri:.: 
sur l- mar--he. Les marces comerciales sont ana!ys=es Jans !a s--:tion 
sui;ante tandis que les gains en coiit unir ire obtenus qrace a des 
technolooies amliortes seront estimes lors Ie l' abIisse::'ent des 
budqTets par entreprise dans le chapitre sui;int. 

(c) Les maarges comnamer -1l-s. 

Dans le cas de la cinqui~me r~gion, plusieurs tl-:ments permettent de 
penser que les marges commerciales sont @levees. D'une part, le coit 
61ev6 de transport dt a l'insuffisance de 1'entretien des pistes, le cofit
 
6lev6 d'a-semblaae dt a l'atomisation de l'offre, le risque associe a 
toute operation commerciale (incertitude sur la demnande, taxes
 
officielles et non officielles, etc.) et les frais de transformation, et,
 
d'autre part, le caractere oliaopsonique des marches d'assemblage
 
(marches caract~ris6s par la presence d'un tr~s petit nombre
 
d'acheteurs devant de tr~s nombreux vendeurs) et la stir­
commercialisation des produits agricoles en fin de campagne agricole sont
 
tous des lements qui peuvent 6tre A l'oriaine d'un 6cart important entre 
le prix d'achat au producteur et le prix de vente au consommateur. 

Comme les marges commerciales sur l'arachide ne sont pas
 
disponibles, celles sur le mil sont utilis6es pour donner une id.e des
 
marges brutes pratiques entre les marches d'assembldye du S~no et le
 
march6 de consommation de Mopti. Le BECIS (1982, p 89-90) a estim6 des
 
marges brutes sur le mil entre les producteurs de Bankass, Koro et
 
Diallassagou (le plus important march6 d'assemblage de mil du S~no, 50 km
 
au sud de Bankass) et les fournisseurs de Mopti pour l'annee 1981. Ces
 
marges brutes ont oscill6 entre 10 et 50 FM/kg selon les march6s et les
 
saisons, soit environ 10% A 30% du prix de Mopti. Les marges brutes sont
 
les plus 6lev6es juste apr6s la r~colte pour le march6 de Diallassagou,
 
relativement plus enclav6 et plus fourni en c6rtale que les autres. Des
 
marges brutes negatives sont observdes sur le march de Koro pendant
 
l'hivernage. A cette p~riode, ce march6 est difficilement accessible A
 
partir de Mopti et les 6changes sont orient~s plut6t vers les d~bouch~s
 
burkinab6s. Entre aott et octobre 1987, des marges brutes semblables sur
 
le mil, de l'ordre de 10 F. CFA/kg pour Koro, 15 F. CFA/kg pour Bankass
 
et 25 F. CFA/kg pour Diallassagou, 6taient observ~es entre les march~s
 
d'assemblage du Seno et le march6 de Mopti (Henry de Frahan et Diarra,
 
1987). De telles marges representent respectivement 15%, 20% et 35% du
 
prix de vente du mil a Mopti. Le m~me ordre de grandeur est observ6 sur
 
les prix collect~s par le Syst~me d'Alerte Precoce de juillet 1986 A
 
septembre 1988 (voir tableau E.2 de l'annexe E). Par ailleurs, en ao~t
 
1987, la marge brute de l'arachide en coque entre Bankass et Mopti
 
s'6levait A 30 F. CFA/kg, ce qui repr6senterait environ 40% du prix de
 
vente de l'arachide A Mopti (r~sultats de l'enqute informelle).
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(d) Le circuit commercial.
 

Le march6 de Mopti est aprovisionne en mil d partir de la olaine du 

Seno, du plateau de Bandiagara (Henry de Frahan et Diarra. 1987) rmais 
aussi a partir de la zone de Koutiala (Dion et Demb~l., 1986). Il est 
ionrovisionne en ri: paddy a oartir du Delta et ,Iel'Offi du 1i,.rer ("La 
?e ,uIueSecteur Acriccle du vali, Noe- bre 37 , ... 1 s't 1.a 

cs un mar, h dc c nsommatlc- un march de idistrbu, n z:,cur Iese et 

:cnes d;f :itt.rcs du Nord (Dioi et Derba1.:, 1936: Stf f:n et Kon %,
 

La revue du secteur aaricole du MIali ... ve..bre I, raic orte 

des variations r._oionales de prix d'amplitude li:nitee l'ortrE dc 10 F. 
CFA/1a entre les recions excedentaires (Sikasso) et deficiiaires )Kavs) 

Les enquites nenees par le projet CESA-USAID-MSU ont montrE des
 
variations reqionales de pri:.: de l'ordre de 10 A 15 F. CFA entre, d'une
 
part, les marches de Sikasso et Koutiala et, d'autre part, le marchi de
 
Mopti pour les campaanes de commercialisation 1985-36, 1936-37 et 1987­
88. En consid6rant les coefficients de corr~lation calculus sur les
 
march~s de Bamako. Koutiala, Mopti et Sikasso. le march: d Mopti semble
 
bien int~ar6 aux march~s de Koutiala (0,83) et Bama!-o (0.33) mais un peu
 
moins au march de Sikasso (0,71). La matrice de corr~lation est
 
pr~sentee sur le tableau 4.2.
 

TABLEAU 4.2 	 Matrice de correlation des prix du mil relev~s sur les
 
marches de Damako, Koutiala, Mopti et Sikasso.
 

Marchs Bamako Koutialal Mopti( Sikasso
 
i--------------------------------------------I
 
Bamako 1.00
 

Koutiala .86 1.00
 

Mopti .83 .88 1.00
 

!Sikasso 1 	 .79 .81 .71 1 1.00
 
: ---------------------------------

Source: Mehta, 	Publicatio)n A veni.'.
 

De la m~me faqon, les marches des chefs-lieux de cercle de la
 
cinqui~me r@qion semblent 6tre tr~s fortement int~gr~s en ce qui concerne
 
le mil. La matrice do correlation entre les prix du mil relev~s
 
nensuellement par le Syst.me d'Alerte Pr6coce de juillet 1986 A septembre
 
1988 indique sur le tableau 4.3 des coefficients hautement significatifs
 
de l'ordre de 0,90 A 0,95. Le march6 de Gao semble bien int6Cnr6 aux
 
marches de la cinquieme region tandis que le march& de Tombouctou l'est
 
beaucoup moins. Ceci peut s'expliquer en tenant compte de l'acces
 
difficile de Tombouctou par rapport aux autres march6s.
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h'approvisionnent-du-march6 de Mopti. en--arachide-se fait- --...
 
principalement A partir des exc6dents de Bamako qui est lui-mme
 
approvisionnd principalement par la rcgion de Kayes (arrondissements de
 
Kita et Kolokani). Les prix ODIPAC uniquement offerts aux Associations
 
Villaqeoises on' 1.-_n.e depuis 1986 de la mani~re suivante: 75 F. CFA/kg
 
en 1986-87, 60 F. CFA/ir en 7-33 a9et 50 F.CFA/kq en 1988-89 (directeur
 
de 1'ODIPAC, communication personnelle,.ot 1iof)
 

.................. ....................... ...... .......... ......... .... ............. ............ ............... ....... ..
 

'' ' .9)T' 924'" 

.?3729 ,926,, .9097,, ,451 a 1 I,0 

.?5S5,1 .?3),,i.s.559,, .)036,, .3725,, 00
 

TOUTA O :U.?1481,J? 09'1 .)507"1 ,..8 .. , 37t: . 44ux ,243" .,.,7 
? .6010' .703' .6J9 .1' .7JEi,, .Th1" '' .i7?5, ,.2220(E3)Oc"2l ' 

.9264", .0142', .2442'2 .3511,, ' , I.. '.91" .14 ... 12 0 J) 
..°.... .................................................... ................. .................................................
 

1oibre iecas 16
 

I silnificatif a 0.001 

Solrce hatrice caleflie A3rtir ies prz re te7s pir le Sstehe I'llerce r c:ce (hirtieai 1.1 e I'i: eze 1). 

(e) Les variations saisonni~res des prix.
 

Le niveau du prix du mil, au depart du cycle saisonnier, depend
 
chaque annie du r~sultat de la r~colte ("La Revue du Secteur Agricole du
 
Mali", Novembre 1987, p 95-96). En 1987, le prix du mil sur les marches
 
d'assemblage du S~no en debut de campagne de commercialisation 6tait
 
approximativement le double du prix en debut de campagne de
 
commercialisation de 1'annde pr~c~dente (60 F. CFA/kg contre 30 F.
 
CFA/kg). Les prix miontent ensuite jusqu'A la p~riode de soudure de 50% A
 
100% (Henry de Frahan et Diarra, 1987).
 

L'enregistrement des prix mensuels du mil pris par le Syst~me
 
d'Alerte Prcoce sur les march~s des cercles de la cinqui~me region
 
indique la m~me dvolution (voir tableau 1 de l'annexe E). Sur ces
 
donn~es, le coefficient de variation (CV) a td calcul6 pour la p~riode
 
octobre 1986-septembre 1988. De l'ordre de 50%, ce coefficient de
 
variation refl~te une forte variation des prix au cours de cette p~riode.
 
Un coefficient de variation de 50% signifie que le prix du mil s'est
 
6cart6 de plus de 50% de la moyenne au moins un mois sur trois. Pour la
 
plupart des series de prix, les coefficients de variation sont dc l'ordre
 
de 30 A 50%.
 

t: !
 

http:personnelle,.ot
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Thioriquement, dans un environnement competitif, les hausses des 
prix d'un mois A l'autre ne devraient pas depasser les coits de stockage 
(Dion et Dembl, 1986). Cependant, dans le cas de la cinqui~me rgion, 
malgrA la lib~ralisation des marchis du mil et du sorgho en 1981, 
1'environnement est peu :cmpititif et par consiquent. les "ariations 
saisonnieres ne devraient pas refleter !es coits de stockage. Quelques 
acheteurs orcnanises rencontrent de nombr.ux producteurs peu organisis et 
ayant des obliations monetaires importantes i la periode de collecte 
De mime en ,ille, ii Yxist, quelques arossistes qui senblent detenir !.e 
monopole do venta. En effet. salon ]ss onq'6tes do varche du prciv CESA-
IJSAID-,SU, ii existernt swulement six irossistas do :&ralic s :opti et 

3
une trentaine de demi-grossistes . Sur la:. trois i:,pans & 
commercialisation 1985-86, 1936-37 et 1987-83. les ;olumes moyens de 
c~reales vendus par les crossistes s'@levaient raspEctivement A 1.445 T,
 
1.736 T et 572 T. Au niveau des demi-grossistes, ls ,volumesmoyens de
 
cAriales vendus s'&levaient respectivement a 203 T, 348 T et 38 T (Mona
 
Mehta. publication a venir).
 

D'autres facteurs interviennent et contribuent a auqmenter les
 
charges de stockage. Ce sont principalement 1) les contraintes
 
finan:ires des commercants qui, pour la plupart, les empichent d'avoir
 
des stocks importants, 2) les tracasseries administratives et fiscales,
 
3) les obligations sociales et familiales et 4) 'incertitude concernant
 
notamment les 6coulements des stocks de IOPAM et les distributions
 
daide alimentaire.
 

Au niveau de l'exploitation, le stockage villageois temporaire des
 
c6r~ales afin d'@taler l'offre et d'obtenir un meilleur prix, est
 
cependant limit6 aux exploitations "riches" et disposant d'une culture de
 
rente. Les autres exploitations sont press~es de vendre quel qrue soit le
 
prix, ds que possible pour rembourser les emprunts et payer les imp6ts
 
("La Revue du Secteur Agricole du Mali", Novembre 1987, p 101;
 
D'Agostino, 1933). Ceci milite en faveur du diveloppement des cultures
 
secondaires de rente comme source suppl~mentaire de revenu mnonitaire, en
 
plus de l'am6lioration des conditions de stockage en milieu paysan. En
 
effet, la pression fiscale pour les exploitations agricoles est
 
relativement importante. Dpendant des cercles de la cinquiice rAgion, le
 
minimum fiscal est fix6 entre 800 F et 1.300 F. CFA par personne
 
imposable. A cc minimum fiscal est ajout~e une taxe de dveloppement
 
rgional et local fix~e uniformemeit A 1.400 F. CFA par personne
 
imposable (inspecteur rAqional des imp6ts, communication personnelle,
 
ao6t 1988). Il y a tout lieu de penser que cette pression fiscale
 
accentue le ph~nom~ne de surcommercialisation observ6 juste apr~s la
 
r~colte et, par cons~quent, la variation saisonni~re des prix.
 

Dans le but de diminuer les variations saisonnires des prix du mil
 
et du sorgho, le Programme de Restyucturation du March? Crialier (PRMC)
 
a initi depuis la campagne 1936-4987 une action de credit de stockage
 

Les demi-grossistes se distinguent des grossistes par le fait
 
qu'ils effectuent 6galement des ventes au detail.
 

http:nombr.ux
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destin~e aux commerpants (500 millions F. CFA a un taux de pr~t de 8%,
 
7.500 T stock6es). Au cours de la campagne 1986-87, un mme type d'action
 
a etd initi6 en direction des groupements villageois, A travers la BNDA
 
(16.500 T stock~es dont 10.000 T revendues d I'OPAM A 55 F. CFA/ka alors
 
que le prix du marche se situait d 30 F. CFA /kg). L'objectif du
 
proqramme de credit aux associations villageoises du PRMC etait de donner
 
aux producteurs les plus pauvres les liquidit~s monetaires n~cessaires en
 
periode post-recolte afin qu'ils puissent garder et vendre plus tard
 
leurs ctr6ales.
 

Depuis 1987, le PRHC a pris de nouvelles orientations. Le PRIMC a
 
maintenu son obiectif de r~gulation interannuelle des prix a la
 
production, mais en utilisant d'autres m~thodes plus souples que
 
l'intervention de l'Office des Produits Airicoles Malien (OPAM).
 
Notamment, le PRMC veut promouvoir par des financements appropri~s. le
 
stockage paysan et !e stockage de regulation au niveau des commercants.
 
Les prix officiels sont supprim~s sauf pour le paddy pour lequel le prix
 
de 70 F. CFA/kq est maintenu pour une ptriode de 3 ans. Par ailleurs, le
 
r6le de I'OPAM serait r~duit A la gestion du stock de securite et d
 
l'approvisionnement des cercles deficitaires et excentres ("La Revue du
 
Secteur Agricole du Mali", Novembre 1987, p 108) et A la mise en place
 
d'un systeme d'information des march~s (Steffen, 1988). Si cette
 
derni~re orientation se confirme, le r6le que joue actuellement le marche
 
de Mopti en tant que centre de distribution pour les zones
 
septentrionales deficitaires pourrait 6tre perturbe. A leur tour
 
6galement, les marches d'assemblage du S~no et les revenus des
 
producteurs vendeurs de c~r~ales pourraient 6tre touches.
 

(2) Le march6 des legumes.
 

On distingue trois types de p~rim~tres maraichers ayant des
 
d~bouch~s diff6rents. Le premier type de p6rim~tre maraicher
 
correspondant aux jardins villageois avec arrosage manuel en contre­
saison dans les bas-fonds, marigots, en bordure des rivi~res p6rennes et
 
plus r~cemment autour de points d'eau villageois 6quip6s de pompes
 
manuelles (projet de l'Op6ration Puits dans la cinqui~me r~gion sur
 
financement du FED). Le jardin villageois r~pond essentiellement A un
 
besoin de revenus mon6taires, notamment pour les jeunes et les femmes. La
 
production est commercialis~e localement.
 

Le deuxi~me type de p6rimtre maraicher est represent6 par des
 
ceintures vertes ayant pour but l'approvisionnement en l6gumes des grands
 
centres urbains. Comme exemple, on peut citer la ceinture verte de
 
Bamako. Les maraichers p6ri-urbains sont en contact direct avec la place
 
du march6 et les services. Ils sont capables de s'organiser (cooperative
 
des maraichers de Bamako) pour l'6coulement de leurs produits et pour
 
l'approvisionnement en intrants et en credit agricole.
 

Le troisi~me type de perim~tre maraicher correspond aux parcelles
 
maraicheres dans les grands p~rimtres (O.N), de p~rim~tres moyens (ODIB)
 
ou de petits p6rim6tres maraichers (petits p~rimtres irrigu~s de Kayes,
 
de Tombouctou et de Gao, etc.). Presque tous les p~rim~tres maraichers
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ont A faire face A divers probl~mes parmi lesquels les probl~mes de
 
commercialisation. Par exemple, sur le plateau de Bandiagara, la
 
commercialisation de l'oignon pose des probl~mes a la fois d'ordre
 
structurel et organisationnel. On estime la production annuelle d'oianon
 
sur le plateau A environ 20.000 tonnes. L'autoconsommation ne repr~sente
 
qu'une faible proportion de cette production. Le reste de l'oiqnon non
 
auto-consomme est destine a la vente stir le marche local o6 l'offre est 
g6n~ralement superieure a la demande. 

Henry de Frahan et Diarra (1937) rapportent qu'en ao6t 1987 le prix 
du kilo d'oignon s'elevait a 250 F. CFA A Bandiagara tandis qu'a Bamako, 
le prix du kilo 6tait vendu a 500 F. CFA A la mme periode. Pendant la 
p~riode de production. les prix sont plus bas. Far exemple, de decembre 
1986 a f~vrier 1987, le prix du kilo d'oianon a Bandiagara 6tait compris 
entre 65 F. CFA et 100 F. CFA. Le manque d'organisation des producteurs 
et le manque de structureo appropriees pour le stockage ou le transport 
vers d'autres marches favorisent les commercants prives qui fixent les 
prix a leur guise. Pour palier A certains de ces probltmes, le Centre 
d'Action Cooperative (CAC) de Bandiaaara se propose de r~habiliter la 
cooperative des producteurs de Bandiagara. 

(3) 	Le march6 des produits de l'levage.
 

(a) 	La commercialisation des productions
 
animales au Mali.
 

D'apr~s Delgado et Staatz (1981, p 294), il existe quatre objectifs
 
fondamentaux inscrits A la politique de production animale officielle
 
appliqu~es A l'6chelle nationale:
 

-	 maximiser les exportations bovines,
 

- exporter des animaux engraiss~s et de la viande plut6t que des 
fourrages ou du betail jeune et maigre, 

- satisfaire les besoins domestiques en prot~ines en utilisant des 
bovins r~form~s, des petits ruminants et des volailles, plut6t que 
des animaux de qualit6 exportable, 

- f'voriser la production animale en encourageant le nord A devenir 
Qe zone de reproduction et le sud une zone de pAturage. 

Malgr6 la place qui lui a 6t6 r~serv~e dans les programmes de
 
d~veloppement, l'61levage malien s'6panouit difficilement. En dehors des
 
probl~mes causes par la secheresse et la surexploitation progressive des
 
ressources naturelles, l'6levaae malien est influenc6 par les 6v~nements
 
et les tendances dans toute la sous-region et dans le monde. L'ampleur de
 
ces crises s'est exprim~e dans de nombreux rapports stir la mortalit6 du
 
b~tail, sur la migration des familles maliennes d'6leveurs vers les pays
 
voisins, sur le d~nuement de familles d'6leveurs vivant de secours en
 
aliments pour eux-m~mes et pour leur b~tail, sur la d~gradation accrue
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des ressources dans le pays entier et le d~clin de la contribution du
 

secteur de l'61evage A l'6conomie du pays.
 

Les marches domestiques des produits de l'6levage sont
 

6conomiquement 6troits et dispers~s. Le pouvoir d'achat limit6 des
 

en train de baisser (OCDE et CILSS, 1987). L'expansion
consommateurs est 

du commerce ext6rieur du betail et des produits des animau:x est
 
confrontee aux 6v~nements et aux tendances 6conomiques sur les marches
 

exterieurs tels que les march6s de la C6te d'Ivoire et du Nicer. En 

effet, pour ce dernier march6, s'il est vrai que le Nigeria offre un 
potentiel enorme de march6 pour le b~tail sur pied et pour lis petits 

ruminants. les exportateurs maliens rencontrent une forte concurrence sur 

ce march de la part de ceux du Burkina Faso, du Niger et du Tchad et 
sont considerablement d~savantag6s par les distances a parcourir. 

Quant a la C6te d'Ivoire, elle a singuli&rement modifi6 sa
 

politique 6conomique interne en vue d'assurer l'approvisionnement en
 

viande de ses consommateurs urbains. Elle a d'abord lance un effort
 

massif dans le d~veloppement de 1'e1evage au nord du pays afin de
 

produire une part croissante de ses besoins en boeufs. Elle s'est ensuite
 

approvisionnee sur les marches internationaux en stocks de boeufs
 
surcel~s et autres produits d'Amrique du sud et d'Europe. Ces
 

modifications du march6 ivoirien ont entraine une chute des parts de
 

march6 du Mali et du Burkina Faso, principaux fournisseurs sah&liens, en
 

mati~re de commerce de b~tail sur pied. Elles ont, par cons~quent,
 

contribu6 a l'61imination quasi-totale des espoirs de commerce de viande
 

et de produits d~rives entre Etats. Elles semblent 6galement avoir
 

contribu6 a une baisse serieuse de l'int~r&t t~moign6 par les Ivoiriens
 

en ce qui concerne le d~veloppement de r~seaux de transport r~gionaux ou
 

d'infrastructures qui permettraient aux exportateurs du sahel d'acqu~rir
 

des avantages comparatifs au detriment des producteurs de viande
 
ivoiriens. L'organisation du march6 A l'exportation necessite, par
 

consequent, une veritable politique de marketing et des accords
 

commerciaux solides entre Etats, mais aussi entre particuliers et
 

institutions des pays. Les structures en rapport avec l'exploitation du
 

cheptel, notamment I'ODEM, devraient 6tre aussi impliqu~es dans la
 
recherche de d~bouch6s.
 

L'organisation des march~s passe aussi par la reduction des frais de
 

commercialisation du b~tail qui s'6lvent actuellement de 25.000 A 30.000
 

F. CFA par bovin pour l'exportation vers Abidjan par camion (Diakit6 et
 

K~ita, 1988). Selon les commerqants de la cinqui~me region, ce n'est pas
 

tant les taxes et droits officiels dont le niveau est consid~r6 comme
 

acceptable 4 , mais plut6t les taxes dites sauvages ou occultes qui
 

constituent les gros frais de la commercialisation. Selon Diakit6 et
 

K~ita (1988), ces charges "non officielles" sont de l'ordre de 10.000 A
 

15.000 F. CFA par bovin, soit environ les deux tiers ou autant que
 

4. La taxe d'exportation est fix~e A 200 F. CFA par bovin et A 500
 

F. CFA par ovin et par caprin. A cela, il faut ajouter la CPS de 3%
 

(Stryker et al., 1987).
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l'ensemble des charges obligatoires de Mopti A Abidjan telles que le
 

transport et les charges officielles. Une reduction sensible des frais de
 

commercialisation et, par consequent, une augmentation de la
 

comp6titivite des produits de l'6levage du pays et particuli~rement de la
 

cinquieme region passent necessairement par une application stricte des
 

textes l:C.aux de circulation et de douanes.
 

(b) 	La coinmercialisation des productions
 
animales dans la r~qion de Mopti.
 

En matiere d'alevaae en zone saheliennE. ia cinquieme r'uion 
represente un cadre particulier a';ec ses pAturaqes de decrue de saison 
s~che et ceux d'hivernage sur les zones exondees adjacentes. Ce 

particularisme n'emp~che cependant pas a llevage d'ctre tributaire des 

principales contraintes aux productions animales dans le sahel comme l'a
 

d~crit I'OCDE et le CILSS (1987). Certains facteurs propres A la
 
cinqui~me r~aion contribuent d limiter voire A bloquer le niveau actual
 

de la production animale. Ils sont physique, humain, socio-6conomique et
 
historique (Diakit6 et K6ita, 1988).
 

Selon les responsables de l'ODEM, l'exploitation rationnelle du
 
b~tail en cinqui~me region passe par le d~stockage du cheptel. Les
 
animaux retir~s du troupeau pour 6tre vendus suivent aQn~ralement deux
 
circuits distincts de commercialisation: officiel et non officiel. En
 
effet, une certaine proportion d'animaux destinee A la vente passe par le
 
circuit officiel et est achemin~e sous forme de caravane en direction de
 
Bamako et d'autres localit~s de la partie sud du pays. En dehors du
 
circuit officiel, il existe des commercants itin~rants d'animaux. Comme
 
leur nom l'indique, ces commercants vont de place en place pour acheter
 
des animaux qui seront soit revendus dans un centre urbain, soit
 
achemin6s A pied vers les parties sud ou sud-ouest du pays. A c6t6 du
 
reseau de commercialisation du b~tail vers l'ext~rieur de la region, il
 
existe localement d'importants marches oi les 6leveurs vendent plusieurs
 
cat6gories et especes animales telles que les boeufs de trait, les
 
animaux d'embouche, les Anes, les chameaux, les ovins et les caprins.
 
Les animaux peuvent &tre achet6s par des investisseurs qui les confient
 
ensuite aux proprietaires oriqinaux ou d d'autres bergers.
 

Henry de Frahan et Diarra (1987), lors de leur enqute informelle
 
dans la cinquime r~gion, ont montr6 que la commercialisation du b~tail
 
se fait A partir des marches stiivants:
 

- march~s de Fatoma et de Somadougou pour les animaux des cercles de 
Mopti et de Bandiagara, 

-

-

marches de Douentza, Boni, Hombori et N'Gouma pour les animaux du 
cercle de Douentza et du S~no-Nango, 
march6s de Koro et Douna pour les animaux du Seno-Gondo. 

En dehors de ces principaux marchs, les animaux (surtout les petits
 
ruminants) sont vendus dans tous les march6s hebdomadaires villageois.
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En ce qui concerne la commercialisation des animaux en provenance de 
la plaine du Seno vers l'extrieur de la region (principalement la C6te 
d'Ivoire), il existe salon le chef du secteur de I'ODEM de Koro deux 
itin~raires commerclaux. Le premier itincraire part de Koro ou de Douna 
vers Touqan au Burkina Faso. De Toucran, les animaux sont ensuite 
achemines sur Bobo-Dioulasso (les bovins a pied, les ovins et caprins par 
camion) ol' uls seront charcies sur !e train pour Abidjan. La Jeuw:i:une 

itin~raire se dirige sur Koudouaou au Burkina Faso o(i les bo-7ins sont 
ensuite charqes sur train vers Abidjan. tandis qua las ovins et les 
caprins sont conduit, A pied jusqu'A Tiou au Burkina Faso. De Tiou. les 
ovins et les caprins sont embarqukes sur train usqiu' Abidian. Sui':ant 
les statistiques administratives. 6.000 bovins, 21.000 ovins et 7.000 
caprins auraient ete export~s de cette naniere en 19'4. En 1985, les
 
exportations de betail se maintenaient A 4.000 bovins, 22.000 ovins at 
6.000 caprins (communication du chef de secteur de l'ODEM, Koro. juillet
 
1987).
 

Sur les march~s locaux de b~tail de la cinquieme region, il semble
 
que les prix sont 6tablis par une minorit6 de commercants. Lorsque les
 
animaux passent par le circuit officiel, les prix et les quantites
 
vendues sont enregistr~s. On note l'absence de structures institu~es par
 
le gouvernement pour le contr6le des prix du betail sur pied. Seul le
 
prix et la qualit6 de la viande sont contr6l1s au niveau des bouchers et
 
des abattoirs. Ii faut cependant remarquer que sur les marches de Fatoma
 
et de Sofara, l'ODEM impose une charge sur chaque animal pr6sent6 (100 F.
 
CFA par bovin et 50 F. CFA pour les petits ruminants).
 

(c) Les groupements d'6leveurs.
 

Dans le but de d~congestionner l'afflux des animaux sur les zones
 
d'attente et les pAturages des parties inond6es, I'ODEM a mis en place un
 
programme de forage de puits dans les parties exondees de la cinqui~me
 
r~gion propice a 1'61evage extensif (Mama et Seno-Mango). Un tel
 
programme permettrait de retarder l'arrivee des animaux dans les zones
 
d'attente et de bourgouti~res et, par consiquent, de limiter le
 
surpAturage sur ces zones. L'aquipement de ces forages est r~alis6 A 
l'aide de cr6dit remboursables qui sont attribu~s A des groupements 
d' 1eveurs. 

L'organisation de ces groupements d'61eveurs permettrait A terme de
 
constituer une unit6 pastorale g6rant son cheptel et 6quip~e d'un forage
 
ou d'un puits-citerne. Ces unit6s pastorales sont actuellement centr~es
 
sur un espace pastoral qui leur est affect6 au moins de faqon
 
pr~f6rentielle. En contre partie de l'appui de I'ODEM, les unit6s
 
pastorales acceptent de mettre en commun les moyens financiers et
 
mat~riels pour 6quiper le forage ou fhire un puits-cit-.,ne ou un contre­
puits. Elles doivent aussi respecter les termes de aestion, c'est-A-dire
 
une surveillance de l'espace, le respect de la charae, les p~riodes
 
d'exploitation et de mise en defens, etc., et respecter les us et les
 
coutumes de la zone.
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Pour ces groupements d'e1eveurs, les problmes les plus importants
 
semblent tre non seulement la complementation minrale et la
 
commercialisation du betail et du lait mais aussi la aestion des points
 
d'eau et des piturages.
 

14) Le marchi des prodults de la piche. 

Le sous-secteur de !a piche represente une des activitis 
principales de l'%conomie malienne et un posts tres important du 
commerce extirieur. Salon le document "Etat d'Ex~curlon Techniqu et 
Financiere du Projet de Developpement de lA Peche au Mill", (Ocer itin 
Pche Mopti. non datE) ce sous-secteur represente environ 3% u produit 
inctrieur brut et environ 8% de la valeur totale des exportatiLns. Il est 
le quatrieme poste des exportations apres le coton et larachide, les 
produits d'ilevage. La production annuelle nest pas connue avec 
precision. On estime qu'elle dipasse 100.000 tonnes de poissons frais, 
soit le dixieme de la production africaine, classant I Mali parmi les 
premiers producteurs de poissons de la zone sahilienne. L'activitQ de la 
piche au Mali, essentiellement concentrie dans lo Delta central du Niaer 
et la zone des grands lacs, int~resse plus de 300.000 personnes par les 
revenus qu'elle procure et l'autoconsommation. Les 90% de !a production 
commercialis6s qui le sont sous forme sche ou fumee, alimentent outre 
la commercialisation interieure mais aussi un fort courant d'exportation 
d destination du Burkina Faso, du Ghana et de la CWte d'Ivoire (8 
millions de tonnes sur un total de 35,7 millions de tonnes de 1972 d 
1985). Malheureusement, il y a eu au cours de la d~cennie 1960 un 
gaspillage des ressources au niveau de la production, de la 
transformation et de la commercialisation. Aussi, le gouvernement malien 
a elabore un vaste programme de dveloppement de la piche au Mali. Pour 
mettre ce programme a execution, un organisme int~gr? de developpement 
rural appel "Operation Pche Mopti" a 06 crA. Selon le document ci­
dessus mentionni (Operation Pche Mopti, non date), iss obiectifs d 
cette Operation scnt les suivants: 

- l'augmentation des quantitis de poissons pichis,
 

- 1'amelioration du fumage et du s~rhaae d"i poison, 

- l'organisation et la gestion des marches de poissons, 

- la transformation du poisson et sa commercialisation sous diverses 
formes, 

- la promotion et 1'animation des collectivitts de picheurs en 
collaboration avec les services de la cooperation.
 

L'Opration Piche Mopti a aussi pour mission la promotion de la
 

production piscicole dans sa zone dintervention, notamment par
 

- le developpement de laquaculture,
 

- le r~empoissonnement des plans d'eau,
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- l'am~lioration des techniques de p~che, 

l'amlioration des techniques de transformation et de conservation
 
(sechaae. fumaqe, stockaae et conditionnement des produits de la
 
p~che).
 

- l'am~naaement et la gestion des p~cheurs, 

- l'oraanisation des centres de commercialisation, 

la promotion et l'animation des collect1";ites de pecheurs en
 
collaboration avec les services interesses.
 

L'Op6ration Pkche Mopti collabore avec le laboratoire
 
hydrobiologique dans le cadre d'une 6tude visant A identifier l'impact
 
des pratiques de p~che sur l'6cosystme halieutique dans les zones de
 
Diafarab, Aka, Mopti, etc. Par ailleurs, le laboratoire hydrobiolocrique
 
collabore avec I'ORSTOM dans le cadre d'une 6tude pluridisciplinaire sur
 
le; p~cheurs. Ce laboratoire envisage dans le futur la mis- en place
 
d'une quipe permanente de chercheurs pour le suivli de l'evolution de la
 
p~che. C'est pourquoi, toute intervention de la DRSPR dans le sous­
secteur de la peche devrait tre ,denti.ie et exccut~e en etroite
 
collaboration avec ce laboratoire e' avec les institutions charaes du
 
d~veloppement de la p~che A Mopti.
 

b. Objectifs.
 

Les principaux objectifs de ce th~me de recherche sont les suivants:
 

- identifier les contraintes d'approvisionnement du march6 de Mopti en 
produits agricoles de la cinqui~me region afin que les producteurs 
de la cinquilme region puissent mieux concurrencer les autres 
rigions stir le march6 de Mopti,
 

- identifier les d~bouch~s potentiels afin d'orienter et soutenir
 
l'intensification et la diversification de l'agriculture,
 

- identifier les contraintes au d~stockage des animaux afin de 
rationaliser et mieux rentabiliser la conduite des animaux, 

- identifier les effets possibles des mesures prises par le PRMC et 
l'OPAM sur les marches, les transactions et la production en 
cinqui~me r~gion et informer le CESA, le PRMC et I1OPAM des effets 
observes et analys6s. 

http:denti.ie
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c. Justifications.
 

(1) Lis prid,,its de l'acriculture.
 

Selon les informations recueillies lors de !'enquite informelle en 
cinqui"me recrion, les marcls Ie 'orti er :cevare ne sont oa
 
principalemcnt approvisicnns en produits aaricolcs venant d; la
 
cinquieme recrion, a i'e::ception du rmil. Les produits acricoles teis qcue
 
i'arachide., le hi be, etc. ',iennenr 1's r--gions nai~;. 11 @s-Tjdac 


ne=SSalre J obtenlr ps i!nforsions 9or; ,v -_ '±r ii-ois sent 
les raisons d une telle s tuat _on ilrs qu si-l it--qAE~n L -_is 
Drodilits peuvent etre culti;es en cinquie e rq:cn,. La rnccr:se a une 
telle question dtterminera si la cinqui1me r:aion peut corcurr-sncer ls 
autres regions sur le marche de consommation et de redistribution de
 
Mopti et peut potentiellement augmenter sa part de march6.
 

La vent@ de cultures secondaires de rent@ et de petits ruminants 
devrait diminuer le taux de transaction du mil et. par ccnscquent. avoir 
un effet favorable sur la sicurit allmentaire familiale et sur les 
revenus. Selon l'enqu~te formelle, le taux de transaction Ju mil est 
61ev6. Parmi les chefs d'exploitations interviews lors de l'enqucte 
formelle, 67% rapportent que la %vente de mil constitue leur plus gross@ 
•ente de produits agricoles (contre 11% pour l'arachidel. Par ailleurs.
 
92% rapportent que l'achat de mil constitue leur plus arosse depense en
 
produits aqricoles. Ecalement, le taux de transaction des oetits
 
ruminants est 6lev . Pour 60% des chefs d'unit-s de production
 
interview6s, les petits ruminants constituent leur plus grosse vente
 
parmi les produits d'6levage. La part de ceux qui en ach~tent est
 
larqement plus faible, de l'ordre de 23%. Qu'il y ait plus de vente que
 
d'achat permet de penser qu'en g~n~ral les exploitations du Stno et du
 
Plateau 6livent des petits ruminants et obtiennent un surplus
 
commercialisable.
 

Les possibilites de vente des cultures secondaires devraient aussi
 
favoriser l'intensification de l'agriculture en fournissant les
 
ressources monetaires n6cessaires A l'achat des intrants (voir le th*-me
 
de recherche sur le d~veloppement des cultures secondaires et mineures).
 

L'etude des transactions des c~r~ales, des lqumineuses el des
 
petits ruminants (taux et p~riode par cat6gories d'exploitation
 
agropastorale ou pastorale et par type de produit vendu ou achetW) ainsi
 
que l'6tude du fonctionnement des marches d'assemblage, de consommation
 
et de redistribution (avec estimation des prix pratiqu~s et des quantit~s
 
6chanqees sur ces march~s) devraient:
 

- pr~ciser les motivations de vente et dachat des producteurs et, par 
consequent, identifier les mesures favorables que pourraient prendre
 
le PRMC et I'OPAM afin d'assirer la sec'urite alimentaire de toutes
 
les cat&qories de producteurs et de diminuer les variations
 
saisonni~res des prix en favorisant le stockaqe villaqeois, par
 
exemple;
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identifier les debouch~s potentiels des cultures secondaires et des
 

petits ruminants afin de s'assurer du bien fond6 de
 
l'intensification de ces speculations:
 

pr~ciser la placp des cultures secondaires dec rente et la place du 

petit elevage dans la strate ie famlliale d sCMisatlon 
alimentaire et de sources de revenus monctaires aftin d' assurer que 
le develonpement de ces speculations puisse *:ontribu-er a 1-s.icuri 
alimentaire Iemlliauamen- des Jiscorib.e' ation rien.I e. 
enfin, i 1'intensification de i'azriculture. 

Les debouches des produits agricoles peu':ent etr? a:eI-ores en 
offrant sur le marche des produits ayant subi une transformati-o (pour le
 

mil, ce serait la farine et le couscous et pour l'arachide. ce serait
 

i'huile, la pdte et le biscuit). De tels produits ont gancraiement une
 
demande plus 6lastique au prix. Les possibilitas de transformation des
 
produits aqricoles seront atudi~es et pr~sent"es dans le thame de
 
recherche sur l'amelioration des techniques de transformation des
 
produits aaricoles.
 

(2) Les produits maraichers.
 

La commercialisation des ligumes du Plateau et particulierement de
 

l'oignon est sans doute le plus important probleme d traiter dans le
 

cadre du maraichage. Actuellement, des actions sont pr.-vues dans ce sens
 

par le structures locales de d~veloppement support~es par la GTZ et la
 

mission catholique. Les activit~s de la DRSPR dans ce domaine devront
 

6tre dtermin~e5 en concertation avec ces organismes.
 

(3) Les produits de l'6levage.
 

L'exploitation du troupeau par le destockaqe repr~sente pour l'ODEM
 

la base de toute rationalisation de l'6levage et de l'optimisation de
 

l'exploitation du cheptel de la region (Diakit et K~ita, 1988).
 

L'approche de l'ODEM en la mati~re concerne tous les syst~mes pastoraux
 

et est de quatre genres:
 

- la sensibilisation tous azimuts des 6leveurs sur les m~faits d'un 

6levages contemplatif, 

- la construction et l'encadrement des marches de b~tail (march~s 

s~curis~s pour les transactions de faqon libre), 

- la promotion et le soutien aux groupes socio-professionnels du 

secteur b6tail-viande, 

- l'appui du cr~dit agricole d la consommation du cheptel.
 

D'apr~s Kita et Diakit6 (1988), les r~sultats atteints jusqu'a
 

present indiquent une nette 6volution des mentalit~s face au probl~me du
 

d~stockage. La structure des troupeaux change proqressivement dans le
 

sens souhait6. Des march6s de b~tail sont construits et les socio­
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professionnels (marchands de b~tail, intermdiaires, bouchers et 6leveurs 
citadins) font des efforts de reqroupement et d'orcranisation pour acc6der 
aux investissements et aux credits. 

La *ontriinte a l'essor dc cette action r'&side, d'nE nart, dans 
-_r
ios ri:."ofr Ierrs i 1 -1l:e11r pri1maire ld 1ir.tS d r cu e,n ­

son produit at, d'autre part., dins I s possibi1itcs d' I,,-S lssIme It 
ailleurs qucl dans 1' elevaqe. Concernant ce dernier poin D akit et 

-'3t ' , p 16) font r..arqur que 1s do.airi.s possibs o . u. 
rpirrai in'--st ir I- surplus 1,. sa prod icricn s nt cS'11..1. s ­

insuf fsammn:ent cernes. D'-ptes ,ux. 1IerobleIne est a ! thi s d ordre 
-economique,. institutionnel et sociologliue. D a i-_ne1,rie. i s'arqItfce; 

de cruer chez l'leveur d'autres besoins de consomm-Ition e'
 
dinvestissement ipliquant son insertion dans ie circuit =cono:rique et
 
financier structure. Cela suppose bien sir l'ducation, la
 
responsabilisation et la s~curisation de ieveur. De cette facon, 
i' leveur accederait plus facilement au credit et in-7estirait dans
 
l'amlloration de sa production et de son cadre de vie (amen]naement et 
@quipements techniques, habitat, etc.). L'exp~rience des unites
 
pastorales de I'ODEM atteste que l'leveur penit bien in';estir en
 
6quipement (moyens d'exhaure) d~s que des droits sp-cifiques d'usager lui
 
sont donnes.
 

Dans le cadre du developpement des alternatives dinvestissement d
 
l'61evaqe, les responsables de l'ODEM suggcrent qu'il faudrait etltdier en
 
profondeur les syst~mes en place, leurs relations et connections, et leur
 
evolution en fonction des p~riodes de reprise et de soudure. Ii faut
 
6galement identifier les 6lments de crise et les facteurs de changement
 
afin de retenir le systeme de production favorable dans la dynamique
 
gen~rale du d6veloppement.
 

Cependant. au stade actuel des connaissances, les spCculations A 
encourager dans la r~qion seraient les suivantes (Diakit6 et K~ita, 1983, 
p 14) : 

- le commerce du b~tail et l'embouche, 

- la production laitiere,
 

- l'industrie de transformation.
 

Concernant le commerce du b~tail et 1'embouche, il semble que le 
commerce traditionnel du b~tail a atteint ses limites d'adaptation aux 
conditions nouvelles des marches. Parall'lement A la pratique ancestrale 
simple (acheter et vendre), l'embouche paysanne et semI-intensive des 
especes bovines et ovines apporte une valeur ajuutte et offre des 
prodults de meilleure qualit6. Par exeinple, l'embouche ovine est une 
activit6 de production bien adapt~e qui trouve sur plice l'essentiel des 
intrants alimentaires, l'encadrement n'apportant qu. les soins 
indispensables aux animaux (vaccinations, deparasitage, etc.). Il s'agit 
d'une embouche paysanne qui est pratiquee en majorit6 par les femmes et 
qui s'appuie sur les syst~mes de production locaux (fourrage vert, gousse 



96
 

d'acacia, sous-produits agricoles, etc.). L'embouche ovine (moutons de
 

case) est fortement r~pandue sur le plateau de Bandiagara avec comme
 
"pool d'attraction" le march6 de b@[ail de Fatoma. Depuis 1984, ce march6
 

est cependant sature en animaux ambouch.s. Une Ctude complete du circuit
 

de commercialisation et surtout d'exportation est necessairi afin
 

dlactualiser norai:nent la lecqisiation en cette antier . I a::isre de 

nombreuses taxes stir le betail. La premiere est la ta:.:e annujell de 250 

F. CFA par bovin, 100 F. CFA par Tne et 50 F. CFA Tar o-:in et c aorin. 

Ensuite viennent les taxes isvees sur 1'abattaae 2t 1- orcfit c,;Frercial. 
Finaiament. ii v a les frais de pitznte ft de lilen'e -. . co.ner:e !s 

trats d'inspection sanitaire . Ces nombreuses taxes et iss c(.plications 
administrati":es decouragent les exportations 1qles d'aniiluz vvants 
vers les pays voisins (Stryker et al., 1987).
 

En plus de la commercialisation, la recherche-syst~me devrait dans
 
en
cette zone. s'interesser A certaines cultures fourraqeres association
 

avec les cultures seches. Les r~sultats a ce niveau joueront stir
 

l'abaissement des coi]ts de production et donc sur la commercialisation.
 

L'intensification de la production laitiere semble tre la seule
 
issue possible pour concurrencer !'importation massive des produits
 
laitiers. Elle impliquera A moyen et long terme tine certaine
 
intensification et selection de l'elevaqe. Dans la cinquieme reaion, le
 

lait fait l'objet d'une exploitation diff~rente en fonction de la
 

piriode, de la zone et m~me du mode d'6levage. Le lait peut etre vendu
 
sur place, troqu6 contre des cdrdales, transforme en huile de beurre ou
 
vendu ailleurs. Les prix fluctuent aussi en fonction de la pdriode et de
 

la loi de l'offre et de la demande. Au niveau de la comaune de Mopti, les
 

prix varient de 75 d 150 F. CFA/L dans les cas extrdmes. Dans les zones
 
de trds fortes production avec une demande de consommation faible, le
 

lait est vendu entre 10 F. CFA et 50 F. CFA/L et seule la transformation
 
en huile de beurre permet un profit diffdr . C'est le cas notamment A
 

Boni, Mondoro, Ouo, Dialloube, Wallado-Ddbo, Yoncari, etc., A certaines
 

pdriodes (Diakit6 et Kdita, 1988).
 

L'aviculture, vdritable parent pauvre des spdculations animales,
 

devrait faire l'objet d'une attention particulidre en recherche systeme
 

surtout au niveau du plateau de Bandiagara. La volaille est un soutien
 
important d la consommation tant au niveau des citadins que des ruraux.
 

La transformation des produits et sous-produits animaux est un
 

soutien indispensable d'avenir A toutes ces spdculations. Dans tous les
 

cas, l'importance socio-6conomique de l'6levage de la rdgion est tin atout
 

majeur pour cette entreprise.
 

Les problmes lies A l'organisation des groupements d'Jleveurs
 

ddcrits plus hauts, A la aestion de l'environnement, A la l1aislation
 
foncidre, etc., sont importants aussi et m6ritent line expertise de toutes
 

les structures de recherche pouvant appuyer I'ODEM. L'objectif recherch
 

est de sensibiliser les eleveurs A s'orcaniser pour la gestion
 

rationnelle en commun des ressources en pAturage, d'une part, et pour la
 

mise en valeur des ressources hydrauliques des points d'eau, d'autre
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part. Selon Diakit6 et K6ita (1988). 30 points d'eau existent dans les
 

zones exond~es du M6ma et du S~no-Mango.
 

(4, Importance de ce theme de recherche. 

Le dc7eloppement de ce theme de recherch: :st ambitietx. Ii 
exigera probablement le concours A plein temps d'un aarCcon,:lste, de 
deux superviseurs et de quatre a six cncrmuteurs. Cependant, les r=sultats 
de cc the 'K re-cherhe sont i..portants pour se pronncec sur lPs 
pcssibilites d',nt-.nsification de 1' aricultuir- LI< 1'!e:ae t o.fur 

orienter zet e intensification sans la ile iz s[- ' f 'cile c:i Ies 
producteurs f assent mieux que c au 'uis ob tenntn actu et nt a!:ec 
leurs techniques traditionnelles. Ce th&:e de recherch est en q'elque 
sorte la "locomotive" des autres themes de recherche et, par consequent, 

du developpement de l'agriculture et de l'E1e;aqe en cinquime r&ion. Ce 

theme permet -galement de mieux appr~cier l'environnement -conomique et 
institutionnel des syst~mes de production de la cinquile.me rlecicn et de 

faire, des le demarrage de l'extension de la DRSPR en cinquieme reion, 
le lien micro-macro economique qui manque trap sou';ent dans les projets 

de recherche syst~me. En effet, cette equipe d'evaluation dstime que des 

contraintes se situant au niveau des marches et des transactions des 

prodults aaricoles et de l' levage pourralent limiter les effets attendus 

du deeloppement et du transfert de technoloqies appropriees sur
 
r-mun~rateur est
l'aucimentation de la production. L'existence d'un marcht 


une source importante de motivation qui d~cide le paysan A accepter les
 

innovations technologiques permettant l'augmentation de la production
 

(Cunar, DRSPR, communication personnelle, novembre 1983).
 

d. Propositions.
 

Zone: Toute la cinqui~me r@gion.
 

Syst~me de production: Agropastoral et pastoral.
 

Collaboration: Direction Regionale de l'Agriculture (,opti), ORM,
 

ODEM, Projet Securit6 Alimentaire (CESA-USAID-MISU), OPA! et
 

PRMC.
 

Propositions:
 

(1) Etude des marches d'assemblage, de consommation
 
et de redistribution pour les produits agricoles
 
et d'6levage en cinqui~me region.
 

Cette etude devrait 6tre accompaon6e d'une collecte de prix, d'une
 
d'un suivi des activitts des
identification des p~riodes d'6changes, et 


les prix
commercants. A noter que plusieurs organismes collectent dUjA 

sur les marchis (ODEM, SAP, CESA-USAID-ISU, PADEI). En identifiant les
 

debouches potentiels, cette 6tude en relation avec l'tude des
 

potentialit6s de production en arachide. ni6b, sesame, etc. (voir le
 

theme de recherche sur le dtveloppement des cultures secondaires et
 

mineures) et en relation avec l'6tude sur l'integration agriculture­

http:cinquile.me
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levage devrait indiquer les possibilit~s de d~velopper les cultures
 
secondaires, d'une part, et 1'6levage des petits ruminants, d'autre part.
 

(2) Etude des transactions des ciriales et des 
petits ruminants au niveau des producteurs en 
liaison avec les re';enus awricoies or. extra­
aaricoles. 

Le projet Securit? Alimentaire CESA-USAID-ASU at le CIPEA relse
 
d10 ce type d etude en zone CMDT et OHV. En =zp:l-ment de ia pramlrt
 
etude presentee cette etude-ci p.rmerra lo.i- n:: ordciser
ci-dessus, .­
quel type de restructuration du marchl cerealier et queiles actions olus 
spcifiques (credit au stockaue, cr-dit A la commerwilhisation, b.nques 
de cereales, etc.) favoriseraient la production ceraaliere et
 
diminueraient les fluctuations saisonnieres et pluriannuelles de prix.
 

(3) Suivi des groupements d'elveurs.
 

(a) 	Etude de la structure et de L'exploitation
 
des troupeaux.
 

Cette tude devrait proposer des mesures qui favoriseraient le
 
d~stockage et des alternatives d'investissement s'adaptant 4 la nouvelle
 
situation plut6t que la perp6tuation du systime d'@levage extensif dit
 
"contemplatif".
 

(b) 	Etude de la gestion des points d'eau et des
 
pdturages.
 

Cette etude devrait proposer des modes de gestion des points d'eau
 
et des pdturages en vue d'am~liorer l'exploitation des troupeaux de type
 
transhumant.
 

3. 	 INTENSIFICATION DE LASSOCIATION MIL-NIEBE
 

a. 	 Introduction.
 

L'association des cultures est la pratique la plus courante chez les
 
paysans des zones semi-arides (Shetty et al. 1987). Les superficies
 
exploit~es en association de cultures sont estim~es d 80% des superficies
 
cultives au Mali (Kita, 1977).
 

L'association mil-niMb est 6galement la pratique ]a plus courante 
dans la plaine du Seno et le plateau de Bandiagara. Malgr les r6sultats 
peu performants au niveau des paysans (de l'ordre de 400 A 600 ka/ha pour 
le nil et environ 50 ! 200 kg/ha pour le niobe; r~sultats de l'enquite 
informelle), cette association reste la pratique la mieux adaptie aux 
conditions s~v~res du milieu (pluviom~trie aliatoire, irosion iolienne, 
pauvret6 des sols) et aux objectifs de production des producteurs 
(autosuffisance alimentaire, minimisation des risques de perte totale, 
optimisation de lemploi de la terre et de la main d'oeuvre, etc). 
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Cependant, les programmes de recherche ont longtemps ignor6 les
 

associations de cultures parce qu'elles rendent difficile l'application
 

des themes techniques vulcaris~s tels que la mcanisation des opnrations 
et lutilisation des enarais. des produits phytosanitaires et des 

herbicides. Aussio les gnotypes de mil et de niibc oat OtN le plus 
iouvent silecrilonns dans !es conditions d culture pur .:e qui inite 

±-ur performance dans las ossociations de cultures. De plus. les 
facteurs agronomiques (lepoque de semis des espices, P'itrr-ngement de 
semis. les densit4s de semis et la fertilisation) mUi ,nfluencenr le 
comoort ement des especes associees ne sont pas touiurs Fic!!-s . 

mairriser reme en station a cause de ler com.lexit . 

Selon les r~sultats obtenus en station (Ntare at a!., 1987: Traore 
et Martini, 1987: Sawadogo, 1985). i est possible P'augmenter 

augmentantsensiblement les rendements de lassociation mil-nibi en 

lcgirement la densit6 de semis des espices par rapport au systime
 

traditionnel, en utilisant une varit6 de niNbS pr~coce convenable a 

lassociation, une fumure min~rale sur les deix cultures et des 

traitements insecticides sur le nib au champ et au stockae. En effet, 

Traore et Martin6 (1987) ont obtenu des rendements de 1014 kg/ha de mil 

et 141 kg/ha de nib 4 Koporo (Mali) en 1986 avec des densit~s de 52.000 

plants/ha de mil et de 26.000 plants/ha de niebe. .algr un prix
 

relativement int~ressant du nib? la vente (60 A 100 F/kg), la
 

rentabiliti d'un tel syst~me reste cependant faible A cause du prix ley
 

des engrais min~raux, du prix tr~s bas du mil et d'une exigence plus
 

leve en main d'oeuvre.
 

b. Objectifs. 

Les principaux objectifs de ce thtme de recherche sont les
 

suivants:
 

- maintenir et si possible augmenter le rendement dA mil.
 

- augmenter le rendement de la culture secondaire de nib.
 

Ces deux objectifs contribuent A satisfaire les besoins
 

alimentaires et augmenter les revenus agricoles.
 

c. Justifications.
 

(1) Importance relative de l'association mil-nib.
 

Les cultures associ~es occupent une place importante dans les 

syst~mes de production agricole au Sino et sur le plateau de Bandiagara. 

Dans cette partie de la cinqui~me rcion, 88% des paysans pratiquent ce 

syst~me dans les champs familiaux (risultats de l'enqute formelle,
 

1988). Lassociation mil-nib est la forme la plus pratiqu~e par les
 

hommes sur les parcelles individuelles (50%). C'est uniquement chez les
 

femmes que le syst~me d'association mil-nib est le moins pratiqu6 (22%)
 

(rsultats de l'enquite formelle).
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Selon les statistiques de l'OMM (Rapport mensuel, janvier et
 
f&vrier 1987). les superficies r~gionales en mil et soraho (pour la
 
plupart en association avec le niobe, soit en interpoquet, soit dans le
 
m~me poquet) couvrent 233.450 ha. soit 83% de la suoerficie des cultures
 
pluviales recenses dans la zone couverte par 1'OH.
 

(2) Avantages de l'association mil-nibc.
 

(a) Avantages techniques (aaronomiques) 

Les avantaaes de l'ssociation par rapport -aux cultures pures des 
especes associees ont etc reportes par plusieurs auteurs. Los premiers
 
resultats indiquent qu'en general, l'association des cultures donne un
 
rendement total meilleur a celui des composantes de l'association
 
cultiv~e en pure (Willey 1979a, 1979b). En milieu paysan, le rendement
 
grain du mil dans les associations de culture mil-ni~b6 repr;sente tout
 
de m~me 60 d 90% du rendement de la culture pure de mil (Ntare et al.,
 
1987). Fussel et S~rafini (1935) ont trouve qu'en gan~ral, les systemes
 
d'association bas~s sur le mil et niobe amelioreraient et stabiliseraient
 
le rendement global dans les zones semi-arides de l'Afrique de l'Ouest.
 
Les avantages de l'association ne se limitent pas seulement A
 
l'am6lioration des rendements. L'association joue 6galement un r6le
 
important dans la conservation des sols, la maintenance du svst me et le
 
contr6le des adventices (Norman, 1974: Finlay, 1976; Beets, 1982).
 

L'utilisation d'une varite precoce de niebe comme culture adjointe
 
au mil n'est pas une pratique traditionnelle. Elle semble 6tre pourtant
 
prometteuse dans les zones semi-arides o6 le mil est sem6 A des
 
6cartements importants (2000 d 9000 poquets/ha). En associant une
 
varit6 precoce de nieb6 grainier, une bonne partie de l'humidit& du sol
 
peut 6tre utilisee avec tr~s peu de comp~tition avec le mil. En effet,
 
des quantites substantielles de l'humidite du sol (jusqu'a 40% de
 
l'evapotranspiration) sont perdues A cause de l'6vaporation du sol. Cette
 
perte d'6vapotranspiration est surtout importante pendant le premier mois
 
de la croissance de la culture quand le mil offre tr~s peu de couverture
 
v~gtale pour le sol (Ntare et al., 1987).
 

Les r~sultats des 6tudes en station sur les dates de semis ont
 
montr6 qu'il est possible d'am~liorer le rendement du ni~b6 sans pour
 
autant affecter la performance du mil. Ces 6tudes ont montr6 que le semis
 
du ni~b6 en m~me temps ou peu de temps apr~s le semis du mil permet au
 
ni~b6 de se d~velopper sans l'ombrage du mil pendant le stade critique de
 
croissance initiale. Par contre, des semis de ni~b6 d~cal6s de 25 jours
 
apr~s celui du mil ont entrain6 un 6chec presque total du ni6be (ritare et
 
al., 1987). Par ailleurs, lorsque le nitb6 est r~colt6 avant la
 
floraison du mil, des augmentations de rendement de l'ordre de 60% ont
 
6t6 reportees avec un tel syst~me. Ces 6tudes montrent, par cons~quent.
 
l'int~r~t d'associer une varit6 pr~coce de niobe au mil.
 

Des r~sultats obtenus par N'tare et al. en 1987 montrent que les
 
rendements en grain du mil ne sont pas r~duits de faqon sensible en
 
augmentant la densit6 du ni6b6 quand l'humidit6 du sol et la fertilit6
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sont ad~quates. Un accroissement de 22 A 51% du rendement de la culture
 
secondairp de nib est possible sans pour autant compromettre celui de
 
la cAr~al; an mnaintenant la densitQ du ib6 entre 6.250 at 25.000
 
plants/ha ,Serafini et assistants, 1982).
 

(b) Avant ages ecnoaques. 

aNorman (1971, 1974) a montr que l'association des cultures 
augmente e re'enu total at rdult l'utclisation de !a main d'oeuvre at 
le risque dechec total. Des tudws fit=s sur 1'associat ion mil-ni~bi en 
1933 at i. au iontrr iue1984 par Sawadoao at Burkini Faso on,: las 
facteurs les plus limitant dans la performance des associations 
Ar6ales-ni&b sont essentiellement l'humiditt du sol at !a fertiliti. 
L'analyse 6conomique des associations mil-nibb ant montri que le revenu 
net de ces associations est plus important que celui de la culture pure 
de mil. De mime, toutes les associations mil-nib ant donni un revenu 
horaire positif pour le travail additionnel n~cessaire par rapport a la 
culture pure (en conditions de pluviomitrie et de fertilit? favorables). 
Sawadogo et al. (1985) concluent qu'avec des conditions d'humidi:@ et de 
fertiliti favorables (test A Dissankuy en 1983 et A Banaass? en 1984 au 
Burkina faso) il est plus rentable pour les paysans d'accroitre la 
densit6 de nib6 de leur systime d'association mil-niMb@. Par contre, 
avec des conditions d~favorables (tests A Bangass& en 1933 et A NAdogo en 
1984 au Burkina faso) la pratique paysanne actuelle semnble Aire plus sure 
et plus rentable. En gestion amlior~e, des densit~s de nib un peu plus 
leves que celles pratiqu~es couramment par les paysans semblent tre,
 

par cons~quent, 6conomiquement intressantes.
 

Au Mali, les tudes mettant laccent sur les avantages 6conomiques
 
de l'association mil-nibM sont rares. Srafini et assistants (1932),
 
pr~conisant le semis du nib entre les lignes de mil, signalent qu'ils
 
nont pas fait d'6valuation 6conomique pour voir si l'augmentation
 
qu'apporterait cette pratique de semis compenserait les investissements
 
n6cessaires. TraorA et al. (1987) ant test6 en milieu paysan dans 7
 
localit~s de la rgion de S6gou le syst~me dit am~lior6 avec 2 lignes de
 
mil pour une liane de nib contre le systime du payr n. L'analyse
 
6conomique a montr6 une difference non significative entre les deux
 
systmes. Il semble que des recherches suppltmentaires (thtmatiques et
 
appliqu6es) soient encore n~cessaires pour am~liorer et rentabiliser le
 
syst~me d'association mil-nib au Mali. Des Atudes socio-6conomiques
 
sont 6galement n6cessaires sur les syst~mes actuels d'association mil­
nib proposes par la recherche pour appr~cier leur rentabilit6 et leur
 
acceptabilit6 en milieu paysan.
 

De plus, l'utilisation des intrants entraine une plus grande
 
d6pendance de 1'unit& de production vis-d-vis des services agricoles,
 
vis-a-vis du march6 pour l'acquisition des vari~tes amlior~es de nib,
 
des engrais, des insecticides (pour les traitements au champs et au
 
stockage du nibe) et vis-A-vis des d~bouch~s pour la vente de la
 
production. En outre, l'achat des intrants agricoles n~cessite des
 
ressources mon~taires importantes et un systeme de cr~dit appropri6.
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(3) Analyse des facteurs limitant.
 

Selon les resultats de l'enquete formelle (tableau 4.4 ci­
dessous)0 les superficies des champs familiaux =,;oluent encore 
positivement dans la zone d'enquite pour 49% des chefs d'unites de 
production intervle,es. Cette =olution fain rqleent u dese a1 , ri>int 
du temps de jachere. En effet, 51% des unites de production pui ont 
auament4 les superficies de leurs champs faici-liix ont u.tilis, cette 
strateqe. Par contre, pour i.es :IOS individiels de Thefs d unis de 
oroduction, Ies hccmes deoendants et des 1 &;ition T.s17Ls 
superficies est plus faible . Seulemen' entre 23's (cvK ture ind'cidielie 
des femmes) et 38% (culture individuelle des honmes dendants) ds 
cultures individuelles ont vu leur superficie aucinentee. 

Fn ce qui concerne les superficies qui sont resttes inchang~es ou
 
qui ont diminue, c'est surtout la main d'oeuvre qui ressort comme le
 
premier facteur limitant l' volution des superficies emblav~es. Le manque
 
de terre est cit- comme deuxi~me facteur limitant pour toutes les
 
cat~gories des cultures (tableau 4.5).
 

TABLEAU 4.4 : Tendance des superficies cultiv~es dans le S~no et le
 
plateau de Bandiagara (Exprim~s en % des personnes interview~es).
 

Champs 1 Champs individuels
 
Tendances familiaux-----------------------------


Chef UP Homme UP: Femme UP 
-- --------- . .-- --- -- . . .--- --- --- --- --- --- -. 

Positive : 49 1 32 1 38 23 

Constante 27 : 49 46 1 53
 

N~qative i 24 18 17 24
 

Source : Enqu~te decembre 1987-mars 1983. Projet IER-USAID-MSU.
 

TABLEAU 4.5 Facteurs limitant l'extension des superficies
 
dans le S~no et sur le plateau de Bandiagara (Exprim~s en %
 
des personnes interviewees).
 

Facteurs limitant I Champs Champs individuels i 
1 familiaux -----------------­

!Chef UP:Homme UP:Femme UP! 

Main d'oeuvre i 33 30 40 1 52 

Terre I - - 15 1 14 
i ------------------------------------------------------ I 
Source :Enqu~te d~cembre 1987-mars 1988. Projet IER-USAID-MSU. 
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Ii semble que ce soit la productivitk du travail qu'il faille, par 
consequent, augmenter au sein de 1'exploitation acricole et 
particulierement pour l'association mil-ni~bi qui constitue la culture de 
loin la Dlus representee. Selon les interviewes. le premier sarlawsT de 
cette association est la piriode la plus surcharate (68%. Vlennent 
ensuite !a semis (14%j at la r.colte (!0). 

La traction animale qui facilite les travaux d sarclaqe ast 
apprecile comme porant rendre les tr"aux moins fatiants pour 441 dos 
interilewes, CwInme pouvant auqmenter its superficiis e:rbla s pour 22%. 
et comme pouvant avoir une action favorablo cc<ntrn iA secherse pour i.0 
des interviewes.
 

L'am~lioration de l'association mil-nieb? doit, par cons~quent.
 
viser A augmenter la productivitS du travail et/ou la productivitb de la
 
terre. D'autre part, comme la disponibiliti en capital (ressource
 
mon~taire) est extrimement faible en raison du manque de cultures de
 
rente, des faibles d~bouch6s de l'6le;aue et d'activitis extra-agricoles
 
si ce n'est l'exode saisonnier, l'augmentation de la productiviti du
 
travail et/ou de la terre ne peut tre r~alisee avec une charge
 
financire trop importante.
 

(4) Analyse des objectifs de production.
 

L'association cAreales-nibe rpond bien aux besoins de
 
securisation alimentaire face aux conditions physiques defavorables du
 
milieu. De plus, l'augmentation des rendements avec utilisation limit~e
 
d'intrants ext~rieurs A l'exploitation permet d'augmenter les revenus
 
agricoles, particulirement ceux provenant de la culture adjointe de
 
nib. Compte tenu de l'importance de l'association mil-nib en
 
cinqui~me region et des rsultats acquis au niveau de la recherche, un
 
compte budg~taire sera etabli pour cette association afin d'etudier la
 
rentabilite financi~re et 6conomique dans les zones du Sno et du
 
plateau de Bandiagara (voir chapitr2 V).
 

Les prix au producteur du nib sont levs A la r~colte (60 A 100 F
 
CFA) et encore plus a la soudure (125 A 150 F CFA). Par des techniques de
 
conservation appropriees les producteurs pourraient profiter du prix
 
lev la soudure et par cons6quent, diversifier et 6chelonner leurs
 

sources de revenus agricoles.
 

Les paquets technologiques proposes ci-apr~s respecteront ces
 
objectifs de production et les facteurs limitant identifi6s.
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d. 	 Propositions.
 

Zones S6no Nord, Centre et Sud, Plateau. Delta Ouest, Zone
 
exondee du Delta.
 

SystemEs de Production: Aaropastoral et pastorai.
 

Collaboration SRCVO/DRA, Direction Reaionale de l'Acriculture
 
(MoptiI.
 

Materiels et Methodes:
 

Pour l'intensification de l'association mil-niebe, nous avons
 
combin6 diverses composantes qui ont fait leur preuve dans les
 
experimentations multilocales et les tests de pr&vulgarisation. Le paquet
 
technologique ainsi constitu6 est cependant adapts aux domaines de
 
recommandation de la cinquieme region : le S~no Nord, le SCno Centrre et
 
le Plateau, le Seno Sud, le Delta Ouest et les zones exondL-es du delta
 
(se ref6rer au tableau 1 du compte de l'entreprise de l'association :mil­
niebe A l'annexe F). Les principales composantes du paquet se r6sument
 
comme suit:
 

(1) 	Choix des varietes.
 

La varit6 de mil choisie est la vari~t& NKK. C'est une variet6
 
locale am~lior~e du S~no. Elle a donne des rendements 6lev6s dans les
 
tests multilocaux et de pr~vulgarisation. CetLe varit6 sera utilis~es
 
dans les zones ou la pluviometrie est assez bonne (Seno Sud, S~no Centre
 
et Plateau). Dans le Seno Nord on utilisera la variet6 pr~coce IBV 8001.
 
La varit6 de ni~be Gorom-Gorom a 6t& retenue pour ses rendements, sa
 
pr~cocit6, sa r6sistance au Striga et son utilisation (varikt6 semi­
dressee A usage grainier et fourrager).
 

(2) Choix des techniques culturales.
 

Le billonnaqe et le semis sur billons donnent un meilleur
 
6tablissement des plantes et un taux de survie ult6rieur plus 6lev6
 
(Renard et al., 1987). Une telle technique sera utilisee dans les zones
 
oi les conditions pluviom~triques et la nature du sol s'y pr~tent.
 

L'emploi de la traction animale pour le d~sherbage permet une
 
reduction significative du temps de travail (Renard et al., 1987).
 
L'utilisation de la traction animale A cet effet est recommand~e pour
 
toutes les zones.
 

(3) 	Choix de l'arrangement et de la densit6 des
 
semis.
 

Le semis du ni~be entre les lignes de mil a et6 recommande par
 
Serafini et assistants (1982). Selon eux, l'arrangement "deux lignes de
 
mil pour une ligne de ni~b6" semble tre le plus performant. Une densit6
 
de 26.500 poquets/ha (75 cm x 50 cm) de mil et de 13.300 poquets/ha (150
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cm x 50 cm) avec un tel arrangement a 6t6 test~e en station par Traor6 et 
Martin6 (1987). Actuellement, est test6 en station un autre arranaement 
prometteur. Une li-ane de mil pour une line de nieb6 avec 15.625 
poauets/ha i160 cm x 40 cm) de mil et 25.000 poquets/ha (!e0 cm 25 c.0 
de neb9. (30 cm entre les liznes tout@ culture confondlu p.rmet d­
meiniser 1es oD-rations 1- ,-,e:!nis et d*.ntr-tiens f i:: 7>lI v tiii 
al.. octobr; 1933) Le semis :cale du ni.Ibe dc deu:.: s,:arn -n ir:m Tt­

ripDort a celui du mil oe-rmt le d-- elopecnt n 'u11rma-ol Jii 
c-nstitieu a culture pr i 1c i i. 

(4, Chouxixd 1 f-rt1l1 s.r:,-n , neralI. 

Les enarals mineraux solubles tels quE le phosphate d'anmoniaque et 
l'uree, sont ceux qui conviennent pour les sols pau-;res du Seno et du 
plateau de Bandiagara. Cependant, compte tenu de leur prix de revient et 
du bas prix du mil a la vente, il est difficile de les rentabiliser. 
C'est pourquou, des tests avec le phosphate naturel du Tilemsi pourront 
etre conduits i oli la pluviom6trie est suffisante pour IL solubillser 
(les zones sud et centre du S.3no et le plateau de Bandlaclara). Cependant,
 
comme des r6sultats iiu niveau de la recherche existent avec l'utllisatuon
 
de phosphate d'ammoniaque et de l'ur~e, ce sont de tels engrais a faible
 
dose qui seront prus pour 1'etablissement di compte d'entreprise de ce
 
th;me de recherche.
 

(5) Choix des trautements phytosanitaires.
 

Les semences de mil seront trait~es A l'APRON+ qui est un fonaicide
 
et un insecticide mis au point par la firme CIBA-Geigy. Le Metalaxyl, une
 
des trois composantes de ce produit est efficace contre le mildiou.
 
Utilis6 a une dose de 1 g de mati~re active par kg de semence en milieu
 
paysan A Koporo (zone du S~no Centre), le Metalaxyl a augment de 10% le
 
rendement en mil, passant de 361 kg a 951 kg/ha (V1ona et Selvaraj,
 
octobre 1983). Le coit du traitement do 10 ka de semences par ha
 
reviendrait entre 250 a 300 F. CFA. Quolque cinq fois plus cher que le
 
Thioral, l'APRON+ est rentable.
 

Le niebe n'ayant pas de probl~me avec le mildiou sera traite au
 
Thioral.
 

Les premiers essais de cultures associ~es au Mali ne pr6voyaient pas
 
de traitements phytosanitaires du ni~b6, ce qui d~favorisait les
 
rendements des vari~t~s amlior~es vis-a-vis de ceux des vari~t~s
 
locales. Deux traitements au Decis seront testes A la dose de lL/ha pour
 
chaque traitement. Le Phostoxin est recommand6 pour la Drotection du
 
ni~b6 au stockaae.
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e. 	 Les rsultats agcquis en station et attendus en milieu
 
rural.
 

En station (Traorf et Martin. 1987), l'utilisation de 50 ka/ha de
 
phosphate d'ammnoniaque (18-46-0) et 50 kaiha d'urle (46-0-0) a permis
 
V'obtenir une laumentation Is renlement du mil de <671 par ripporr au
 
tmoin sans enQris (1.131 k~7ha contrt 63S ka8hA pour !e trmoin). Pac
 
,ontre. la product cn an iriin du niMb i baisse le 45> par rapport au
 
t:oin (115 ka'ha contr :13 kj/ha pour 4 tencni.
 

Pour In paquet technoloalque propase yourit Sr Sud. on at nd des
 
aucmentations do rendement par rapport A Ka technique traditionnelle de
 
60* pour le mil (800 kg/ha contre 500 ka/hal pour le tinoin) et 450% pour
 
le ni~be grain (180 kg/ha contre 40 kg/ha pour le tQmoin) avec
 
application de 50 kg/ha de phosphate d'ammoniaque et 25 kg/ha d'ur~e sur
 
l'association.
 

Pour le SKno Centre et le Plateau, les aucmentations attendues de
 
rendement par rapport A la technique traditionnelle seront de 63% pour le
 
mil 	(650 ka/ha contre 400 kg/ha pour le tmoin) et de 220% pour le nibk
 
(160 	kg/ha contre 50 kg/ha pour le temoin) avec application de 50 kg de
 
phosphate d'ammoniaque seulement. Pour le Seno Nord, les augmentations
 
attendues sont de 60% pour le mil (400 kg/ha contre 250 kg/ha pour le
 
t~moin) et 300% pour le nibe (120 kg/ha contre 40 kg/ha pour le t~moin)
 
avec 	application de 25 kg de phosphate d'ammoniaque seulement.
 

4. 	 INTENSIFICATION DES CULTURES PURES DE MIL ET DE NIEBE ET
 
CONSERVATION DU NIEBE AU STOCKAGE.
 

a. 	 Introduction.
 

La culture associee mil-niebe est la pratique traditionnelle des
 
paysans de la cinqui~me region. Cependant, meme en annie pluviomtrique
 
relativement bonne les rendements sont gen~ralement faibles, de l'ordre
 
de 400 A 600 ka/ha pour le mil et de 50 kg/ha pour le nib. En ann~e
 
pluviometrique d~ficitaire, le rendement du nib@ est pratiquement nul.
 
Ces faibles rendements sont dus aux principaux facteurs suivants:
 

-	 la pauvret6 des sols en phosphore et en azote (OCDE et CILSS, 1987),
 

5. Equivalent A 70% du rendement en station pour tenir compte des
 
chutes de rendements gqn6ralement constat~es entre la station et la ferme
 
et pour tenir compte d'une dose d'uree plus faible (25 au lieu de 50 kg/ha).
 

b 	 Le rendement en grain de nib attendu en milieu rural est plus
 
levW que celui obtenu actuellement en station. Une telle augmentation
 

est attendue des efforts prtsentement d~ploy~s en station et qui le
 
seront ensuite en essais multilocaux pour optimiser lecartement et les
 
dates de semis et de r~colte (Coulibaly et al., octobre 1988).
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l'arrt pr~coce des pluies ne permettant pas le plus souvent au
 
nib traditionnel de boucler son cycle de 3 4 4 mois (Henry de
 
Frihan et Diarra, 1937: Kodio. 1988).
 

la faible perfor:mance vn rendement arain des varietis loci.les Je 
niebe qtui ne rowaent des lors pas contribuer enor::..mnt a 
Fl iwlm
nration f.amili.a!e.
 

L'intensificition ie IA culture issociee A.il-niebw rencontre un
 
ertain nomro ie :cntralntes tachni.ques t.2las que _A ':anisant!
 

diffic!.2 des oorvtions cqlluril.s. les diffic"ltcs li-s i V' :rencion
 
de densite et de date da s.2ms optiiales des daux: culrurs, In ,.~qe do
 
ginotypes de niebe ipproorils pocur 1'association. es Wfricutes do
 
traitement phytosanitaire du nilbb et les difficultes do fortilisation
 
des deux cultures ("Les cultures associees au Mlali". IER-ICRISAT, 1987).
 

Jusqu'A present des difficult~s de rentabiliser 6conomiquement
 
lintensification de l'association mil-nilbe demeurent touo'irs (Shrafini
 
et assistants, 1982). Cependant, des r~sultats interessants ant NO
 
obtenus en culture pure de mil et de niebe. Des rendaments de 1500 A 1300
 
ka/ha en culture pure de nib sont possibles avec un traitement
 
approprie (Hats and Raheja, 1975). 0. Coulibaly rapporte que la station
 
de recherche agronomique de Cinzana dans la region de S~gou a obtenu des
 
rendements grain moyens de 1.225 kg/ha avec les nouvelles variots de
 
nib. En milieu paysan, non loin de la station de Cinzana, !e rendement
 
grain des nouvelles varlit~s de nib (principalement les varietes KN 1
 
et TN 8863) s'6levait A 760 kq/ha lorsque ces varits sont trait6es au
 
champs, alors que les vari6t~s traditionnelles non traities au champs
 
donnait un rendement grain de 50 A 100 kg/ha.
 

Plus sp~cifiquement dans la cinquilme region, la SAFGRAD (1935,
 
1986, 1987) a pu doubler les rendements grain de nib@ en milieu paysan
 
en utilisant des variit~s pr~coces TN 8863 et Gorom-Goron (voir les
 
tableaux 5 et 6 du chapitre II). En ce qui concerne le mil, la SAFGRAD
 
(1979, 1980, 1981, 1982) a obtenu globalement 700 A 1000 kg/ha de mil
 
suppl~mentaire sur une rotation triennale mil-mil-mul fertilis6e par 300
 
kg/ha de phosphate naturel de Tilemsi (PNT) en dAbut de rotation (voir
 
tableau 7 du chapitre I). De telles augmentations de rendement ainsi que
 
la pr6cocit6 des varietks utilis~es dans les tests ont conduit A proposer
 
un th~me de recherche sur l'intensification des cultures pures de mil et
 
de nib@. Ce th@Re de recherche int~grera plusieurs 16ments qui ont fait
 
leur preuve, mais de faqon dispers~e, en recherche en station ou en
 
recherche en milieu rural reel.
 

Pour la vuigarisation de ce paquet technoloaique, cartaines
 
contraintes freinant son adoption devront itre levies, notamment
 
lapprovisionnement et le cr~dit en intrants et apparell de traitement
 
ainsi que les d~bouch~s particulierement pour le nib6 (0. Coulibaly,
 
1987).
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b. Objectifs.
 

Les deu..: principaux objectifs de ce th~me de recherche sont les
 
suivants:
 

(1) augmenter les rendements de mil et de ni~be ifin
 
de satisfaire les besoins alimentaires et augrmenter les revenus
 
aaricoles.
 

(2) conserver 	le niebe au stcckaqe afin d'amcliorer
 
la securite alimentaire de la famille et d'optimiser les poriodes de
 
vente.
 

c. Justifications.
 

Bien que l'association mil-nieb6 soit la pratique la plus courante
 
des paysans des enquires recentes ont montre que les paysans du Nord du
 
pays ont tendance A d~velopper la culture pure de ni~b6 au detriment des
 
cereales a cause de la baisse progressive de leur rendement due d la
 
secheresse.
 

Selon les resultats de l'enqu~te formelle sur la plaine du Seno ez
 
le plateau de Bandiagara, 10% des chefs d'unit6 de production, 16% des
 
femmes et 15% des hommes interview~s ayant des chamT~ps individuels
 
cultivent le mil en pur. L'enqu~te informelle menee en 1988 par Ousmane
 
Coulibaly et Moussa Bore Diarra, a permis d'identifier certains sites de
 
culture pure de ni6b6 ont 6t6 identifies: les villages de Dounde dans le
 
cercle de Bankass et de Pomorododjou dans le cercle de Koro ainsi que la
 
plaine de Bandiougou dans le cercle de Bandiagara.
 

Par rapport d l'intensification de l'association mil-ni~b6,
 
l'intensification des cultures pures de mil et de ni~b est
 
techniquement plus facile parce que les operations culturales telles que
 
la mecanisation, la fertilisation minerale et le traitement
 
phytosanitaire sur le niebe sont plus aiss.
 

Les r~sultats de la SAFGRAD (1979 A 1982) obtenus en cinqui~me
 
region sur une rotation triennale mil-mil-mil avec un apport initial de
 
300 kg/ha de PNT sont repris sur le tableau 4.6 ci-dessous.
 

TABLEAU 4.6 : 	Augmentation de rendement de mil avec apport initial de 
PNT (%). 

me 
Zone 	 16e serie de test 2 s~rie de test
 
(1979, 1980, 1981) (1980, 1981, 1982)
 

S~no Nord - 52%
 
S~no Centre 87% 35%
 
S~no Sud 89% 60%
 
Plateau - 54%
 

Source: Synth~se des tableaux de l'annexe C.
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La SAFGRAD (1985, 1986, 1987) a obtenu des augmentations 
importantes de rendement en utilisant des vari~t~s am~liories de nib TN 
88-63 et Gorom-Gorom avec un apport de 65 ks de phosphate :uper si:nple 7 

et ivec 1 A 3 traitements phytosanitaires (KuDicis et mynhbsh). Los 

risultats de ces traitements sont repris sur le tibleaui 4.7 c:i-dessous. 

TABLEAU 4.7: 	 Auamentation de rendement du niebe a'wc fertilisition it
 
traltements phytosanitaires (%.
 

Zonas Goram-Gorcm 	 TM3-63 

Sno Centre 205% 133%
 
Sno Sud 262% 263%
 
Delta Centre 106% 107%
 
Delta Sud 1000% 983%
 

Source: Synth~se des tableaux 5 et 6 du chapitre II.
 

La varit6 Gorom-Gorom r~pond a un certain nombre de crit~res de 
choix favorable pour la cinquiame region. Le cycle de cette varit? est 
court (50 jours du semis d la floraison et 70 jours du semis A la 
maturit). Le port semi-rampant favorise aussi la production de fanes 
pour l'alimentation des animaux de trait en plus de la production 
qraini~re. La vari~t? est r~sistante A la s6cheresse et au Striga. Sa 
zone d'adaptation se situe entre 400 et 600 mm de pluie. Son rendement 
moyen se situe entre 1000 et 1500 kg/ha en station ("Catalogue Officiel 
des Esp~ces Vivri~res", SRCSS, 1987). 

Cependant, les vari6t~s amliorees necessitent une protection
 
phytosanitaire efficace. L'influence des maladies et des parasites
 
sp~cifiques (par exemple, le Striga) peut itre riduite par une rotation
 
triennale c~rale-nib-crale (Kodio, 1987).
 

Les techniques traditionnelles de stockage de nib6 ne permettent
 
pas de proteger contre des attaques de bruches une quantit6 importante de
 
nib@ (Henry de Frahan et Diarra, 1987; Kodio, 1987). Pourtant, le prix
 
de vente du nib devient particulirement int6ressant pour les
 
producteurs vers les mois de juin A septembre. En aoit 1988, le nib6 se
 
vendait A 250 F. CFA/kg sur le march6 de Svar6 (Tangara, Directeur
 
adjoint de I'OMM, communication personnelle, ao6t 1988).
 

L'amlioration des conditions de stockage A la ferme devrait
 
permettre aux producteurs de nib de binificier de l'augmentation
 
saisonni~re des prix. De plus, les variktes amilioroes telles que Gorom-

Gorom A potentiel de rendement levK sont plus suiettes iux attaques de
 
bruches au stockaqe et, par consequent, exige une protection post-r~colte
 
(Kodio, 1987).
 

7* Selon Kodio (1988), seul le phosphate a un effet significatif
 
sur le rendement du nib.
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d. Propositions.
 

Zones S~no Nord, Centre, Sud. teires cultivables du Plateau et
 

zones exondees du Delta.
 

Syst~mes de Production : Agropastoral
 

Collaboration Projet Lcumineuses Alimentaires et Direction
 
Recionale de l'Aqriculture (SRCVO. l.opti).
 

Iateriels et Methodes:
 

Un test d'un assolement mil-niebe (3/4 ha de mil pur pour 1/4 ha de
 

ni~b6 pur) est propose pour tre compare a I'association traditionnelle
 
mil-ni~be.
 

(1) Choix des variates.
 

Les variet~s de mil A tester seront NKK pour le S~no Sud et Centre,
 

IBV 8001 pour le Seno Nord et Toroniou de Ningari sur le Plateau. Pour
 
les zones exond~es du Delta les varit~s de mil seront A d~terminer.
 

Les varietes de mil NKK et Toroniou de Ningar! presentent un
 
potentiel de rendement 6lev6 et une bonne adaptation pour les
 
diff~rentes 6cologies choisies. Cependant, le choix de la variet6 de mil
 

IBV 8001 pour le S~no Nord sera A verifier en test comparatif avec les
 
vari~t6s locales. En effet, selon les tests de la SAFGRAD, en ann~e
 
pluviom~trique d~ficitaire ou relativement bonne, son rendement a
 
toujours k6 inf~rieur ou 6gal A celui des variet~s locales.
 

La varite de ni~b6 A tester sera le Gorom-Gorom dans toutes les
 
zones en comparaison aux vari~tes locales.
 

Le projet PNUD/MLI/86/005/B/Ol/12 finance un programme de
 
multiplication et de diffusion des semences s~lectionn~es des esp~ces
 
vivri~res de "culture sche" dont le mil et le nitb6. Les vari~t~s de mil
 

NKK et IBV 8001 et de ni6b6 Gorom-Gorom retenues pour ce paquet
 
technologique figurent dans ce programme.
 

(2) Choix de la fertilisation min~rale.
 

Le PNT sera utilis6 sur la parcelle de mil A une dose initiale de
 
300 kg/ha au S~no Sud et Centre, sur le Plateau et les zones exond~es du
 
Delta. Au cours des enqutes informelles dans le Delta Ouest (M~ma), la
 
degradation progressive de la fertilit6 des sols a 6tsignal~e par
 
l'encadrement technique local, d'o~i la n~cessit6 de tester le PNT.
 

Le phosphate super simple sera utilis6 sur la parcelle de ni~b6 A la
 
dose annuelle de 65 kg/ha pour le S~no Sud et Centre, le Plateau et les
 

zones exondees du Delta Centre et Sud. La dose sera redulte d 32,5 kg/ha
 
pour le S~no Nord et le Delta Ouest (Mema).
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(3) Choix des techniques culturales.
 

Pour li $;%no Sud et Centre. et le plateau de Bandi-oar. le 
billonnaae simple avant semis (v ccmprs l'e1fouissm'nt da IT} et le 
sarclage av.ec 1' aid, de la traction animale sont r:rs poir les 
cultures Ai mi e Iii La -hMruo T : .-r Ae'lix bc ifs la estu !abcur 

proposee pouir !e Seno Sud tandis que la ho i:-nt::n -e nsr': oir i-s
 
autres zones. Pour lo Seno Nord, seulemont le sarcla-i !,:i s;:-a
 
oecan~se v.-=,r !_o.'ue asine. Le niebo . ci]lr= 'i,, r.,x.s la :'iltcIre Au 

ln0:1!. 	 sa:1 sIr les b'i ns roF.st,:u ':s I' a.nn., ' . : Au1E 
sarc 	 aqe: Al _.Ii1 

Pour les zones du Delta, les types de prepariti :n du sol et 

d'entretiens culturaux seront choisis et testes en fonction de la nature 
du sol. 

(4) 	Choix de l'arranoement et Ade la densite de
 
semis.
 

La densit- du mil proposee est lcoerement plus elevee clue cello­
rencontr~e habituellement en milieu paysan. Pour l-s zones du Seno Sud et 
Centre et le Plateau, la densite de mil proposee sceove 15.6251 
poquets/ha avec un arranoement do 30 cm sur 30 cm. Dans la -one du Seno 
Nord, la densit6 proposee est plus faible p-iir tenir compte de la plus 
faible pluviom~trie et fertilite des sols. Dans cette :on,, la densite du 
mil s'6leve A 10.000 poquets/ha avec un arrangement de In sur lm. Pour le 
niebL, la densite testee par la SAFGRAD est proposee. Pour toutes les 
zones, elle s' leve d 31.250 poquets/ha avec un arrangement de 80 cm sur 
40 cm. 

(5) 	Choix de traitement phytosanitaire et de la
 

m~thode de conservation des stocks de niebe.
 

Les semences de nil seront traitees au fongicide APRON+, tandis que
 
les semences de ni6b6 seront traites au fonaicide Thioral.
 

Durant le dveloppement vegatatif du nlebe, deix traltements
 

phytosanitaires sont proposes avec les insecticides Decis ou Cymbush
 
super ED. Les qraines de niebe sont conservees avec l'insecticide
 
fumigant Phostoxin (un comprime pour 100 kg de oraines). Ceci permettra
 
au paysan de vendre son produit lorsque le prix du niobe est relativement
 
plus int6ressant, c'est-a-dire de juin A septembre.
 

(6) 	Les rendements attendus.
 

Les rendements attendus ont 6tt determines en fonction des
 

rendements obtenus par la SAFGRAD en cinquiemt reaion. Premierement. tin
 
rendement moyen en nil a ere calculi - partir des rlsultats obtenus avec
 
l'application d'une dose initiale de 300 kg/ha de PNT sur I rotation
 
triennale Til-nil-mll. Ceci permet d'avoir un rendement moyen annuel
 
representatif de la rotation triennale mil-;ail-mil. Le calcul de ce
 
rendement moyen annuel repr6sentatif a 6t6 fait d'une part pour la zone
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.sud du S~no et d'autre-part-pour-la-.zone centre du S~no-. (y-compris le
 
Plateau). Ces rendements moyens annuels repr~sentatifs de la rotation ont
 
6t6 arrondisO A 800 kg/ha et A 650 kg/ha pour respectivement la zone Sud
 
et la zone Centre du S~no (ycompris le Plateau). Pour la zone Nord du
 
Seno, li oq aucune fertilisation min~rale n'est propos~e en raison de la
 
faible pluviom~trie, le rendement moyen annuel repr~sentatif d. la
 
rotation triennale a 6t6 calcul6 A partir du t6moin (sans utilisation de
 
PNT) utilis6 dans les tests de la SAFGRAD et arrondi A 350 kg/ha.
 
Deuxi~mement. les rendements de la culture pure de nidb6 obtenus par la
 
SAFGRAD (tableaux 5 et 6 du chapitre III) ont ct6 ajustcs h 600 kg/ha
 
pour la zone du S~no Sud, A 500 kg/ha pour la zone du S~no Centre (y
 
compris le Plateau) et A 400 kg/ha pour la zone du S~no Nord. Les
 
rendements en fanes de ni~b6 ont 6t6 ajust~s A 500 kg, 400 kg et 300 kg
 
pour respectivement les zones du S~no Sud, Centre (y compris le Plateau)
 
et Nord.
 

5. DEVELOPPEENT DES CULTURES SECONDAIRES ET NINEURES.
 

a. Introduction.
 

Afin de soutenir l'intensification agricole de l'unit6 de
 
production, il est n~cessaire de d~velopper des cultures de rente qui
 
fourniraient les ressources mon~taires n~cessaires A l'achat d'intrants
 
suppl~mentaires. La vente de ces produits pourraient 6galement modifier
 
les p~riodes de transactions que connaissent les producteurs de c~r~ales
 
en d~plapant, par exemple, le moment de vente des c~r~ales A des p~riodes
 
de vente plus avantageuses pour les producteurs. Les cultures de ni6b6,
 
arachide, wandzou. s6same et fonio, dejA cultiv~es sur de petites
 
parcelles ou en association avec le mil, pourraient jouer ce r6le A
 
condition que les d~bouch~s existent (voir le th~me de recherche sur
 
l'identification des contraintes de march6).
 

b. Objectifs.
 

L'objectif de ce th~me de recherche est d'augmenter la production et
 
la productivit6 des cultures secondaires et mineures. Ceci permettrait:
 

- d'augmenter les revenus agricoles, particuli~rement ceux des 
femmes, 

d'amliorer le r~gime alimentaire (apport de prot6ines et lipides,
 
diversification des plats et aliments de soudure),
 

de contribuer au maintien de la fertilit6 des sols et A
 
l1alimentation des animaux.
 

e. Les rendements ont W arrondis en les diminuant lg~rement.
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C.~ Justifications.
 

(1) Importance relative des cultures secondaires.
 

Selon les statistiques de I'OMM (Rapport mensuel, janvier et
 
fevrier 1987), les superficies emblav~es en arachide s'ol@'rent A 14.250
 
ha, soit 5% des superficies totales emblav~es de la zone de I'O1,
 
11.730 Ha en fonio (4%) et 5.990 Ha en wandzou (2%). Le s6same est une
 
culture importante sur la plaine du S6no. En terme de superficie, cette
 
culture serait plus importante que les autres cultures secondaires
 
(Soumano, SRCVO, communication personnelle, octobre 1988). Selon les
 
statistiques de la DNSI et de la DNA (OSCE, 1988), les superficies de
 
l'arachide auraient diminu6 depuis 1980, en cons~quence la production
 
6galement.
 

Selon l'enqudte sur le Plateau et la plaine du S~no, les cultures
 
secondaires sont principalement pratiqu~es par les femmes. Pour 44% des
 
femmes enquites, l'arachide repr~sente la culture principale. Viennent
 
ensuite les associations mil-nidb6 et mil-ni~b6-dah pour 31%, la culture
 
du mil pour 16% et ensuite le wandzou. Pour les hommes dans les unites de
 
production, la culture d'arachide est moins importante que les
 
associations mil -ni~b6-dah et mil-dah et la culture pure de mil. Les
 
chefs de l'unit6 de production font tr~s peu de cultures secondaires sur
 
leurs champs individuels, en dehors du ni~b6 en asscciation avec le mil.
 
Pour les champs familiaux, c'est le fonio suivi respectivement du sorgho,
 
de l'arachide et du wandzou qui viennent apr~s les cultures associ~es de
 
mil-nidb6, de mil-ni~b6 -dah et la culture du mil. Ces cultures
 
secondaires sont g~n~ralement cultiv~es en fin de rotation, A l'exception
 
de la culture d'arachide des champs individuels des femmes qui est
 
autant cultiv~e en fin et en d~but de rotation.
 

(2) Analyse des contraintes de production.
 

(a) La culture du ni~b6.
 

Les contraintes cit~es par les chefs de l'unit6 de production
 
limitant l'extension de la culture du ni~b6 sont par ordre ddcroissant 1)
 
la tardivet6 des varifts locales, 2) les d~gits sur les plants (30%), 3)
 
le manque de main d'oeuvre (15%) et 4) le manque de terre (8%).
 

Selon les r~sultats d'interview des chefs d'unit6 de production, les
 
principaux reproches aux vari6t~s locales de ni6b4 sont 1) la longueur du
 
cycle (29%), 2) la mauvaise conservation (24%) et 3) la sensibilit6 aux
 
insectes au champ (11%). Par contre, 43% d'entre eux reconnaissent les
 
qualitds gustatives des varift~s locales et 37% le cycle satisfaisant.
 
Parmi les chefs d'unit6 de production interviewds, 49% pr~f~rent les
 
varift~s rampantes, 30% les semi-dressdes et 13% les dressdes.
 

Selon les interviews, les principaux ennemis des varidt~s locales de
 
7- nidb6 sont d'abord les insectes au champ (47%), ensuite les insectes au 

stockage (23%), le Striga et autres ravageurs (oiseaux, souris, rats) 
pour 5% chacun. 
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(b) Les cultures d'arachide et de wandzou.
 

Selon 1'enqu~te, le manque de main d'oeuvre est cite comme premiere 
contrainte A !'extension des culltures secondaires d'arAchide et de 
,;anrnzou Dour es chamns indiiduels des femimes et des hommes ,'r)endants. 

Ensui te. "ier nenr le .naniue de seences le nanqe de terre et !es dtci:ts 
sur les plantes. 

En c!riuteme realon, ce sera. t des ".arietes d .a.hile rse.bln­
atla 47-10 qui seraint cuiti';ees (Soumano. SRC*7',; _itlc7 n 
personnelie. octobre 1333). Ces ";arIetes locales ont un .'cV - 9) -,icurs 
et sont relativement bien adapt-es A la cinquie:ne reion. Les principau:. 
ennemis de !'arachide sont d'abord les insectes au champ pour 46% d-s
 
chefs de l'unit6 de production interview~s, ensulte les insectes au
 
stockage pour 14% dentre eux.
 

En cinqui~me r~qion, le wandzou est principalement cultiv: par le­

femnmes comme une speculation de soudure. M.me si le march6 pour le
 
wandzou ne s'avrerait pas int~ressant, la prccocite et la richesse en
 
prottine de cette speculation devraient l'6tre pour 1'autoconsomination.
 
Des tests multilocaux ont montr6 la bonne performance de certaines
 
vari~t~s telle que la CMV4-1 (1.375 kg/ha), la CMV9-1 (1.309 kg/ha)
 
(Kodio, 1988).
 

(c) La culture de sesame.
 

La productivit6 du s~same serait relativement faible, le rendement
 
mondial serait de l'ordre de 300 kg/ha. En zone CMDT, le rendement du
 
sesame en culture d6robe 9 serait de 200 a 300 kg/ha, tandis qu'en
 
culture pure, il s'6l6verait d 600 kq/ha. Le prix au producteulr a 6t6
 
fixd A 90 F.CFA/kg par la CMDT. La CMDT extrait l'huile des araines, ou
 
vend la production d un exportateur (800 T vendus pour la cimpaqne 1987­
88).
 

Pour le march6 de 1'exportation, il est important que les varites
 
vulgaris~es aient une couleur homog~ne blanche. Il existe deux types de
 
vari~t~s de s~same qui pr~sentent cette caract6ristique et qui seraient
 
adapt~s A l'6cologie de la cinqui~me r~gion. Ce sont les vari~t~s 38-1-7
 
et Yendev 55 qui ont toutes les deux un cycle de 94 A 98 jours. A
 
Cinzana, des rendements respectifs de 711 kg/ha et 542 kg/ha ont 6t6
 
obtenus en 1987 avec une pluviom~trie de 558 mm en 52 jours et avec une
 
dose de 65 kg de phosphate super simple (Soumano et Traor6, 1988).
 

En conclusion, les propositions d'am~lioration des cultures
 
secondaires devraient, s'attaquer A relever la productivite de la main
 
d'oeuvre, A favoriser l'approvisionnement, la conservation. et le
 
traitement des semences d'arachide et de wandzou. Elli s devraient aussi
 
faciliter l'introduction de vari~t~s am~lior~es de nieb plus pracoces
 

1). Type de culture secondaire occupant le sol une partie de
 
l'anne, apr~s la culture principale.
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ainsi qu'une protection phytosanitaire adequate et une meilleure
 
protection des stocks.
 

Le d&;eloppement de la production des cultures seconda]-es depend 
aussi Ctroitement des d Thouch~s cventuels (0. Coulibaly, 1987) Cette
 
contrainte tres importante est analysee dans la pr S-nati(n iu th.e de 
recherche relatif 4 l'identification des contraintes du machj les 
produits. 

d. 	 Propositions.
 

Zones S6no Hord, Centre et Sud, Plateau, Delta Ouest (Hrma) et
 
zones exondees du Delta lord, Central et Sud.
 

Syst~mes de production : Agropastoral et pastoral.
 

Collaboration SRCVO/DRA, Direction Regionale de l'Agriculture
 
(Mopti).
 

Materiels et methodes:
 

Des tests de culcures secondaires et mineures telles que le niobe,
 
l'arachide, le wandzou, le sesame et le fonio sont proposees. Comme le
 
ni6b6 est traite dans les deux themes de recherche precedents, que des
 
d~bouches existent pour les cultures d'arachide et de sdsame (cultures
 
qui ont 6t6 n~glig~es par les services d'encadrement dans la cinqui~me
 
region) et qu'il existe plus de r~sultats de la recherche disponibles
 
pour l'arachide et le sesame, seulement l'intensification des cultures
 
d'arachide et de s~same sont developp6s ci-dessous.
 

(1) 	Intensification de la rotation arachide-mil­
arachide.
 

Bien qu'A l'exception des parcelles individuelles des femmes la 
culture du mil vient souvent en tate de rotation, juste apr~s la jach~re 
(Cunard, 1983; r~sultats de l'enqu~te formelle, d~cembre 1987-mars 1988), 
la rotation arachide-mil-arachide est d~veloppee ici parce que des 
r~sultats de la recherche sont disponibles pour ce type de rotation. La 
DRSPR pourra cependant tester la rotation mil-arachide-mil qui semble 
plus appropri6e aux conditions locales des syst~mes de production de la 
cinqui~me region. Une autre rotation int~ressante serait la rotation mil­
ni~b6-mil. L'essentiel du point de vue agronomique est d'6viter d'avoir 
une succession c~r~ale sur c6r~ale. En effet, selon l'IRAT (Avril 1978), 
l'arachide, le mil et le soraho sont des cultures qui ne doivent pas se 
succeder. Selon eux, que le mil ou l'arachide vienne en d.but de rotation 
importe peu. Cela depend de la priorit6 accordee A chaque culture, la 
jach~re 6tant de toute facon un tres mauvais prec4dent pour ia majorit6 
des cultures. 

Ci-dessous est proposee tine rotation arachide-mil-arachide avec
 
application d'une dose de 300 kg de PNT en tate de rotation.
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(a) 	Choix des vari~t~s et disponibilit6 en
 
seinences.
 

La recherche auronomique dispose de varit-s amliorees de nihb4 
(voir le thzme de recherche sur l'intensification des cultiures oures de 
ril et de nieb,) d .rachide de *:andzoul d,- sesa:ie eI :1e Eon-o dont ii 
faudrait tester leurs performances. Sui-ant les icoloq-es ie li cinquieme 
rlqion, certaines *arites d'arachide deiA en vulcarisaion i :!i]i
Deuvent. etre rernues Cultures("Les Asscc1's aI IER-TCPAT.:,a'I". 

198 . r 141;. Ce sont ]es ",aretes Lr cc'es 47-10 t r-4 7 1 -

caracteristiquEs suivantes: 

Variates 	 . 47-10 55-437 

Port 	 . Erig6 Erig, 

cycle (jours) 	 : 90 jours 90 jours
 

Rend. d~corticaae (M 72 	 75
 

Rend. Gousse (kg/ha) 1500 1000
 

Teneur en huile (M 50 49
 

Pluviom trie (mm) 550-750 350-500
 

Zone de Recommandation Delta Centre Seno Nord
 

Delta Sud S~no Centre
 

S~no Sud Plateau
 

Delta Ouest.
 

La disponibilit6 en semences d'arachide (100 kcx en coque/ha) 
pourrait 6tre am6lior~e si les conditions de conservation sont 
am~lior~es (utilisation d'insecticide tel que le Damfin et l'Actellic ­

dose de 50 g PC/lOOkg - ou le Phostoxin - dose d'un comprim6/l00kg). Par 
ailleurs, cette disponibilit& en semences pourrait 6tre mieux garantie si 
le d~veloppement du petit 6levage, par exemple (voir le th~me de 
recherche sur l'int.gration agriculture - 6levage), permet de faire face 

°
 aux besoins mon~taires inattendus1 . Des ONG ou l'Action Cooperative
 
pourraient s'interesser au stockage villageois de semences comme ce fut
 
pratiqu6 au Seneaal et en Gambie (Henry de Frahan, 1934).
 

to. 	 Il est reconnu que le stock de semences d'arachide, de wandzou
 

ou de ni~b6 est entam6 en cas de n~cessit6 mon~taire telle que la visite
 
de la famille, le bapt~me, le mariage ou les soins m6dicaux.
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Le traitement des semences avant semis avec le Thioral rouqe, par
 
exemple, auomenterait le taux de aermination. Cette technique d0jA
 
appliquIe sur ls semen'es de -11 est bien conrmii ds aar, ,lt. 2rs.et 
sera facili-ent viuiaarisabl, si- prcduit est disponhlz slir les mlrch 
helIdomadaires c ii . r~iuei t -s im3:aslns " iilamos . 

(bi La traction anl. .lte 

1 ....... '":1 i da nt f-nann 
do rechcr :h= sur 'a.l torat -n .3._s toc::nq.l'.-'s . i~ 'l[ =) ': si~r
 

l'identfa _lon d-s conra nto,,s d'ap ];llOr,-e. 1-s ,nrra:nts iii
.t 

credit) de-riit reduiiri les tem:3p:s de tra".aux t tit, 
aument-r ia productivite de la .ain d'o -l':r , ainsi cqiu Lrer -es 
femmes du sarclage effectues sur les champs familiaux. Uri, eenqucte 
ponctuelle de';rait determiner si la traction animale de l'unit- de
 
production est egalement utilis~e par Kes femimes et voir dans quelles 
conditions cotte utilisation peut tre favorisee. 

(c) Choi:.: de la fertilis at1cn minZrala.
 

Pour le Seno Centre, la SAFGRAD (1979, 1980, 1981, 1932) a obtenu 
avec une seule dose de 300 kci de PIT en t te d'une rotation triennale 
arachide - mil - arachide des augmentations de rendement darachide de 
l'ordre de 25% en 1979 (2 sites) et 6% en 1980 (4 sites) en premiere 
ann6e de rotation ainsi que 45% en 1981 et 3% en 1982 en troisi~me annee 
de rotation. Les resultats obtenus pour le Sno Sud montrent galement 
des auqmentations de rendement (47% et 3% pour la premi,re annee de 
rotation, 26% et 21% pour la troisiirme annee de rotation). Ces rsultats­
ci doivent tre pris avec r~serve en raison du faible nombre de sites (un 
site pour la premi~rt s~rie de tests et deux sites pour la deuxieme s~rie 
de tests). Les rlsultats cbtenus sur le Plateau indijuent une 
auqmentation de rendement de 50% Ia premiere ann~e de rotation (3 sites, 
1980) et 114% la troisieme annIe de rotation (I seul sit , 1982). 

Les tests de la SAFGRAD montrent kalement que l'auamentation de
 
rendement du mil en deuxi~me ann~e de 1a rotation arachide-:il-arachide
 
en utilisant tine dose initiale de PNT est sup~rieure A 1auqmentation du
 
rendement du mil en deuxi~me ann6e de la rotation mil-mil-mil. Le mil en
 
deuxi~me ann~e de rotation profite nun seulement du P1T mais aussi de
 
I'arri~re effet de la culture d'arachide plac~e en d6but de rotation
 
(voir les tableaux de l'annexe C).
 

(d) Les rendements attendus. 

Les reridements attendus de l'intensification de la rotation 
arachide-mil-arachide sont ceux observes'' lors des tests de la SAFGRAD 
(voir tableau de l'annexe C). Pour la zone du Seno Sud, les rendements 
attendus de la rotation arachide-mil-arachide a-ec l'application d'une 
dose initiale de 300 k de PUT sont respectivement 570 kq, 360 kCI et 230 

ii. Arrondis A la dizaine inf6rieure.
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kg/ha. Pour la zone A| S~nc Centre et du Plateau, les rendements attendus 
sont respectivement 620 ka, 960 kg et 340 kq. Paradoxalement, les
 
rendements de cette derniera zone sont plus ilevis qua ceux de la zone du 

Seno Sud alors quo la pluvicetrie enrewstre& pendant !es trois annees 
de test do la rotation est I plus sou;ent plus faibl2 . Unr .o.ns bonne 
repartition Is !a ol;wiometrie ocut a';o!r von d4favnrkibe:menr an zone 
Sud. Les rendements en fanes d'arachide sont Atab±is de fico, standard A 
80% du rendament en araines Soumano. SRCVO. com.iiicancion personnelle. 
octobre 1913. 

(2) Intensification de la culture de sme. 

A Cinzana (Soumano et Traor, 1988), la variete de sisame 38-1-7 a
 
eu un rendement de 711 kg/ha avec une fumure minerale de 65 kq/ha de
 
phosphate super simple malgr6 le d~ficit pluviom~trique enregistr6
 
pendant cette campagne agricole-la (1987-88, 558 mmo 52 jours 
pluvieuses). Cette variet? a eu un rendement superinur A !a varit4_ 
Yendev (542 k/ha).
 

Un test d'intensification de la culture de sesame pourrait tre 
tenti dans la zone du Sno Sud et dans la zone du Sno Centre et Plateau, 
la oWl la pluviom~trie permet une fertilisation minerale. La "ariAt? 33-1­
7 serait seme A un icartement de 60 cm sur 10 cm, solt une densit de 
16.650 poquets/ha. La houe asine serait utilisee essenriellment pour le
 
premier sarclaae. Les rendements attendus seraient de 600 koiha pour la
 
zone du Sno Sud (16% en moins que celui enregistr6 a Cinzana), de 450
 
kg/ha pour la zone du Sno Centre et du Plateau (35% en moins que celui
 
enregistre A Cinzana) et 300 kg/ha pour la zone du Sno Nord (en
 
utilisant la moitie de la dose d'engrais a cause du risque de
 
s~cheresse).
 

6. AMELIORATION DES TECHNIQUES CULTURALES.
 

a. Introduction.
 

Les techniques culturales sont lies, d'une part, a la 
particularit6 de chaque zone naturelle de la cinqui~me region (sols 
argileux A argilo-limoneux pour le Delta, sableux pour le Sno, sableux A 
sablo-rocailleux pour le Plateau) et, d'autre part, A la variabilit6 de 
la pluviom~trie entre le Nord et le Sud de la r gion (les hauteurs de 
pluie et le nombre de jours pluvieux diminuant du Sud vers le Nord). Il 
est A noter Agalement que la variabiliti de la pluviomitrie d'une annee 
l'autre peut parfois rendre difficile lapplication de certaines 
techniques culturales de facon standardisie. 

Les techniques cultiirales traditionnelles concernent surtout les 
buttes oraaniques, le semis sur butte et le sarclauie ninuel. Ces 
techniques traditionnelles ne :icessitant pas l'utilisation de la 
traction animale, constituent les pratiques les plus popolaires dans le 
S~no, les zones sableuses du Plateau et les zones exond6es du Delta. 
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L'association des cultures est aussi une pratique dans toute la
 
region A l'exception des zones rizicoles du Delta.
 

Les contraintes likes au buttage traditionnel sont multiples. Le
 
travail est lent et fatigant. L'utilisation de la fumure organique et
 
min~rale-sur les buttes est assez difficile. Le sarclage est difficile A
 
m~caniser. Cependant, l'utilisation des buttes organiques offre certains
 
avantages. Le paysan peut semer directem~nt sur les buttes de l'ann~e
 
pr~c~dente et profiler des premi~res pluies. Aussi. la butte renfermant
 
des debris v~g~taux joue le r6le de source de mati~ru organique. Dans
 
les zones du S~no, elle lutte &galement contre le ph~nomne de
 
l'ensablement.
 

Les techniques vulgaris~es concernent surtout l'utilisation de la
 
traction animale pour l'excution du labour, du semis et du sarclage. La
 
m~canisation de la r~colte est pratiquement inexistante dans la cinqui~me
 
region.
 

Les avantages des techniques culturales vulgaris~es resident dans le
 
gain de temps qu'elles entrainent et dans la r~duction de l'effort
 
physique des actifs de l'exploitation. Elles permettent ainsi de lib6rer
 
certains actifs de l'unit6 de production pour d'autres travaux ou
 
d'autres activit~s 6conomiques. Pour une bonne execution des techniques
 
culturales vulgaris~es, une bonne humidit6 du sol est exig~e. Ceci
 
p~nalise l'utilisation de ces techniques pour le travail du sol au debut
 
de l'hivernage sur certaines parties du S~no oi la perte des premi~res
 
pluies avant le semis peut fortement compromettre la r~colte.
 

Les animaux utilis~s pour la traction animale dans la region sont:
 
les boeufs, les ines, les chevaux et les chameaux. La plupart des paysans
 
du S~no utilisent des Anes pour la traction parce qu'ils sont plus
 
rustiques et plus faciles A entretenir que les boeufs et qu'en plus ils
 
conviennent mieux pour les sols sableux du S~no.
 

Le billonnage est une pratique am~lior6e qui se rapproche de la
 
pratique traditionnelle quand il est ex~cut6 au moment du premier
 
sarclage. Il pr6sente deux avantages. Ii permet un gain de temps
 
considerable par rapport A la technique traditionnelle et une r6duction
 
du ph6nomene d'ensablement par rapport au labour. A cause de ces
 
avantages, c'est le billonnage qui est propos6 dans les domaines de
 
recommandation oq le sol et la pluviomtrie le permettent.
 

b. Obiectifs. 

he principal objectif de ce th~me est d'adapter le materiel
 
agricole aux conditions agrop~doclimatiques des syst~mes de cultures
 
pluviales afin de:
 

- augmenter la productivit6 du travail lors des pointes de travail 
(pr6paration du sol et premier sarclage). 

- lib~rer la main d'oeuvre pour d'autres activit~s. 
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c. Justifications.
 

Selon 1'enqu~te formelle, les pdriodes de travail les plus
 
surcharg~es pour les producteurs de la plaine du S6no et du Plateau sont
 
premi~rement le premier sarclaQe pour 68% d'entre eux, le semis pour 14%
 

et la r~colte pour 10%. De l'ensemble des producteurs. 27 font appel A
 
de la main d'oeuvre ext~rieure A l'unit6 de production pour le premier
 
sarclare, 14% pour le deuxi~me sarclage et 7% pour la r~colte. Parmi les
 
enquet~s qui ont diminu6 l'emblavure de leur superficie, 70% rapportent
 
que c'est A cause du manque de main d'oeuvre. Parmi ceux qui n'ont pas
 
modifi6 leur superficie emblavde, 47% disent que c'est par manque de main
 
d'oeuvre.
 

Selon Cunard (1983), la superficie que les agriculteurs plantent est
 
souvent plus grande que celle qu'ils peuvent sarcler r~ellement compte
 
tenu de leurs ressources en main d'oeuvre. Une telle pratique est
 
pourtant utilis~e pour r6duire les risques de perte face aux al~as
 
climatiques et biologiques.
 

Selon l'enqu~te formelle, 1A oi les exploitations sont 6quip~es, les
 
femmes contribuent relativement moins aux travaux de sarclage des champs
 
familiaux et cultivent un plus grand nombre de champs individuels. Ceci
 
signifie que l'introduction de la traction animale dans l'exploitation
 
libbre les femmes pour des activit~s agricoles dont elles contr6lent
 
mieux elles-m~mes la gestion.
 

La plupart des agriculteurs du S~no et du Plateau de Bandiagara
 
6quip~s d'une charrue (bovine ou asine) pratiquent le sarclobillonnage
 
(Cunard, 1983; Henry de Frahan et Diarra, 1987). Cette technique
 
particuli~re A cette zone n6cessite deux passages (aller et retour) pour
 
la construction du billon central situ6 entre les lignes de mil. C'est
 
g~n6ralement sur ce billon central 6lev6 lors du premier sarclage du mil
 
que le ni~b6 est sem6 A son tour. Bien que cette technique r~duise le
 
temps de travail du premier sarclage vis-A-vis de la technique
 
traditionnelle, la n6cessit6 de faire deux passages entre les lignes
 
demande plus de temps que si le sarclage 6tait fait au multiculteur.
 
L'utilisation du multiculteur ("Ciwara" ou houe asine) 6quip6 de dents
 
sarcleuses pourrait diminuer les temps de travaux du premier sarclage.
 
Comme l'utilisation de ce type de materiel pour le sarclcage n'est pas
 
r~pandue dans la zone des cultures pluviales et modifie les fa~ons
 
culturales locales, il est n~cessaire de le tester. Cependant,
 
l'utilisation d'un multiculteur n~cessite un 6cartement r~gulier entre
 
les lignes de semis. C'est pourquoi l'utilisation d'un corps butteur pour
 
le billonnage avant semis, tel que propos6 ci-dessous, serait une
 
solution avantageuse.
 

Le labour de d~but de cycle est 6galement pratiqu6 dans les zones
 
du S~no et du Plateau l'enqu~te, parmi ceux qui pratiquent le labour, 51%
 
pratiquent le labour A plat, 32% le billonnage et 15% le deux
 
techniques. Le billonnage aurait un meilleur effet que le labour A plat
 
contre l'4rosion 6olienne et hydrique, Cet effet positif aurait une
 
influence positive sur le d6veloppement v6g~tatif des cultures
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(particulierement en prot@aeant les Jeunes plantules contre l'ensablement
 
tres frequent lans le S~no). Par ccnscquent, route proposition
 

*'ai l r! i-ors cn, tiral s doit .aintenir _ilt Ii:teath-,cT)i,-s d;­
s n ;n,s l,=[!r1 n it r :1,[ -s ~ u c s-. " t t r 1:-l nn. [ s,- r Da r 
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Les billons formes a%;ec le corps butteir sont pirill!es, 
permettant ainsi le d-sherbage mecanis .
 

Le billonnae constitue une bonne technique pour l'enfouissement de
 
l'engrais repandu a la vole.
 

Les avantages du billonnaae ne sont cependint pas partacles par 
Vallee et Simpara (1980). A ce propos, ces auteurs trct' ent que le 
sarclobillonnafe n'est pas a recommander dans le Sno pirce c'pil 
favorise le phenomene de littaae qlii influence ne(ati',,-.ent la structure 
du sol. D'apr;s A. Toure de la DMA, (comminicatlon personnelle, aofut 
1988), cette remarque serait valable pour les sols lourds qui sont par 
ailleurs peu frequents au S~no. Sur ces sols lourds. la raie centrale 
favoriserait 6galement l'erosion hydrique. Deux inconv-ni nts du 
billonnage sur sols lourds sont 6galement -asignaler : 
- La partie du sol au dessous du billon n'est pas tra-,aillke, donc la
 

penetration des racines ne se fait pas bien dans les sols A texture
 
fine.
 

- Les bilions qui ne sont pas en contour ou lies peuvent accelkrer 
1'6rosion. 

Les possibilit~s d'utilisation des billons cloisonn~s dans le Seno
 
et le Plateau de Bandiaara sont tr~s limit~es a cause de la nature
 
sahleuse des sols. Cependant, cette technique pourrait tre utilis~e dans
 
certains arrondissements au sud du S~no (par exemple, Bayes) ou les
 
terres sont relativement argileuses. Des etudes en station et en milieu
 
paysan ont montr6 une augmentation significative du rendement et un
 
benefice 6conomique avec l'utilisation des billons cloisonnes stir mil
 
(FSU Annual Report, 1983). Cette technique necessite cependant beaucoup 
de main d'oeuvre. En effet, la confection manuelle des billons cloisonnes 
avec la traction animale derrande en moyenne 40 d 75 homme.ns hcure/ha 
contre 100 hommes heure/ha pour la confection cernolktement -nanuelle (Ohm. 
et al., 1985). 

A noter kialement que la faible densit ' de s'.nis (de 1'ordre de 1 m 
A 1 m) est tine pratique locale qui tient compte de la fible fertilit6 

des sols et des risques de verse. Toute proposition d'amlioration des 
techniques culturales ne devrait pas trop augmenter cette densit6 A moins 
de compenser une plus grande densit6 par un apport mint}ral. 

http:homme.ns
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d. 	 Propositions. 

Zones: Sino Centre et Plateau, Sno Sud.
 

Systime de production: Aaropastoral.
 

Collaboration: SCRCVO/DRA, Direction Rigionale de !'Agriculture
 
(Hopti), Division du Nachinisme Agricole/Direction du Ghnie
 
Rural. 

Materiels et mithode:
 

L'introduction du corps butteur monte sur multiculteur pour le
 
billonnage simple avant semis devrait:
 

-	 reduire le temps de preparation du sol,
 

- donner un ecartement plus regulier entre les lignes de semis du mil
 
afin de faciliter lentretien mecanise des cultures.
 

Par ailleurs. l'utilisation du multiculteur pour le sarclage
 
devrait reduire les temps de travaux du premier sarclage.
 

Le choix du materiel utilis? et de la technique culturale doit tenir
 
compte du type de sol et de la pluviometrie (Cunard, 1982). Pour cette
 
raison, les tests sont proposes en fonction de 1'environnement
 
agrop6doclimatique.
 

(1) 	Pour la zone du SKno Sud (pluviom~trie de 450 d
 
600 mm et sols sablo-argileux).
 

Pour la culture du mil, le multiculteur Ciwara (A traction bovine)
 
sera teste avec le corps buteur pour le billonnaqe avant senis d.is apr~s
 
les premires pluies. Ce mime materiel sera utilis6 pour le Premier
 
sarclage en utilisant les aents sarcleuses. La barre porte-outils du
 
Ciwara 6tant de 60 cm, l'6cartement entre les lignes de mil devra se
 
situer dans les environs de 70 cm pour permettre un sarclae effectif des
 
interlignes. Avec un 6cartement de 70 cm x 100 cm contre un ecartement
 
local de 100 cm : 100 cm, la densit6 du mil augmentera de 40%. Ce
 
materiel sera compar6 A la charrue TM SMECMA A traction bovine dejA
 
vulgarisee et utilisee pour les mimes types de travail dans le milieu.
 
Pour ce test, 300 kq/ha de PNT seront utilises pour compenser les 
exportations min~rales qu'entrainera l'auamentation de rendement due au 
travail du sol. En effet, il y a un danaer de vulariser le lbour ou le 
billonnaae sans une restitution minimale au sol d ,liments min~raux et 
mime de la mati re orranique (Valle et Sinpara, 1980). Le PMT sera 
propose uniquement dans les paquets amillori tandis que les semences 
seront trait-es au fonqicide que ce soit pour le paquet proposk ou le 
temoin.
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(2) Pour la zone du S~no Centre et le Plateau 
(pluviom~trie de 400 A 450 mm et sols sablo­
limoneux) . 

Pour 	ia culture du nil, la hole asine SMECM.!A serl :ai i d'un ores.-.
butteur pour iK billonnaua v;ant sem.s des l.-s Dr res nluie: s'i! 
s'ivere que li traction asine ern' 1,e tir?r -in corns h- teur. Ce e 
materiel sera utiiis or pr.orier sarclau- -,n it l1s nt 'opsM 
sarc, ur. 1,'3.eC1_; r> > 1 e ia 1- . tu 1 S
 

.Par n . S,-:1 'It!. . -11rI Cfntr3lfi .n : ,
 
le 	 711c.rrc 

-ons'e1t, r !:M. 'I ! 

e,rrF '1.e!lt acti.ile S nratiai- d!SIn ::rt- :1 1 1rI I t 1, H." r.r !
 

x I oi}. L',utilisation de !a Uce asine 1 i ,: b1't.,ur
aqulsee t 4-. 
corps sarcleurs sera comparee pour 1 esri I ltilisati'D.. zrv.'.u:.: ' de
 
la charrue TM ou a celle d 'une charrue plus legere telle que la charrue
 
TOM (pratique courante du milieu).
 

(3) 	Tests de materiels actuelle:7ent en
 
experimentation.
 

(a) 	La houe hollandaise (introduite avec le
 
projet ARPON A l'Office du Niger).
 

Ce materiel qui a 6t6 allege, est destine A la traction asine. Il
 
pourrait &tre utilis6 dans le Seno 4 condition d'appcrter les
 
modifications suivantes (S. Traor6, 1983):
 

-
 faire un d~calage des dents de grattage et de sarclage,
 

-	 adapter le mancheron pour adulte, 

-	 faire des amtnagements pour faciliter le transport,
 

-	 pr&voir un corps butteur.
 

L'avantage de ce materiel est qu'il possede une barre porte-outils
 
coulissable jusqu'A 80 cm d'ecartement, ce qui se rapprocho du type
 
d'6cartement rencontre dans le Seno (1 m * 1 m).
 

(b) 	Le multiculteur all~g6 type DMA.
 

Le materiel Ciwara a 6t6 alleq de 10 kg pour tenir compte de l'6tat
 
de faiblesse des boeufs de labour en d~but d'hivernae. Il serait
 
possible dallonger la barre porte-outils de 60 cm A I m.
 

(c) 	Le cultivateur A traction asine avec bdti
 
en bois.
 

Ce inulticulteur bon march6 (17.000 F. CFA) est au stade de
 
prototype A i station de recherche agronomique de Cinzana et A la
 
station d'exp~rimentation de la DMA. Ce multiculteur a l'avantage qu'il
 
pourrait 6tre produit localement par les forgerons dans les villages
 
sans utiliser des mat6riaux sophistiques d'importation. Le prototype
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actuel manque de stabilit6 et de resistance aux conditions locales
 
d'utilisation. La bande de travail maximale couv;erte par le multiculteur
 
est dc 60 cm. La capacit- de travail horaire de 1'-quipement est
 

aDproximativement de 1 ares. La force de;racrion ' izhlo er. sur un sol 
sahloneux. esr inferieure 4 10 kaf pour .in,- rcfondeur de travail de 5 cm 
A4.adhwaI 19 8) . 

(d) Autres tests possibles i studier tels Tue 
1- arattaae Cr-lSe a se' ou ia pr paration 
aIIX oi s fq'.l: ur -1 1rF ';l 1aI+ - . 

1980).
 

L'avantage de cette technique est qu'eIle permet l'utilisation des 

premieres pluies pour le semis alors que le labour ou le billonnage ont 
besoin des premi~res pluies pour leur execution. 

7. INTEGRATION AGRICULTURE - ELEVAGE. 

a. Introduction.
 

Dans la zone du Delta et stir la plaine du S~no, la plupart des
 
agropasteurs ont perdu leurs boeufs de labour par suite des secheresses
 
de la derniere decennie. La pette des boeufs de labour empeche 
l'utilisation de 1'6quipement pour l'ex~cution au moment opportun des 
op~rations culturales telles que le labour, et le sarclage. 

L'am~lioration de la productivit6 du travail n'cessite la 
m~canisation des operations culturales. Un homme peut, 
approximativement, labourer 0,8 A 1,2 ha de terre A la houe. Avec un 
attelage de boeufs, il petit en labourer 2 A 3 ha et, avec tin tracteur, 15 
a 25 ha (Kessler et Ohler. 1983, p 46). Cependant, l'utilisation de la 
traction animale necessite une plus grande dispooibilit en r(sidus 
agricoles. Le befail de trait doit avoir suffisamnent de pdturages A sa 
disposition (6-15 ha par UBT) ou recevoir en complement des produits et 
sous-produits auricoles pour maintenir sa forme (Kessler er Ohler, 1983, 
p 46). 

Un autre b&n6fice important de l'int~gration agriculture-6levaqe est
 
l'am~lioration des rendements par le travail du sol (meilleure
 
infiltration de leau et meilleur lit de semences) et l'utilisation de la
 
fumure organique.
 

Une tape plus avanc~e de l'int~oration est 1'aucmentation des 
productions animales (]alt-viande). On volt donc que les boeufs de 
labour, par le biais do l'inteiration arlcultre-l1;aue dvlennent 
sources de trai'il de fumier, de valorisation des sos-pr,,duits 
agricoles et de productions animales. 

L'61evace des petits ruminants est tin moyen de survie des 
exploitations agricoles. Les petits ruminants inter';iennent sous 
diverses formes dans le fonctionnement des unites de production 



125
 

agricoles (r~mun~ration du travail ext~rieur, imp6ts, besoin mon~taires
 
divers, etc.). Paradoxalement, les petits ruminants ne font l'obiet
 
d'ucune attention particuliere de la part des ex:ploit.anrs l' xception
 
de quelques imoutons castres m:nottons de ,-as.%) Door 'enrara-ss .ie nr. 

b. 	 Oble tlrS. 

Les 	obietifs sont les sui':ants: 

entretenlr '--s ini: ai ,: triit pcorir f ,rav s 1' ;qC;'.cnt dfs 
e'.xolOit nts -:- La ti'.ite tr".... etafi' iorer rrd Ii i-vor 
produir2 du fumier af inne ina1nt .nir : t elI1r-,r Ia tert i i des 
sols en -,ue ci ntensif1er la production aqr! :ole 

d~velopper lelevaoe des petits ruminants afin d'autimenter les 
revenus des mnit~s de production. permettant linsi i ces derni=res
 
de mieux faire face aux obligations montai:es (telles que les 
impD6ts et taxes assImllees, etc.) et Soc{ales. 

c. 	 Justifications.
 

(i) 	Amelioration de l'utilisation et du taux
 
d' quipement.
 

A cause de la d~qradation progressive des paturages autc'ur des 
villages et de l'insuffisance des sous-produits agricoles, certains 
agriculteurs de la partie centrale du S~no et du plateau de Bandiagara 
envoient leurs boeufs de labour en transhumance. En effet, selon 
l'enquite formelle, parmi les 20 exploitations poss~dant des boeufs de 
labour de l'6chantillon du S~no Centre et du plateau de Bandiagara, 11 
exploitations ont envoy leurs boeufs de l.bour en transhumance. soit 55% 
des exploitations de cette cateoorie. La proportion de';ent 44% pour 
l'ensemble des expioitants de la plaine do Seno et du plte.i de 
Bandiawa envoyant les boeufs de labour transhumance.1 ra 	 en 


Au cours de la transhumance, les boeufs de labour aossi bien que les
 
autres cat@aories d'animaux sont soumis A diverses sortes de risques dont
 
les maladies, les vols les attaques d'animaux sauvages. Souvent, le
 
retour de- animaux de i transhumance ne coincide pas avec la date
 
optimale -e pr6paration des sols. Dans la zone du Delta, le labour de
 
d~bot de cycle permet surtout d'ameublir le sol pour profiter de l'effet
 
b6nfique des premi~res pluies. Le labour de fin de cycle, quant A lui,
 
permet essentiellement de lutter contre les mactvaises herbes dans les
 
parcelles rizicoles. Cependant. l'@tat d'affaibliss n t des boi.ifs 
entraine par la sous-alimeitation pendant la periode sech constitue la 
contrainte ma iure a I execution des labnors bA de ded.c ht .-t tin cycle 
des parcelles rizicoles dans le Delta. Dans le SE.no, l'affaiblisseinent 
des boeufts de labour entraine une baisse d, la prodcti';ite du travail 
surtout dans les zones Nord et Centre du Sno. 
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Le sous-6quipement des exploitants ca .'titue aussi un handicap i
 
l'am6lioration de la productivitc du travui.. Le tableau 4.8 montre le
 
pourcentage des paysans 6quip~s par type d'6quipement dans les zones
 
encadrces par l'0p6ration Riz lopti. Sur ce tableau, on note qua le
 
pourcentage moyen des paysans 6quip6s en charrue et en boeufs de labour
 
sur 11 campagnes aaricoles (1975-1976 A 1985-1986) est rest, presque
 
statique (41%). L'analyse par campagne permet de voir stir le tableau tine
 
r6duction du pourcentage des paysans poss6dant des bceufs de labour
 
pendant les campagnes 1980-1981 (38%) et 1985-1986 (30%). Quant A la 
possession de charrues, on note sur le tableau un6 rduction pendant la 
campagne 1980-1981 (37%) par rapport aux autres campaqnes ofA le 
pourcentage moyen des 6quipements n'est n~anmoins que de 41%. On peut 
voir aussi sur le tableau la faiblesse du pourcenraice des paysans 6quip~s 
en herse at an charrette (TRP). En moyenne, on z. 6% pour la herse et 10% 
pour la charrette de 1975-1976 A 1985-1986.
 

. .... ........................................................................... ..... .... ....... .... .... .... .............
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(2) Am6lioration de la fertilit6 des sols.
 

Les sols du S6no sont pauvres en matire organique. Le taux de
 
mati~re organique dans le S6no est de l'ordre de 0,9% (Vall6e et Simpara,
 
1980). De plus, les rdsidus de r~colte sont peu restitu~s aux champs par
 
les paysans du Shno commae source de fumure organique. Les r~sidus de
 
r6colte sont prioritairement utilis6s par les exploitants comme
 
combustibles dans la c-isine, comme mat6riaux de constructioft et comme
 
source d'aliments pour les animaux. Le fumier produit par les boeufs de
 
labour constitue une source d'engrais organique. Shulman (1979, p 12)
 
rapporte qu'A partir de la mise en parc de deux boeufs de labour pendant
 
la nuit, on peut collecter 5 A 6 tonnes de fumier pendant une ann6e. Si
 
une couche de liti6re est plac6e A l'endroit oi les animaux sont
 
attaches, elle absorbe l'urine et augmente le tonnage du compost. Shulman
 
(1979) rapporte qu'empiriquement une tonne de fumier (50 A 70% d'eau) est
 
6gale A 50 kg d'un engrais 10-5-10 correspondant A 12,5 kg d'616ments
 
fertilisants (N-P-K) et aitmoins 3 kg de substances nutritives de Ca-Mg.
 
Le Memento de lAgronome (1980, p 123) indique qu'une tonne de fumier
 



fournit 100 kg d'humus, 5 ka de N, 3 kg de P20O et de K20. La restitution 
au sol d'6lments fertilisants permet d'augmenter le rendement des 

(l 9 7 9cultures. Shulman , p 1 3 ).rapporte qiiune...experience, por.tant.sur 7 

ans (1963 - 1969) A 'P~ssoba au Mali, a donn6, qrAce A un apport de 
fumier au d~but d'un assolement coton, sorgho, arachide et jach~re. !es 
augmentations de rendement reportdes au tableau 4.9. 

..... ........... ................ ,
*.... ...........o3s ........f'i !ras.... ;fuiie seuieen........:inneile c03r!e~e ......;niture±..... .........
 
"0.771.1 

....... . .... .......... . ............. ............. ..... . .. .......... .°. ......
 

.................. ''"..............................................".......................
 

iKrechie s9A A13 177T0 

Source Shulaan. 1979. p I. 

(3) Estimation des besoins alimentaires et des
 
superficies pour l'alimentation d'une paire de
 
boeufs en zone exond~e et en zone inond~e.
 

L'int~gration de l'agriculture et de l'61evage pour am~liorer le
 
taux d'6quipement et la fertilit6 des sols n'est possible que si les
 
besoins alimentaires des animaux de trait, en l'occurrence une paire de
 
boeufs, peuvent 4tre couverts. La couverture de ces besoins est analys~e
 
ci-dessous. Ii est nlontr6 que cette couverture est plus facile A obtenir
 
en zone inond~e qu'en zone exond~e grice A l'exploitation des
 
bourgouti~res.
 

(a) Estimation en 6l6ments nutritifs de la
 
production agricole.
 

Les sous-produits de r~colte sont des sources d'aliments grossiers
 
et de carbohydrates. Kessler et Ohler (1983, p 32) donnent les quantit~s
 
d'6lments nutritifs en kg pour 1000 kg de produits de quelques cultures
 
en Afrique Occidentale, dont le mil, le sorgho et l'arachide. Les
 
quantit~s sont port6es sur le tableau 4.10.
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TABLEAU 4.10 : 	Les quantit~s d'6lments nutritifs en Kg pour 100 kg
 
de produits de quelques cultures en Afrique
 
Occidentale.
 

!Cultures Produits 11 P K S
 
--	 - - --------- I -- - - ­

tiae 5 - 9 0.2 - 0.41 8 - 27 0.6 - 3 
!Mil et 

feuille - 10 !0,4 - 0.9! 9 - ]5 0.3 - 4 
-------	 :------------------- --------- ----­

tige
 

Soraho :et 3 - 6 :0,4 - 1,3:6- 241 1
 
feuille
 

I 	 ----------------
------ :----- -------	 i---------I
 

coque 5 - 11 :0,3 - iI: 5 - 15 0.7 - 1,71 
Arachide :et 

fane 8 - 20 :1,1- 3,1; 0 -25 1,7- 2 

Source 	 Extrait et adapt A partir du tableau No 11, p 32,
 
Kessler et Ohler (1983).
 

Shulman (1979, p 56) rapporte qu'une unite fourragere (UF) petit
 
6tre fournie par:
 

1,8 kg de foin de 1gumineuse,
 
3,5 kg de paille ou de fourrage,
 
2,5 kg de foin de gramin~es,
 
1,5 kg de son de mil ou de sorgho,
 
2,3 kg de son de riz.
 

Sur le Delta, les bourgoutires contribuent largement A
 
l'alimentation animale pendant la saison s~che. En effet, 1,5 kg en
 
mati~re s~che de bourgou petit fournir tine UF (Keita, uirecteur adjoint de
 
1'ODEM, communication personnelle, octobre 1988).
 

(b) 	Estimation des besoins alimentaires d'une
 
paire de boeufs.
 

Shulman (1979, p 56) rapporte qu'un boeuf de 250 A 350 kg a besoin
 
de 2,5 A 3 UF par jour pour son entretien et 0,5 UF pour sa croissance.
 
En moyenne, il faut donc 3 UF par jour pour 1'entretien et 0,5 UF pour la
 
croissance, soit un total dL 3,5 UF. D'apr~s Shulman (1979), lorsque les
 
boeufs travaillent, la ration d'entretien doit tre :ugment~e de 50% a
 
100%. La ration compl.te s'6l1ve alors A 5 ou 6.5 UF, solt en moyenne 6
 
UF par jour Dour l'entretien, la croissance et lI production de travail.
 

http:compl.te
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(c) 	Estimation de la superficie requise pour
 
l'alimentation d'une paire de boeufs.
 

La superficie requise pour lalimentation d'une paire de boeifs peut 
tre estime selon que l'exploitation acricole se trouve en zone exonde
 

ou en zone inond~e. En zone exondie, La source de fourrage est 
essentiellement constituAe de risidus d rAcolte. Nous considerons ici !e 
cas de fane de nib, produit complimentaire a une culture pure de nweb4 
grainier. Salon la SAFGRAD (19871, un ha de nib gr3inier prcdult 400 kg 
en Mntire shche de fane. en plus des arain-s. Pendant A3 saison sche 
unn paire do boeufs a bosoin de 7 UF pour l'entretien *:t 1A crynSance 
(Shulman. 197)). Nous limirons ces besoins 1 4 aos le s~ison seche (mars 
a juin) en considdrant que lors des premiers mos d, sison sehe 
(octobre A janvier), i est possible de faire piturer les boeufs sur les 
jachires et les champs. Pendant l'hivernage, (de juillet a septembre),
 
nous 	reduisons les besoins d'une paire de boeufs A ceux nicessaires au 
travail (5 UF par jour), les besoins d'entretien et de croissance tant
 
satisfaits par le pdturage autour de l'exploitation.
 

En zone inond~e, la source de fourrage est supposie tre 
essentiellement constitu~e de bourgou. Sclon les zones d'inondation, un
 
ha de bourgoutire peut produire 17 T (bourgou moyen) A 25 T (bourgou
 
profond) de matire seche (Keita, Directeur adjoint de lODEM.
 
communications personnelle, octobre 1988). Pendant ]a saison sche,
 
6galement limitie aux mois de mars d juin, une ration quotidienne de 7 F
 
est n~cessaire A l'entretien et A la croissance d'une paire de boeufs.
 
Pendant i'hivernage (de juillet d septembre), i est difficile de trouver
 
du fourrage en abondance pour une exploitation situ~e en zone inond~e.
 
Pendant cette p~riode, i est donc n~cessaire de consid~rer une ration
 
quotidienne compl~te de 12 UF pour lentretien, la croissance et le
 
travail d'une paire de boeufs de labour. Les besoins en fourrage et en
 
superficie pour une paire de boeufs de labour en zone exondie et en zone
 
inonde sont estimds dans le tableau 4.11 ci-dessouis.
 

Les besoins en superficie de lAgumineuse graini~re s'-livent A 5,8
 
ha. Ces besoinis importants pourraient tre diminuis en tenant compte que
 
les besoins alimentaires peuvent 6galement tre couverts par d'autres
 
sources vegtales (paille, fourrage, foin et son). Cependant, la
 
couverture des besoins alimentaires des boeufs de labour restera toujours
 
probl~matique en raison de l'utilisation des sous-produits agricoles A
 
d'autres fins que l'alimentation du b~tail.
 

Par contre, en zone inondee, la couverture des besoins alimentaires 
d'une paire de boeufs semble plus facile A obtenir avec seulement 0,15 ha 
de bourgouti~re. La bourgouculture est, par consequent, une activit A 
encourager. Diakit@ et Kita (1988) ont estim entre 11.500 et 13.000 
F.CFA/ha les cots de r@c@naration d'une bourgouti-re. La periode de 
renouvellement d'un tel investissement dpend cependant du niveau des 
crues successives. Si plusieurs ann~es successives connaissent des crues 
trop basses (ass~chement) ou trop hautes (noyade), l'investissement est 
perdu. 
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TABLEAU 4.11 : 	Estimation des besoins alimentaires et des superficies
 
pour l'alimentation d'une paire de boeufs en zone exond~e
 
et en zone inond~e de la cinqui~me r~gion du Mali.
 

Zone 	 Exond4e Inonde
 

Ration quotidienne (UF): 
Saison s~che 7 7 
Hivernae i 5 12 

Besoins alimentaires (UF):
 
Saison seche (4 ioois) 840 840
 
Hivernaae (3 mois) 450 1080
 
TOTAL 	 1290 1920
 

Composition (UF/Kg MS): 
Fane .56 -
Bourgou - .671 

Besoin alimentaire (Kg MS): 
Fane 2304 -
Bourgou - 2866 1 

Rendement (Kg MS/ha): 
Fane de niebe 400 i -

Bourgou - 20000 1 

Superficie (ha): 
Ni~b6 5.8 1 ­

Bourgouti~re - .151 

I---------------------------------------------------------------------------------


Source: Selon les estimations des auteurs.
 

Selon Diakite et Keita (1988), la regeneration du bourgou est bien
 
accept~e par les populations et les autorit6s administratives. De plus,
 
la biologie de cette plante facilite et favorise son implantation par des
 
interventions de grandes envergures ou par la conqu~te progressive des
 
parcelles. Depuis 1981, 3411 ha ont W r6g~n~r~s en bourgou dont 2133 ha
 
(63%) dans le cercle de Mopti. L'expansion de cette r~g~n~ration est
 
cependant limit~e par le contexte juridique et foncier et le niveau de
 
l'encadrement global (politique, administratif et technique).
 

Pour les piturages qui connaissent des litiaes fonciers, la
 
bourgouculture est parfois une solution simple au probl~me. L'espace
 
prot~g6 et r~g6ner6 devient un espace garanti qans litige pour
 
l'exploitation pastorale (Diakit& et K6ita, 1988).
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(4) Am~lioration des revenus agropastoraux.
 

Ii serait int-ressant de pt-c.6der a l'tude des transactions
 
relatives aux petits ruminants et aux cereaies pour so pr:noncor sur la
maniere dont les deux transactions pourraient -'tre int'aries afin que les 

exploitants puissenr m:aximiser leuirs res;enus. En effet -s p t ts 
ru:nants re:resent onr une scurce :iumotif.- pour. I'1 :hat L r - I1 s 
pendant la porieIe d, soudure. Seion 1oe rsuitrats I-- 1' r f. rme!!e 
dans !e Seno et sur l p:eu do Bandliaara. 75% ds itants 
llnt r';ioe';.S des ruminantz a I u-itsee';n= Det its mrco.ne:t '.-:- t 

rum nants. :,es pix dos rmtItS r.hinantS sont 'ra .m' . 
productiurs pendant 1ia eriod d ,- osoudur2. En oft s- n Ia f i re de.i 
prix fnlnsueis de differentes , 7 at corios de Teqtoi, su- le dchi Fatoma 
dans "Refuqe in the Sahel" (M.!instere des R3ssolir-.2s ir Ales 7at1, 
l'Elevage, 1987, p 28-29), les prix des petits ruminants semblent tre 
plus elev6s durant les mois de juln A aoit. Pour ces annoes d'observation 
(1982-1937), les aucrmentations de prix correspondent A l:- priode des 
fates de Ramadam et de Tabaski. Le bas niveau des prix se siti., par 
contre, a la periode do retour des troupeaux de la transhumanmce 
d'octobre A decembre (Diakitc ot Keita, 19SS. Part ailleurs, pour faire 
face aux obligations mon6taires pressantes telles que le paiment des 
imp6ts et taxes diverses. la plupart des paysans vendent des c~r=ales 
imm6diatement apres la r~colte. A cette p riode, 1'offre de cor'ales sir 
les march~s est superieure a la demande, entrainant a.Insi !a baisse du 
prix des cereales. C'est la p~riode de "surcominerciaiisation". Quelques 
mois apres les r6coltes, les paysans rach~tent plus cher ces c'reales. 
Henry de Frahan et Diarra (1987) rapportent des augmentations de prix 
entre la periode post-r~colte et la soudure de l'ordre de 50 A 100%. 
Selon les r~sultats de l'enqu~te formelle dans le Seno, 67% des paysans 
enqu~tes vendent du mil et 92% en achitent. La vente et l'achat du mil 
constituent les cransactions les plus importantes en terme monetaire 
comparees aux autres transactions de produits agricoles. 

d. Propositions.
 

Zones Delta vif et mort (Nord, Centre, Sud et Ouest), S~no (Nord,
 
Centre et Sud) et Plateau de Bandiaoara.
 

Syst~me de Production Agropastoral
 

Collaboration : SRCVO/DRA, INRZFH, ODEM, ORM, Direction R~gionale
 
de l'Agriculture (Mopti).
 

http:R3ssolir-.2s
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Propositions:
 

L'int6cration de l'agriculture et de l'6levage donne des avantaaes
 
mutuels : las sous-produits agricoles d'un c6t. la fumure et la force de
 
traction de l'autre. Une plus grande disponibilit? de nourriture, jrAce 
aux cultures fourraaeres et/ou aux sous-produits de bonne qualitQ. pout 
favoriser le developpe.ent de 1A production do 1Kit et ,7 :an00. -tarc
 
plus avancee de lintciration de l'aariculture et do l'Olavage.
 

Le theme inteoration aqrlculture-e!a7oe doit etre trait: en tenint 
compte des prnpositions faites i l'endroit dos bonufs .V 10ur er du 
matiriel acricole dans les thimes suivants: Etudw dos svstimes de c"lture 
du Delta: Identification des contraintes de marchi. des iitrants et du 
crdit. 

Les thimes suivants sont proposes en vue 1) d'ameliorer
 
l'alimentation et l'%tat sanitaire des boeufs de labour et des petits
 
ruminants, 2) d'augmenter la production de fumier et 3) relever le niveau
 
d'@quipement.
 

(1) Etude de la conduite des boeufs de labour et des
 
petits ruminants dans le but d'identifier les probl6mes d'alimentation,
 
d'abreuvement et de sinte.
 

(2) Test et evaluation de la production fourragqre.
 

(a) Du mil et du nib seront semis sur
 
jach~re ou sur une parcelle en culture labouree. Le semis du mil et du
 
nibW sera fait A la vol6e ou en poquet A une densit6 assez Rleve. Le
 
semis de nib sera effectue de pref~rence apr~s le deuxieme sarclage du
 
mil. Le mil et le nib seront fauch~s simultanement quand le mil
 
atteindra une hauteur de 60 A 70 cm environ.
 

(b) Du niebe fourrager (par exemple du nib@
 
rampant, tel que Niban) sera sem6 sur une parcelle labouree. Le sarclage
 
et la protection phytosanitaire ne sont pas exig~s pour du nib
 
fourrager.
 

(c) Evaluation de la productivitS du travail et
 
du gain pond~ral des boeufs de labour soumis A la supplmentation
 
alimentaire et aux mesures d'hygi~ne appropri~es. Evaluation de l'6tat de
 
sant6 des petits ruminants soumis aux mesures d'hygi~ne appropri~es.
 

(d) Estimation de la quantitQ de fumier
 
produit par les boeufs dans des parcs amelior~s. Mise en place d'une
 
composti~re avec PNT dans les endroits o il y a assez d'ea. Estimation
 
de lfeffet de la fumure organique sur le rendement des cultures.
 

(e) Etude de lacquisition et de la vente
 
(d~sinvestissement) des animaux de trait en vue didentifier les
 
contraintes et proposer des solutions pour lever ces contraintes.
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8. ETUDE DES SYSTEMES DE CULTURE DU DELTA: LES CONTRAINTES DE
 
CALENDRIERS AGRICOLES.
 

a. Introduction. 

Selon 1es resulttas de len iteinformelle. ia DiuDart des 
e:.:-litations C.7l -Iresjes znes di Del -a ratiqilientf icsiuirs cul. ures 
ou systermes de cultures dIff 4 rents. On peu distiniuer d:: siriiations 
salon les zones aarol',matciies: 

1: DInsIes one -s iu De..aIenrr- : >id. 
pavsans encadres 1'Operataon (--SORi) .Jtv':ntpar Ri: :opti OiR)ts 
de riz sativa en controlee dans is rizicoles.Orvza submerslon cs-rs 
En plus de ces casiers rizicols de l'ORM!, les paysans cultv:,nt du riz 
en hors casier. Ii s'ait des varietes de riz local ou varitts Oryza 
alaberrima cultiv~es selon le mode de submersion naturelle. II faut 
ajouter A la r:ziculture en submersion contr6lee et naturelle les 
cultures pluviales telles que le mil, le soraho. 1, nieb6, l'arachide, 
etc.. effectuees sur les parties exondees du Delta. A ces speculations 
ci-dessus cit~es, .l taut encore aiouter pour certains paysans la culture 
irrigu~e du riz sur les petits perim~tres irriques "iillaqeois PPIV). En 
effet, la mise stir pied dans certains villages de petits perimctres 
irrigues (20 a 30 ha) grAce a un pompaae A partir du fleuve constitue une 
politiT,: >ik-- et propos-e par l'ORM aux paysans pour faire face aux 
perturbations d, i piuivomtrie et de la crue. 

La diversification des systemos Je culture est utilisee comme moyen 
de survie, car elle permet aux yeux des initiateurs !a .ii..: sation du 
risque de perte totale en matiere de production agricole. ba politique de 
recentraqe actuelle entreprise par l'ORM est line manifestation de l'ORM 
pour faire face A la crise climatique actuelle. En effet, d'apr~s Togola 
(Directeur G~n~ral de l'ORM, communication personnell, ioit 1988), la 
politique dite de recentraae de I'ORM vise essentielllant Ia prise en 
compte par I'ORM de toute la zone inondee du Delta (zones amena.pes et 
non amenagees) . Par le recentrage, I'ORM ajoute, par consequent, A ses 
actions anterieures le d~veloppement de la culture des variltes de riz 
Oryza glaberrima sur les zones non am~naqees. Quant umx zones Ametnaoees 
du Delta jugqes desormais impropres A la riziculture, elles seront 
utilis6es pour le developpement de speculations mieux adaptees et plus 
ben6fiques aux exploitants. Dans ce cadre, I'ORM a d jj proc~d6 A la 
riduction progressive des surfaces am6nag~es, passant de 40.000 ha A 
20.000 ha pour les zones de Mopti, Djenn6 et T~nenkou.
 

En ce qui concerne les petits p~rim~tres irriqus villareois, les
 
n6gociations entre I'ORM, la Banque Africaine de Developpement (BAD) et
 
la Banque tondiale (BM) ont abouti au financement d- l' .xtension des
 
surfaces sur 700 ha. Il taut signaler aussi le finance:.ient par le Fonds
 
Europ~en de D~veloppement (FED) de l'am~nagement de PPIV a l'intention
 
des comit~s locaux de d~veloppement.
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(2) Dans le Delta Nord du Niger, les paysans font la
 
culture de d~crue du sorgho, du manioc, de la patate, du ni~b6, de
 

.... l'oseille,-de la tomate,-de l'aubergine-et de 1,'oignon autour-des-mares .. ..
... 

et des lacs. Certains de ces paysans cultivent aussi du riz dans les
 
fonds des mares et des lacs. Avant les perturbations climatiques et
 
hydrologiques. Ce riz 6tait plut6t cultiv6 en bordure des mares et des
 
lacs. En plus des cultures de dkcrue, les paysans du Delta Mord du Nioer
 
cultivent de plus en plus du mil p~nicillaire sur les plaines
 
sablonneuses exond~es. Les mauvaises conditions pluviom~triques sont A
 
l'origine de l'extension de la culture du mll sur certaines mares aussi.
 
C'est ainsi que l'exploitant aaricole du Delta Hiord conduit pour sa
 
survie deux syst~mes de culture donnant n~anmoins naissance A des
 
problbmes d'organisation at d'allocation de la main d'oeuvre disponible
 
pour la bonne execution des operations culturales.
 

b. Ob ectif.
 

Le principal objectif de ce th~me de recherche est d'harmoniser au
 
sein de l'exploitation des zones du Delta l'ex~cution des operations
 
culturales des divers systimes de culture, c'est-A-dire la culture du riz
 
en submersion naturelle et contr6le, les cultures pluviales sur les
 
parties exond~es, la culture irrigu~e du riz sur les PPIV at les cultures
 
de d~crue.
 

c. Justifications.
 

Selon l'enqu~te informelle, les paysans du Delta, A cause de la
 
diversit6 des systbmes de culture, ne parviennent pas A ex6cuter de facon 
optimale certaines operations culturales. II s'agit notamment des 
op6rations culturales telles que le labour, le semis, le d~sherbage et la 
r~colte. L'ex~cution optimale des op~rations culturales rencontre
 
plusieurs probl~mes au niveau des exploitations agricoles. Comme
 
contraintes, on peut citer:
 

- le non 6quipement de certaines exploitations,
 

- le sous-6quipement en materiel agricole et en boeufs de labour,
 

- la faiblesse des boeufs de labour, 

- le deficit hydrique favorisant la duret6 du sol,
 

- ie probl~me d'engorgement en eau de certains casiers empichant 
l'utilisation du semoir, 

- l'insuffisance de la main d'oeuvre familiale at les probl~mes 
d'organisation de cette main d'oeuvre dans le temps et dans l'espace 
entre les diff~rents syst~mes de culture, 

- l'6loignement de certains riziculteurs de leurs plaines (10 A 60 
km). 
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D'aprbs les paysans, lorsque les conditions pluviom~triques 6taient
 
.satisfaisantes, le labour de fin decycle des.parcelles.-de riz Ctait la 
premi~re op~ration culturale A tre execut~e. Le labour de fin de cycle 
tait suivi du labour de reprise avant les premi.res pluies. Apr s le 

labour de reprise et le semis du riz. les explcitints s'interessar nt 
alors A leurs parcelles de rail. Avec les perturbiations :iimariquis :t 
hydrologiques. les travaux sur les parcelles di. riz coinciden T.1.ncdnant 
avec ceux sur les parcelles de mil. Le tableau 4.12 donne ls :31iedridrs 
culturauy. de certaines cultures sur le Delta. 

......................................................................................................................
 

.......................................................................................................................
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On peut voir surce tableau que les priodes de semis et d'entretien
 
coincident pour la culture pluviale et la culture de riz en submersion
 

contr61@e. Afin de r~soudre ce probl~me de calendrier, les paysans s~ment
 
le riz A la vol~e pour gagner du temps en vue de s'adonner ensuite au
 
sarclage du mil qui demande beaucoup de tenps et qui est exi~eant en main
 
d'oeuvre. Lorsque la marge de manoeuvre dans le calendrier cultural
 
devient trop @troite, certains paysans abandonnent le riz au profit des

cultures pluviales qui, selon eux, sont sins
al~atoires. La solution la
 
plus courante est cependant le recours a la nain d'oeuvre salarie
 

(solution co~tant pourtant chore). Les exploitants du casier rizicole de
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Koubi12 (Zone de Tenenkou) donnent les taux de rdmun~ration suivants pour
 
le recrutement du travail salari6:
 

-
-

labour: 7.500, 10.000 A 15.000 F.CFA/ha en plus du d6jeuner,
d~sherbage: 500 A 750 F.CFA/jour, en plus du d~jeuner, 

- rcolte: 500 A 750 F.CFA/jour, en plus du d~jeuner ou un dixi~me de 
ce que l'employ6 a pu r~colter. 

La main d'oeuvre salariale provient en g~n~ral des zones des 
cultures fluviales telles que le plateau de Bandiagara. Cependant, dans
 
certains villages du Delta, il existe des associations de jeunes
effectuant la culture soit pour de l'argent, soit pour des biens en
 
nature tels que des bottes de riz. Ii faut n~anmoins noter que la main
 
d'oeuvre juvenile est en train de se rar~fier A cause de l'exode.
 

L'av~nement des petits prim~tres irrigu~s villageois (PPIV) est
 
venu aggraver le probl~me d'allocation de main d'oeuvre surtout pour les
 
exploitants voulant faire non seulement les cultures pluviales, mais
 
aussi la riziculture de submersion et la riziculture irrigu~e. Par
 
exemple, sur le tableau 4.12, les op4rations culturales urgentes telles
 
que le d~sherbage et la fertilisation sur les parcelles de riz (en

submersion contr6le et irrigu~e) sont des tiches concurrentes au
 
deuxi~me sarclage des cultures pluviales. En riziculture de submersion
 
contr6l6e, la r~colte, le battage du riz et le labour de fin de cycle

coincident avec les travaux de p6pini~re, de repiquage, do ddsherbage et
 
de fertilisation sur les petits p6rim~tres irrigu~s. Il faut ajouter que
 
si les exploitants perdent assez de temps A la recherche des semences de
 
riz, ils en perdent aussi lors du ddsherbage lorsqu'ils faut trier et
 
retirer le riz sauvage du vrai riz. De plus, la rdcolte et le battage du
 
riz rentrent en conflit avec la r~colte et le battage du mil. Bien qu'il
 
n'existe pas sur le tableau 4.12 le calendrier agricole de la culture du
 
riz en submersion libre, on presume que les opdrations culturales y

affdrentes rentrent en conflit aussi avec celles des autres syst~mes de
 
culture en coexistence dans le Delta.
 

Aux probl~mes de main d'oeuvre pour l'exdcution des tiches
 
conflictuelles viennent s'ajouter des probl~mes de non 6quipement ou de
 
sous-dquipement des exploitants. En effet, dans la zone du Delta, la
 
plupart des agropasteurs ont perdu leurs boeufs de labour par suite des
 
sdcheresses de la dernibre d~cennie. La perte des boeufs de labour
 
emp~che l'utilisation de l'4quipement pour l'exdcution au moment opportun
 
des operations culturales telles que le sarclage, le labour, etc.
 

Quant au semoir, les interviews dans les villages ont permis de
 
noter que son utilisation rencontre non seulement l'tat d'engorgement en
 
eau de certains casiers mais aussi la rdaction ndgative de peur
 
manifestde par les boeufs au vu de la couleur rouge du semoir. Le semis
 

12. Dans la zone de Mopti, les taux journaliers pratiqu6s
 
correspondent aux taux maximum donnds A Koubi.
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est alors fait A la vol~e pour gagner du temps. Le semis A la vol~e
 
entraine cependant le gaspillage de semence. Pour le semis au semoir,
 

. .lORI1-recommande-60- 80-kg/ha--au lieu de-lOO- kg/ha A--la vole.
 
Egalement. le semis A la vol~e rend difficile le sarclage mrcanis6 A la
 
houe ou au sarcleur.
 

Aux probl~mes de sous-equipement des exploitants, il faut ajouter la
 
non polyvalence de certains 4quipements agricoles vis-A-vis de
 
1'exdcution des operations culturales likes aux diff~rents systclmes. Par
 
exemple, la charrue Bajac B2 (73 ka) ou B4 (58 ka) est bin adapt~e aux
 
terres arailo-limoneuses pour la culture du riz tandis quol la charrue
 
Bajac TM est bien adapt~e aux terres sabloneuses pour la culture du mil.
 
Pour une execution aisle et correcte du labour, les exploitants cultivant
 
A la fois du riz sur les casiers ORM et des c~r~ales sur les parties
 
exond~es sont obliges de poss~der A la fois la charrue Bajac B2 ou B4
 
(lourde) et la charrue Bajac TM (lg~re). Le fait de vouloir poss~der les
 
deux types de charrue n'est pas financi~rement A la porte de la plupart
 
des exploitants.
 

d. Propositions.
 

Zones: Nord, Centre et Sud du Delta
 

Systbme de Production: Agropastoral
 

Collaboration: ORM et DMA.
 

Propositions:
 

Dans un contexte climatique et hydrologique fortement marqu6 par
 
l'al~a, les exploitants agricoles, par souci de s6curit6, choisissent
 
d'augmenter le nombre de leurs "mises en culture" plut6t que de
 
s'attacher A priori A perfectionner chacune de leurs entreprises
 
agricoles. Cet engagement dans la diversification des syst~mes de culture
 
pose des probl~mes d'organisation au niveau des exploitations agricoles
 
en ce qui concerne l'excution correcte des operations culturales. Afin
 
de desserrer certains goulots d'6tranglement dans les calendriers
 
culturaux, notamment au moment du semis, des sarclages et de la r~colte,
 
les agriculteurs mettent en oeuvre des strat~gies qui ne constituent
 
souvent que des solutions de pis-aller. Ces strategies paysannes sont les
 
suivantes:
 

- semis A la vol~e des parcelles de riz,
 

- recours A de la main d'oeuvre ext~rieure A l'unit6 de 'production ou 
bien A l'association de jeunes, 

- abandon de certaines cultures au profit d'autres cultures ayant le
 
plus de chances de r~ussite,
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- 6talement des operations culturales notamment d'entretien et de
 
r~colte en jouant sur le choix des vari~t~s selon leur cycle
 
(hAtives-et" tardives'-tant pour le-riz-que pour"le il) .
 

C'est pourquoi, la recherche de l'6quilibre entre les syst~mes de
 
culture et la force de travail A mettre en oewvre devient une necessit6
 
dans les exploitations agricoles. La contrainte principale qui s'opposa A
 
la recherche de cet 6quilibre est la strat~gie contre-alatoire adopt~e
 
par les paysans. Dans ce contexte, la recherche des itindraires
 
techniques les plus performants doit 4tre effectude en tenant -ompte de
 
la diversification des syst~mes de culture. Par exempl., la bon
 
conditionnement des boeufs de labour devrait permettre l'execution i
 
temps des operations culturales telles que le labour de fin de cycle et
 
le labour de reprise. La contribution de la DRSPR dans la rgsolution des
 
probl~mes de calendrier agricole sur le Delta peut 6tre propos~e comme
 
suit:
 

10) Etude diagnostique des syst~mes de culture
 
coexistant dans les exploitations agricoles du Delta, et plus
 
particuli~rement etude des contraintes de calendriers agricoles.
 

20) Etude des probl~mes d'approvisionnement et
 
d'utilisation du materiel agricole, des boeufs de labour et du cr~dit
 
dans les exploitations agricoles du Delta.
 

30) Etude du conditionnement des boeufs de labour dans
 
les exploitations agricoles du Delta.
 

En dehors de la contribution de la DRSPR, l'ORM devrait chercher A
 
lever au niveau des exploitants agricoles les contraintes li~es A
 
l'utilisation de certains 6quipements tels que le semoir. L'ORM et la
 
DRSPR, en collaboration avec la DMA, peuvent envisager de tester du
 
materiel agricole pouvant 6tre A la fois utilis6 sur plusieurs types de
 
sol et A la fois effectuer plusieurs opdrations culturales (par exemple,
 
le multiculteur Ciwara pesant 30 A 40 kg).
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9. ETUDE DES SYSTEMES DE CULTURE SUR LES PERINETRES IRRIGUES
 
_ VILLAGEOIS.
 

a. Introduction.
 

La culture du riz en submersion contr6le d~pend fortement de la
 
pluie et de la crue. Depuis plus d'une dkcennie, la p'uie et la crue sont
 
devenues des facteurs aleatoires dans la zone dintervention de
 
l'Op~ration Riz Mopti (ORM). Selon le tableau 2.11 du chapitre II, la
 
hauteur de la crue a k6 mauvaise en 1983, 1984. 1936. et 1987. La part
 
des superficies rdcolt~es de 1978-79 i 1985-86 4tait cormprise entre 0 et
 
66% des superficies distribu~es. Les pourcentages les plus faibles ont
 
6t6 enregistr~s pour les campagnes 1983-84 (12%) et 1984-85 (0%) au
 
cours desquelles les hauteurs maximales de la crue du Bani A Mopti
 
6taient 502 cm et 440 cm, respectivement. Depuis 1981, par exemple, le
 
casier rizicole de Sofara demeure enti~rement sinistr6, A l'exception de
 
la campagne 1985-86 au cours de laquelle environ 3 A 5% des superficies
 
attributes ont 6t6 r~colt~s. Les consequences ont k6 multiples, parmi
 
lesquelles on peut citer la sous-alimentation des populations et le
 
depart massif en exode. Pour faire face A cette crise, les responsables
 
de l'Op~ration Riz Mopti et ceux des cc.nit~s locaux de d~veloppement ont
 
stimul6 linvestissement dans l'am~nage,ent et l'encadrement de petits
 
p~rim~tres irrigu~s villageois (PPIV) qui ont en moyenne une superficie
 
de l'ordre de 20 A 30 ha.
 

La riziculture irrigu~e sur les petits p~rim~tres irrigu~s est un
 
syst~me de production r~cent dans la zone d'intervention de I'O.R.M. Ce
 
syst~me demande beaucoup de rigueur de la part de l'encadrement de
 
l'O.R.M et des paysans qui n'ont pas une longue experience en la mati~re.
 
Les problmes observes sur les PPIV peuvent 6tre ainsi r6sum~s
 

- le manque d'enregistrement des donn~es relatives au fonctionnement 
de la motopompe (par exemple non enregistrement de la quantit6 d'eau 
fournie et de la consommation de carburant, etc.), 

- l'utilisation abusive de l'eau par les exploitants, 

- le mauvais entretien des canaux d'irrigation, 

- le mauvais planage des parcelles de riz,
 

- la mauvaise planification des activitds telles que 1'installation
 
des p~pini~res, le repiquage, le d~sherbage du riz et l'application
 
d'engrais,
 

- le manque d'6tudes topographique et pddologique qui auraient dq
 
orienter le mode d'irrigation et les types de cultures A pratiquer
 
sur certains PPIV.
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Malgr6 ces problemes, des pointes de rendement de l'ordre de 5 & 6
 
T/ha en riz paddy ont k6 enregistr~es sur quelques parcelles de ces
 
pfrimltres. De tels rendements montrent que le potentiel de production
 
existe sur ls PPI!. 

b. Objectifs.
 

L'obiectif ulti.e des nrovoslticons d'etude rel.ti-s 3u:F PiV st de 
contribuer I !'aunmentation de la productiviti- ics r ssoures util s 
dins lK rr :,c-sss a ntlrodetion ifin d an4 iorer es rri,--,nts d i 
on Ks ss-e.:sS q e r -11 ix dao anu d .' r!r zt,n en-= U t11 'z utes :-oa c it 

C. Justif i-at ions.
 

L'Op~ration Riz Mopti envisage de proc~der a l'extension du 
programme PPIV en passant d'une superficle de 140 ha (actuellement 
r~alis~e) di une superficie de 840 ha sur financement Banque Mondiale et 
Fonds d'Aide et de Coopration. Par ailleurs. au titre du VI F.E.D. il 
est pr'vu 1'im naaement d'une superficie de 500 ha sur 15 sites r partis 
entre les cercles de '!opti et de Youwarou en -ollaboritl,)n i;ec 1;s 
comit~s locau." de developpement. 

Pour certains p~rimitres dl] , am6nags, il est n~cessaire de
 
trouver des cultures et des modes d'irrigation bien adapt 's aux
 
caracteristiques topographiques et p~dologiques du terrain. Snr le PPIV
 
de Tongorongo par exemple, la perm~abilit du sol et sa grande d~clivit6
 
ne permettent pas la reussite de la culture irrioue dui riz.
 

L'ORM recommande la varit6 de riz dress~e IR 15-29 et IR 15-61 par
 
repiquage snr les PPIV. Il se pourrait que d'autres vari~t~s de riz
 
dress6 soient plus performantes et qu'elles m~ritent d'etre test6es sur
 
ces PPIV.
 

L'introduction d'autres cultures dans le systc'me de culture pendant 
la contre-saison froide est une alternative qui m~ritent d' tre 6tudi~e. 
L'intensification ou l'introduction d'une autce culture trouve sa 
justification aupr~s des exploitants qui se plaiinent de la faiblesse de 
la taille des parcelles attribuees par famille. 

Afin d'ameliorer le mode de gestion des PPIV, il serait 6galement
 
int~ressant d'6tudier l'impact de l'organisation sociale des populations
 
s'occupant de l'irrigation sur la gestion des PPIV. Sur les PPIV
 

La culture du riz par irrigation sur les petits p6rimitres 
villaaeols est un nouveau mode d'irricration qui demande beaucoup de 
rioneur de la part de 1'ORM et des paysans. Stir les PPTV, on rencontre 
des problemes de planification des operations culturalt-s et de gestion 
des ressources. Ces probl~mes meritent d'etre &tudies en profondeur afin 
d'identitier les contraintes r6elles et de proposer des solutions. 
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d. Propositions.
 

Zones : Delta Nord, Centre et Sud.
 

Svst~me de Production : Aaropasteur.
 

Collaboration : SRCVO/DRA et ORM.
 

Propositions:
 

Etude de la disponibilitz et de l'utilisation des facteurs de
 
production (main d'oeuvre, terre, capital, gestion) et de la
 
producti;ite de ces facteurs de production. Identification des
 
contraintes li-es 4 l'execution des differentes activits de l'unit@ de
 
production et proposition de solutions.
 

Etude sur le choix des cultures et des varietes en fonction du type
 
d'amnagement, du type de sol, de la saison en tenant compte des
 
dcbouches des produits recolt-s. Ceci peut se fairz de la maniere
 
suivante:
 

(1) Tests varietaux de riz dress6 permettant de
 
juger de leur productivite, de leur r6sistance aux insectes foreurs et
 
Aux maladies et de leur adaptabilit6 aux conditions climatiques du
 
milieu.
 

(2) Etude et programme de diversification des
 
cultures comprenant l'insertion des cultures maraich~res entre la contre­
saison chaude et l'hivernage. II s'agit des cultures maraich6res comme la
 
patate, la pomme de terre et d'autres cultures comme le mais et le ni~bc.
 

(3) Etude sur les d~bouches des cultures 
introduites et proposees. 

(4) Etude et tests de fertilisation (par exemple.
 
combinaison du PNT et de la fumure organique).
 

(Pri~re de continuer A la page 146)
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10. 	 EVALUATION DE L'ASSOCIATION RIZ-SORGHO SUR LES ZONES A
 

RI OUE POUR Lk RIZICULTURE DANS LE DELTA.
 

a. 	 Introduction.
 

Tiepuls 1963, et pour toute la region saheliennE. ,-,n *:onsrate 'ne
 

importante aridification du cli::a. zarque par des ann'es
 
part.ic . men Ii1,72-197. 4'ss,ett9 ar lin- tr-s
.lir s <hes 't 3-a114 

:airai-e d.-ariqlcnnluis 1Irs ie la huvmi
aes 	 sai.son e 

L -ri in- , c l cli >-- ,-or -n a ' p-r rurbat ons i-r =St r ,'Lie I 

nv;eau du delt.a intericur du tPiger t d- la cinquiere tin. ls 

changeM.1-nts cli:iatlquies se sont tradiits par ni- r:'d'i-,on d- la 
pluviometrie et l'affaibiissement de !a crue du Niger. 

A Mopti, !a pluviomtrie annuelle qui Atait en movenne de 546 mm de
 

1920 	A 1969 est passae lors des p6riodes de sacher,2sse a 390 mm en 1972,
 
326 mm en 1973, 318 mm en 1982. et 321 mm en 19:34. La r-duction de la 

crue 	du Nilger est la cause d'une diminution de l'tendue et i% !a dur-e 
de submersion des accsyst~mes inondfs du delta. La fiilre 4.1 !onrre la
 
relation entre la crue et les pluies en amont et en aval du delta.
 

Dans la presentation de ce thcme de recherche, on considare ccme 
zones A risque des superficies en casier ORM4 (Oplration Riz M.!opti) cu 
hors casier dont la fr~quence d'inondation est devenue faible. 
Traditionnellement, ces zones 6taient exclusivement exploitees en 
riziculture. Mais actuellement, la -ulture du sorgho prend de plus en 
plus de l'ampleur et supplante de 1,ius en plus le riz. Cependant, lorsque 
la crue revient A un niveau normal, la r6colte du sorgho est perdue A 
cause de la faible capacit6 de ce dernier A supporter Lne inondation 
prolong6e. Particuli~rement, quand la crue est prccoce, le cycle des 
varit~s locales de sorcho ne pout tre boucli a',ant l'arrive de la 
crue. Cest 6galement le cas quand la pluvion-,etrie tarde - !,enir on est 
trop faible. Par ailleurs, lorsque la crue est tr~s faible, la production
 
du riz devient nulle.
 

Pour palier A ces risques de perte totale, l'associktion des
 
speculations riz et sorgho devient une alternative valable qui
 
permettrait de s~curiser au moins l'une des deux cultures quelque soit le
 
niveau de la crue. De plus, en choisissant une vari~t6 approprie de
 
sorgho, il est m~me possible qu'en nnee de bonne pluviomctrie et de crue
 
satisfaisante, on puiss, sauver les deux cultures et ?miliorer ainsi ia
 

production totale. Le sorgho devrait avoir un cycle adpquat pour arriver
 
A maturit6 avant l'arrivHe de la crue (voir figure 4.1). Cependant, la 
premi~re tentative de 1 Operation Riz Mopti dans ce domaine fut un 6chec 

A cause de la mauvaise pluviom6trie pour le soraho d'une part, et de la 
faiblesse des crues pour le riz, d'autre p-irt. Weanioins, les paysans qi 
ont reconduit le test l'annie suivant - out --n des resultats satisfaisants 
(Dembel6, chef de la section e:-pmrimentation ali ni';eau de I'ORN). 

- 0 4 14' . 
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FIGURE 4.1: Relations entre la crue et les pluies dans le Delta,
 
en amont et en aval (d'apr~s Hiernaux, 1982).
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La recherche th~matique offre tres peu de r~sultats sur
 
1'association riz-sorgho, probablement pour les raisons suivantes:
 

- le riz et le soraho tant deux spc,.culations diffhrentes, leurs 
besoins en eau et leur exicence en sol sont .caaue:nent diffterents, 

- le potentiel d rendement du riz et son nrix -o::nt sont 
relativement plus tle';cs que ceux du sorabo, cc qui entraine la 
faible rentabilit@ de 1'association riz-sor-fho dans lne ecclofie 
favorable a !a riziculture. 

b. Objectif.
 

L'objectif principal est de s~curiser la product-ion c~reali~re sur
 
les zones a risque.
 

c. Justifications.
 

Les zones A risque representent une faible proportion des casiers
 
rizicoles de l'ORM. Ces zones se situent principalement sur les casiers
 
de Sofara, Syn et Bougoula qui sont inond~s par le Bani. Ces trois
 
casiers couvraient en 1985-1986 4.370 ha sur les 29.831 ha attribu~s,
 
soit environ les 15%. Cependant, elles concernent des superficies
 
importantes pour les zones hors casiers.
 

Le syst~me de l'association riz-soraho commence d voir le jour dans
 
certaines localit~s de la zone rizicole et semble susciter 1'inter~t chez
 
certains paysans. En effet, des interviews avec le Comite des Producteurs
 
de Riz (CPR) de Sofara en fevrier 1988 ont permis de conclure que des
 
rendements de 100kg de sorgho et de 500kg de riz par ha ont t6 obtenus
 
la m~me ann~e par des paysans sans avoir port6 beaucoup de soins A la
 
culture du soraho.
 

Selon Diarra (directeur adjoint de l'ORH. communication
 
personnelle, aoit 1988), le rendement global du systeme pourrait 6tre
 
am~liore en semant le sorgho des les premieres pluies et le riz peu de
 
temps apr~s la germination de soraho. La variete de sorcho utilis~e devra
 
6tre assez precoce pour 6tre r6colt6e avant l'arriv~e de la crue.
 

d. Proposition.
 

Test d'association riz-sorgho sur les zones A risque pendant
 
plusieurs ann~es afin de pouvoir confirmer ou inL mer la sup6riorit6 du
 
syst~me d'association par rapport A la pratique traditionnelle (culture
 
pure de riz ou culture pure de sorcxho).
 



149
 

11. 	 DEVELOPPEMENT DE TECHNIQUES ANTI-EROSIVES ET
 
D'AGROFORESTERIE.
 

a. 	 Introduction. 

Au Mali, la d radation d-s sols les r ssources1' fcrestir-s
 
constitue ulL s.krleux problim, pu affect+ pl1,s 5 Vs1 sup':rticies
 
oroducti;es (Christophersen et Ka ch !983). Pluis de la 7,oi=e dc Ia
 
population rurale rerparti- dans 1I cen-re at lE nord Ju 1 1ys S
 
ronfronts a -. tte di'<Jradation des rsoirces ti .ulr. l fa'1ble
 
r-niement d---s cultures et _a i.:r . dl L'oi de cha f n def"I1;1 

rrele';ant de la deoradetion de 1' n.-'ir, nn,7-.,"nt III" cii l S n S 

tout 	 le pays et plus part icu1itrenent dins la c1nqjui r-( ion. La 
secheressc et la pression demographique detruis.nt le,_; Lcsjcurces 
foresti~res a un rythme plus rapide que la rea~n6ration naturelle, les 
actions de reboisement ou de protection.
 

Malheureusement, le gouvernement du Mali est .al @quip@ pour faire 
face A l' volution actuelle de la situation. En effet, le Service 
National des Eaux et Forets qui en a la respcnsabilite., manque de inoyens 
et de structures techniques adequates surtout au niv"eau local o le 
probl~me doit 6tre aborde (AID, 1983). 

L'erosion eolienne et hydrique. combince 9i des pratiques 
d'agriculture extensive, constituent les principaux facteurs de la 
degradation des sols, particuli~rement dans la plaine di S6no. 

Plusieurs actions sont n~cessaires pour la maintenance et
 
l'amlioration de la fertilit6 du sol ainsi que !a r~gen~ration des
 
ressources foresti~res parmi lesquelles ont peut retenir l'amlioration
 
des syst~mes de production et l'aqroforesterie.
 

Asif Shaikh (1985) mentionne que dans la cinquirmne teCion, le plus 
grand benefice potentiel par dollar inv;esti -iendra de l'agroforesterie 
(plantation d'arbres et de brise-vents dans les champs) et de 
l'orqanisation de la demande (fours commerciaux dans les centres 
urbains). Il trouve qu'il est difficile de planter assez d'arbres pour 
reconstituer tout l'environnement et satisfaire les besoins croissants en 
bois de la population. Pour lui, les approches les plus prometteuses 
doivent mettre l'accent sur deux objectifs: 

-	 cr~er des micro-environnements autour des exploitations agricoles 
dans 	le double souci de prot6qer le sol et de fournir une quantit6
 
d~termin~e de sous-produits forestiers,
 

-	 poursuivre uniquement les strateaies de developpement qui ont des 
perspectives raisonnables de succes, en donnant la priorit6 aux
 
approches qui peuvent avoir le plus grand impact global pour les 
ressources investies.
 

http:detruis.nt
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Charreau et Vidal (1965) ont rapportd des augmentations
 
consid~rables de rendement du mil avec l'incorporation de l'Acacia albida
 
dans le syst;rne de culture du mil.
 

Au !.Hal. des a-tions de lutte inti-erosie inatles a';e: la DRSPP.
 
dans l.i r=,:iTon de Sikasso ont eu des rtsultats positifs qui sont pass-s
 
aA n.veau d-. la ;,vilairisaticn dans la :one C:!,T.
 

A Bamdiaciara. ds act'ons simiiair s de lur te anti- rosive snt bicn 
acc~ot-es par les -avsans lans le cadre d.,:ri:tr-ctlis .Tn ti':ei Vs 

En clnquine re.ion. plusicurs proiets de de'-eloppe.e:rit 
s'int-ressent aux diffarents aspects de 1'aaroforestgrie, de la lutte
 
anti-erosive et de la conservation de l'environnenment tels que les
 
proiets de reforestation villageoise de Djenne, Bandiagara et Mopti
 
financ6s par l'USAID, le projet d'aaroforesterie villigeoise dp Koro avec
 
l'appui de CARE. les actions de lutte anti-Erosives rnences par la 
Ccoperation Technique allemande (GTZ) et les aczivites de l'Union 
Internationale pour la Conservation de la Nature et de ses Ressources
 
(IUCN). 

Compte tenu de 1'importance du nombre de proiie'ts trvaillant dans le 
domaine de la lutte anti-6rosive et de l'acroforesterie, la DRSPR dans la 
cinqui~me r~gion devrait collaborer avec les diffarents projets sur les 
aspects qui relvent du ressort des syst~mes de production. 

b. Objectifs.
 

Les principaux objectifs de ce th~me de recherche sont les
 
suivants:
 

- Maintenir, voire am~liorer la fertilit6 des sols.
 

- ameliorer la production du bois de chauffe,
 

- am~liorer la production de fourrage,
 

- prot~ger les zones de d6crue contre l'ensablement. 

c. Justification.
 

(1) G~nralit~s.
 

L'6rosion hydrique concerne plusieiirs localit~s de la cinquirme 
r@amon. Ce phenom~ne est surtout critique dans les zones oil la pente et 
la structure du sol le favorisent, telles que le plateau de Bandiagara at 
le cercle de Dienne. Dans ces localit~s, des actions de lutte anti-, 
rosive sont necessaires pour att6nuer l'crosion hydrique. Par contre
 

dans le Seno, stir certaines parties du 1.16ma ainsi que sur les abords des
 
zones lacustres, c'est 1'erosion olienne qui constitue le facteur le
 
plus important dans la d~gradation des sols, surtout pendant la saison
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s~che. L'6rosion 6olienne constitue 6galement un handicap pcur les
 
c~rales pendant les premiers stades de leur d~veloppement (ge,:mination
 
et levee) en d~but d'hivernage A cause de l'ensablement. Toute',action qui
 
reduirait la vitesse du vent trouverait sa justfification-d'ans Ce d6mainei. 

La diminution du temps de jachere (voir le M.. suc 1' !orati 
ies techniques culturales) et le faible taux d'utilisation de 1i fumure 
en general constituent les principaux facteurs de diminution de la
 
fertilitc du sol. Bien que certaines pratiques culturales telles qu'iine
 
rotation adequate et des techniques culturalis appropri-es puissent
 
contribuer au maintien de la fertilitY, un apport dk funure ninkri&l, et 
oraanique est indispensable pour son amrlioration. Qiand une terre est
 
reprise de l jach~re, elle est suppos~e tre a sa capacit maxinale de
 
production (Christophersen et Karch, 1988). Cependant, si cette terre est
 
cultiv~e de fagon traditionnelle sans b~n~ficier d'aucune intervention
 
d'am~lioration, elle va s'6puiser. Les rendements diminuant
 
progressivement, il est nicessaire de retourner A une nouvelle jach~re.
 
L'Op~ration Mils Hopti estime A 6% le taux annuel de diminution de la
 
fertilit6 du sol. Ce taux n'est bas6 sur aucune recherche empirique
 
(Christophersen et Karch, 1988).
 

Le problime de bois se pose 6galement dans toute la r~qion. Des
 
actions de reboisement sont n~cessaires mais pas suffisantes pour faire
 
face aux besoins croissants de la population.
 

(2) Augmentation possible de rendement grAce des
 
interventions de conservation des sols et
 
d'agroforesterie.
 

Plusieurs interventions sont en cours dans les domaines de
 
l'agroforesterie et de la lutte anti-rosive dans la cinqui~me r~gion. En
 
effet, les projets d'agroforesterie villageoise de Bandiagara et de Mopti
 
ont commencd leurs activit~s en juin 1981 par la plantation d'arbres pour
 
la conservation du sol et pour la production de bois de chauffe et
 
d'ombrage. Un autre projet similaire a d~marr6 dans le cercle de Koro A
 
partir de juin 1983. En plus de la plantation d'arbres dans les champs et
 
la construction de brise-vents, l'utilisation des billons de contour
 
(contour ridge) et de diguettes pour lutter contre l'rosion hydrique
 
particuli~rement est devenue une n~cessit6.
 

Les buts essentiels de ces interventions dans les domaines de la
 
conservation des sols et d'agroforesterie sont les suivants:
 
- Augmenter le rendement des cultures afin d'am~liorer les conditions 

de vie des paysans. 

- Stabiliser l'agro-6cosystbme du milieu. 

- Restaurer et maintenir la fertilit6 des sols A un niveau o les 
rendements resteront constants ou augmenteront avec le temps de 
telle mani~re que le retour A la jach6re sera retard6 ou ne 
deviendra plus une n~cessit6 (Christophersen et Karch, 1988). 
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L'6rosion 6olienne peut 6tre localement maitris~e avec des brise­
vents. Une augmentation de rendement de 18% a 6t6 obtenue dans la vall~e
 
..
de-ajia auNiger-grAce Ades allesde-brie-vents...
 

La fertilitk du sol peut Wire r~tablie grace i des interventions 
basees stir Acacia-albida. La presence d'Acacia albida dans !es champs est 
supposee aucrmenter le rendement des cultures. L'arbre est capable d . 
fixer l'azote. Les feuilles et les gousses foi.rnissent d'excellents 
fourraaes pour le b~tail pendant la saison seche quand les herbes 
de'iennent rares. Le paysan petit eqalement couper des branches pour 
nourrir le btail pendant la saison s~che. En brouttint las feuilles, les 
animaux contribuent aussi A amliorer la fertilit du sol par le dcp6t de 
d~chets organiques. Les cultures pouvant se d6velopper aussi sous las
 
arbres, la presence de ces arbres ne rdduit pas de facon considerable les
 
superficies cultivables.
 

Des etudes menses par Charreau et Vidal en 1965 au S~n~gal
 
concernant l'effet de l'Acacia albida sur le rendement du mil ont donn6
 
des augmentations de rendement de plus de 200% (tableau 4.13). L'analyse
 
du sol pour ce syst~me a 6galement donn6 des r~sultats int~ressants
 
(tableau 4.14).
 

TABLEAU 4.13: 	 Effets d'Acacia albida sur le rendement
 
du mil au S~n~gal.
 

I---------------------------------------------I
 
1 Param~tres IAc6t6 duIBordure IEn dehorsl
 
I mesur~s sur le Itronc de I du 1 du
 
I mil l'arbre Ifeuillagelfeuillagel
 
I----- ------------------------------------------------ I 
IRendement en 1 180 1 84 1 52 I
 
Iprot~ine (Kg/ha) I I
 

INombre moyen 1 5.4 1 4.2 1 2.9
 
Id'dpis/plant I I I I
 

IPoids grain/6pis 1 9.8 1 23.3 1 22.6 1 
(en g)
 

S------------------------ ------------------

Source: Charreau et Vidal, 1965 dans Wood (1984).
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TABLEAU 4.14: 	 Analyses des sols dans les environnements
 
d'Acacia albida au Sdn6gal.
 

------------------------------------------------ I 

:Paramttres mnesurdsIA c6tk dulBordure 1En dehorsl
 
IValeurs relatives Itronc de : du 1 du i
 
I(en dehors du ll'arbre Ifeuillaqe:feuillage
 
ifeuillage=100) ,
 
---------------------------------------------------- I
 

Rapport C/11 1 84 
I
I 37 100


II 	 I 

1 Humus total(%) 142 1 142 I 100 1
II 	 I I
 

I P20O assimilablel 234 I 127 iO0 
I 	 I II
 

I Cations 6chan- I I I
 
I geables (Me/Kg):! I
 

I I II
 

Ca I 200 I 158 I 100 1
 
II I II
 
II I II
 

Mg I 178 I 158 1 100 1
 
II I II
 

I K I 143 1 114 1 100 1

' 	 I II
 
iiI 

i Na 1 133 1 144 I 100 1
 

Source: Charreau et Vidal, 1965 dans Wood (1984).
 

En plus des augmentations de rendement obtenues avec l'Acacia albida 
au champ, des 6tudes sur la phdnologie de cet arbre ont d~but6 A Sador6 
(Niger) en 1987 par une 6quipe de chercheurs du Centre Sahdlien de 
I'ICRISAT. Les objectifs de cette recherche en agroforesterie sont les 
suivants: 

- collecter, 6valuer et amdliorer les esp~ces foresti~res adapt~es aux
 
syst~mes agroforestiers sah~liens,
 

- 6tudier les interactions arbres-culture de ces syst~mes, 

- d6velopper et 6valuer de nouvelles technologies agroforestires pour 
la zone sah~lienne. 

(3) Le reboisement.
 

Les activit~s des projets install~s en cinqui~me region concernent
 
6galement le rebolsement. Ces activit~s sont initides avec le concours
 
des villageois pour la plantation de bosquets villageois et d'arbres pour
 
l'ombrage dans les 6coles, les cours privies, les places publiques et le
 
long des routes. Un certain nombre de paysans et de villages ont r6alis6
 
des plantations d'arbres assez importantes. Les propritaires priv6s ont
 
commenc4 A exploiter ces plantations A des fins commerciales et
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domestiques (bois de chauffe, perche, etc.). Certains de ces exploitants
 
parviennent A tirer des b6n~fices importants (Christophersen et Karch,
 
1983).
 

(4) Analyse economique des interventions
 
eventuelles.
 

Selon Christophersen et Karch (1988). la protection dans les champs
 
des Acacia albida issus de la r~g~nbration naturelle demande tres peu
 
d'investissement et favorise l'augmentation des rendements. Par contre,
 
le ben~fice obtenu a partir de la plantation volontaire des Acacia albi da
 
plus faible A cause des investissements n~cessaires en temps et en
 
argent. Les haies vives sont financibrement int~ressantes, non seulement
 
parce qu'elles prot~gent les cultures des d~gAts causes par les animaux,
 
mais aussi parce qu'elles permettent d'6viter la reconfection p~riodique
 
qui est n~cessaire pour les haies mortes. En plus, les haies vives
 
peuvent procurer certains revenus A partir de l'utilisation des sous­
produits, tels que le bois de chauffe, le bois pour la construction et le
 
fourrage. Elles peuvent aussi avoir des effets b6n~fiques sur la fixation
 
de lazote.
 

Le r~sultat des analyses 6conomiques de Christophersen et Karch
 
(1988) montre que la plupart des interventions propos~es devraient 6tre
 
financibrement attractives pour le paysan en condition de pluviom~trie
 
normale, mime en prenant un taux d'actualisation de 20%. Toutes les
 
interventions pour la conservation du sol analys~es par eux (brise-vent,
 
haie vive, Acacia albija) A l'exception des billons de contour avaient
 
une valeur actuelle nette positive.
 

(5) Contraintes institutionnelles.
 

D'importantes contraintes institutionnelles existent au niveau du
 
d~veloppement d'actions de reboisement, de brise-vent, d'agroforesterie
 
et de lutte anti-6rosive. Premi~rement, le Service des Eaux et Forts,
 
charg6 de l'application du code forestier et de la perception des taxes
 
et des amendes, est souvent perqu par les paysans comme un service de
 
r~pression plut6t qu'un service de vulgarisation et de d~veloppement.
 
Deuxi~mement, li~e A une application in~gale et ambigde du code
 
forestier, une incertitude existe au niveau du monde rural quant A
 
l'appropriation des b~n~fices engendr~s par des actions de reboisement ou
 
d'agroforesterie. Cette incertitude est exacerb~e par un regime foncier
 
mal d~fini et p~nalisant la plantation d'arbres, symbole d'appropriation
 
de la terre.
 

A ces contraintes de type institutionnel, vient s'ajouter le manque
 
de moyens dont b~n~ficie le Service des Eaux et Forts. Ce manque de
 
moyens provoque un manque de motivation chez les agents dans l'entreprise
 
de leurs actions de vulgarisation et une tendance A ignorer la n~cessit6
 
de prot~ger les zones A acc6s difficile.
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d. 	 Proposition.
 

Zone: Toute la cinqui~me r~gion.
 

Systemes ,e Production: Aopastoral et pastoral.
 

he Ser'.'i- e J,;i E:lix t Forets et de !'E!-' , ains 1ue11 s roCcrs 
z:,IS t an r 1i s I : 1o:..n- d+ l1 a r' t or ts ~rie - t d,:13 : .rser'at i of lis 

Yro.
 

D -ter ,rinE n Ttrhnitte allemande a Baud: ac, ­
sos - 2 i reror-st t ton . i ,it aoar a .pti. ):,., 

Propositions:
 

(1) Etude socio-economique pour le reboisement des
 

abords des lacs.
 

(2) Autres tests d'acroforesterie et de
 
conservation des sols en collaboration avec les Eaux et For ts et les
 
projets dans les villages de recherche.
 

12. 	 AMELIORATION DES TECHNIQUES DE TRANSFORMATION ET DE
 
CONSERVATION DES PRODUITS AGRICOLES.
 

a. 	 Introduction.
 

Les populations rurales utilisent des techniques traditionnelles de
 
transformation et de conservation des produits agricoles. C,s techniques 
traditionnelles, souvent efficaces, comportent certaines contraintes et 

d~faillances qui meritent d' tre resolues. En ajoutant une plus value aux 
produits aaricol s, la transformation amdliorec des prodults aaricoles
 
permet de conqurir de nouveaux harches et d'employer une main d'oeuvre 
en qu~te d'opportunit6 de travail. Faciliter 13 transformation des 
produits agricoles tels que le mil oi l'arachide ameliore aussi la
 
productivit des mnaaeres et les lib'rent dautr-s activitis..,r 

Entin, l'amdlioration des modes de conserva ion permet d'assurer une plus
 
grande disponibilite en aliments, de mienix m~itriser les pdriodes de
 
vente des produits pour les periodes oppurtines et de r~duire les
 
fluctuations de prix au cours de l'annde.
 

(1) Les techniques de transformation.
 

Certaines transformations technoloaiues des cereales et ol6agineux
 
deja test6es iu laboratoire de technologie cordalider ou en milieu rural
 
paraissent interessantes.
 

Le laboratoire de technologle cerk'aliere etudie des modes de
 
conservation des farines. Ce laboratoire cherche A mettre au point tine
 
technique simple (trempage des araines dans une solution alcaline avant
 
la mouture) permettant de conserver plus lonatemps tine grande quantit6 de
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farine sans alt~rer la qualit6 organoleptique du produit (Fofana et
 
Kant6, 1988). Egalement des tests de farine compos6e de c6r~ale et de
 
ni~b6 pour l'alinentation des enfants ont 6 4es par ce laboratoire a
 
Bamako, Kolokani, Cinzana et Pel.
 

Dans le S~no, la culture de l'arachide est surtout pratiqule par les
 
femmes. Une part importante de la producticn d'arachide est autoconsomme
 
soit sous forme de pAte d'arachide soit sous forme d'huile faite di
 
mani~re traditionnelle. b'am~lioration des techniques traditicnnelles de
 
transformation augmenterait la valeur iarchande et l'hygi re d produit.
 
Un test de technique de transformation des arachides A l'aide d'un moulin
 
a 6t4 r~alis6 A Tsivi6 pr~s de Sikasso par la DRSPR. Ii faut noter
 
cependant que ce moulin cofte cher. Le coot global du moulin s'6lCve A
 
800.000 F. CFA. Selon les premiers resultats du test, cette technique est
 
peu rentable (DRSPR, volet Fons~bougou, 1987).
 

(2) La conservation des stocks.
 

Le rendement des cultures vivri~res est substantiellement diminu6
 
par une serie de ravageurs d'origine animale et v~gqtale qui d~truisent
 
les cultures aussi bien pendant la p~riode de v~g~tation que pendant la
 
p~riode post-r~colte. En effet, au niveau mondial, les pertes pr6­
r~coltes dues aux ravageurs sont estim~es A 35% (Diallo, 1977). Ces
 
pertes concernent les d~gits caus~s par les insectes, les maladies, les
 
animaux, les oiseaux et les mauvaises herbes. Bien que les pertes dues
 
aux oiseaux et aux animaux soient plus 6lev~es dans les regions
 
tropicales et sub-tropicales que dans les regions temp~r~es, ces pertes
 
restent cependant faibles par rapport aux d~gits causes par les insectes,
 
les maladies et les mauvaises herbes. A l'6chelon mondial, les pertes
 
post-r~coltes sont estim~es entre 10 et 20% (Guggenheim, non dat).
 

Dans le pays dogon, les pertes pr6 et post-r~coltes ont t
 
estim~es A 14 % (Guggenheim, non dat6). Les 6ruptions de rats ou de
 
souris peuvent itre assez importantes pour d~truire les reserves de
 
villages entiers. Les d~gits causes par les insectes dans les greniers
 
par les insectes sont les plus importants en particulier ceux causes par


bes dKgts causes par ces
Sototroqga cerealla et Sitophilus granarius. 

insectes repr~sentent 56 A 88% de tous les ddg~ts causes sur les grains
 
des 6pis stock~s A l'int~rieur des greniers. L'ensemble de ces d~gats ne
 
concerne cependant que 6 A 9% des grains stock~s (Guggenheim, non dat).
 

Une 6tude faite en 1979-1980 sur le riz irrigu6 A l'Office du Niger
 
a montr6 que les pertes dues aux insectes et aux champignons s'6levaient
 
A 3,7% de la quantit6 de riz retiree des greniers sur une p~riode de 6 A
 
7 mois. Les pertes seraient de 5% si aucun pr~l~vement n'6tait fait
 
durant cette p~riode (Kamuanga et Spencer, 1981 dans H. Demb61, 1987).
 

Des travaux d'6valuation des pertes de riz paddy au stockage dues
 
aux insectes ont , mends par I'ADRAO dans la cinqui~me region (N.
 
Demb6l4, 1987). Selon ces travaux, les pertes dues aux insectes sont
 
inqui~tantes chez certains -?xploitantsposs~dant des stocks de paddy
 
d'Oyza sativa d'au moins un an. Ces pertes commencent apr~s le cinquime
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ou sixi6me mois de stockage du riz paddy dans les greniers. Les pertes
 
atteignent parfois 12% dans les anciens stocks. La moyenne des pertes
 
pour cinqui~me r~gion--estocependant faible, de :l'ordre--de.OQ6%-.-C'est.­
pourquoi, d'une facon gOn~rale, les pertes de riz paddy au stockage dues
 
aux insectes peuvent itre actuellement consid~r~es comme peu imnportantes
 
dans cette r&aion. D'autant plus qu'avec les conditions clixatiques
 
dfavorables qui entrainent de faibles productions rizicoles, le temps de
 
stockaqe est consid~rablement r~duit, rarement plus de 6 inois (M. 
Demb l. 1987).
 

Toutefois avec la politique des amenaqements de petits pirinvtres 
irrigues visant A maitriser davantage l'eau, les paysans obtiendront 
probablement une production importante. Chaque paysan conservera un stock
 
de paddy au moins jusqu'A la r~colte suivante. Les pertes de paddy
 
commengant apr~s 5 A 6 mois de stockage peuvent 6tre importantes si aucun
 
traitement insecticide ou si aucune amelioration des m~thodes de
 
conservation du paddy n'est propos6 (M.Demb6l, 1987).
 

Sur le Plateau de Bandiagara, la production de l'oignon constitue la
 
principale activit6 de contre-saison. Les difficult~s de conserver les
 
bulbes d'oignon durant l'hivernage limitent la production de la premiere
 
culture de contre-saison. En collaboration avec le secteur de
 
d~veloppement agricole et le Centre d'Action Cooprative de Bandiagara,
 
la GTZ a entrepris des actions int~ressantes pour am~liorer le stockage
 
de l'oignon. Elle a test6 des s~choirs solaires et des greniers am~lior~s
 
pour la conservation des semences d'oignon. Dans la deuxibme phase du
 
projet GTZ, ce probl~me de conservation est parmi leurs actions
 
prioritaires.
 

b. Objectifs.
 

Les principaux objectifs de ce th~me sont d'une part am~liorer les
 
techniques de transformation des produits agricoles et d'autre part
 
am~liorer la conservacion de ces produits. L'am~lioration des techniques
 
de transformation permet:
 

- de diversifier les d~bouch~s des produits agricoles (mil et 
l~gumineuses) et les sources de revenus des exploitations 
agricoles, 

- d'am~liorer et de diversifier le regime alimentaire, 

- de r~duire les temps de travaux de transformation. 

L'am~lioration des techniques de conservation des produits
 
agricoles permet de prolonger la dur~e de stockage et d'augmenter les
 
quantit~s stock~es afin de profiter des meilleures periodes de vente.
 

,i 4 ­
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c. Justifications.
 

(1)estechnologies'de tran'sforation des prduits 
agricoles. 

Les populations rurales utilisent des technologies traditionneiles
 
de transfornation des produits agricoles. Les principales transformations
 
sont notamment:
 

celles de l'arachide pour l'extraction d'huile. pour la fabrication
 
du "soumbala" (condiment populaire en milieu rural pour toutes ls
 
sauces) et pour la fabrication de la pAte d'arachide.
 

celles des amandes de karit6 pour l'extraction d'huile,
 

celles des c~r~ales en farine pour faire des giteaux A base de mil
 
et de sorgho et pour pr~parer le couscous.
 

Les technologies traditionnelles de transformation pr~sentent un
 
certain nombre de contraintes dont les plus importantes sont la forte
 
consommation de main d'oeuvre et le manque d'hygi~ne lors de la
 
preparation pouvant alt~rer la qualit6 du produit fini.
 

Certaines de ces technologies ont dejA fait l'objet d'6tude et de
 
test d'am~lioration.
 

(a) La transformation des arachides.
 

i) Les techniques traditionnelles.
 

L'extraction d'huile d'arachide est faite soit par la m~thode
 
d'6bullition, soit par la m~thode de p~trissage. Ces techniques sont
 
utilis~es par les femmes dans toutes les zones de la culture de
 
l'arachide. La preparation de condiments de type "soumbala" est faite A
 
base d'arachide aussi (utilisation A San, en zone CNDT (DNA, 1984). La
 
pite d'arachide est pr~par~e manuellement par les femmes dans les zones
 
de production et de consommation d'arachide.
 

ii) Les techniques modernes de
 
transformation des arachides.
 

La transformation des arachides a 6t6 r~alis~e A Ts~vi6 par les
 
femmes A l'aide d'une machine A presse A huile (DRSPR, Volet
 
Fons6bougou, 1987). La capacit6 nominale journalire de la machine est de
 
120 kg d'arachide ce qui permet de produire 40 kg (42 litres) d'huile et
 
80 kg de tourteau. Le traitement est effectu6 par 10 femmes. Les cofts et
 
b~n~fices de cette transformation sont les suivants:
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Revenu brut journalier:
 

Huile : 42L A 250 F.CFA/0,66L = 15.909 F.CFA 
Tourteau 80 ka A 150 F.CFA,'ka = 12.000 F.CFA 
TOTAL = 2,' .109 F.CFA. 

D='penses iou'nil' : 

Arachide 120 ka a 200 F.CFA,'ka = 24.000 F. FA 
Entretien -t a:nortisse.:en = 1.000 F.,FA 
Bois die chaliff ,-ie;t -- =:. 

TOTAL : 25.000 F'.CFA 

Benefice journalier : 2.909 F.CFA.
 

Benefice journalier par femme = 291 F.CFA.
 

Le b6nefice realise par jour est faible. II depend beaucoup du prix
 

d'achat du prcduit brut et du prix de vente du produit fini. Les
 
avantages de ce type de transformation seraient la capacit de
 
transformation et le gain de temps.
 

(b) L'extraction du beurre de karite.
 

i) La m~thode traditionnelle.
 

La m~thode tra'-_ionnelle est employee par les femmes africaines
 
depuis des millenaires pour obtenir le beurre de karit6. Contrairement A
 
une id~e quelque peu r~pandue, cette methode est relativement efficace si
 
l'on consid~re le taux d'extraction obtenu. Par contre, elle est
 
extenuante et elle mobilise beaucoup le travail de la femme pour un gain
 
final plut6t drisoire (DMA, 19S4). 

Le taux d'extraction est environ de 30%. Avec tin rendement d'un kilo
 
de beurre produit pour 12 heures de travail, la r6munfration horaire se
 
situe aux environs de 20 F.CFA/heure pour tin produit fini valant 250
 
F.CFA/kq (DMA, 1984).
 

ii) Les mthodes modernes.
 

Des tests d'extraction moderne de beurre de karit6 ont 6t6 r~alis~s 
par le C.E.P.A.Z.E et la GTZ A Daban en collaboration avec la DMA. Avec 
la machine C.E.P.A.Z.E, quelques r~sultats ont 6t6 enrecistr6s. Trois 
femmes peuvent traiter 150 kq par jour (5 heures et demi) avec un taux 
d'extraction de ?8*. Par rapport aux proc~d6s traditionnels, ce proc6d6 
exiae peu de main u'oeuvre par rapport iux procbdes traditionnels pour 
une capacite d'extraction comparable. 

Le cout de la machine s'61've A tin million F.CFA, somme a laquelle 
il faut ajouter les frais de construction de 25 6tuves. d'un b4timent de 
50 m2 et d'une cl6ture de 2000 A 3000 m 2 . Les coits de fonctionrement et 
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d'amortissement sont de l'ordre de 75 F.CFA/kg de beurre, ce qui laisse
 
une marge appreciable si le prix de vente du beurre se situe A 250
 
F.CFA/kg.
 

1c) La transform.tion des l
 

Au .ii, 11 ;zst l: s "'ou, .i2: = c -S ul '--,s
 
dcri lts oortants cont le "T", 3- --.
plus 1,i I K "1.:1 "
 
Dra.at3~res 1: r~ce- pi.s ncssite is opVCaiionsLc al
 

-nian .o'tirur . Cc sornt i s inc'i-s ' ib 1 s
 
inllcrent Les iiff .ilm-ts e isf-r, ,r, i ii
ri,z i frn
 
qu actiJ-lement ces cerea1s tenl.:nt cdr !e~ t vi." e iu bl
 
en milieu urbain {Fofana et Vant , 1933.
 

la farine traditionnellement obtenue apr~s une mouture humide 
prseite l'inconv~nient d'avDir une dur~e de conservation tr~s limit~e. 
Vu l',c portance technologique, economique et nutritionnelle de la 
conservation des farines, :.. echnique a te raise au point par le 
laboratoire de technologie ..c:>ali6re de la SRCVO/DRA permettant dc
 
conserver pendant une plus longue p~riode une orand: quantite de farine
 
sa,;s alteration de la qualite orcianoleptique du produit. Cette technique
 
consiste a trc:!t er pr~alablement les grains decortiques dans une solution
 
alcaline. Apr~s le s~chage et la mouture des grains, la farine est
 
conserv7e danj des sacs en plastique ou en crStone. Cette farine a ou
 
etre conserv~e sans alteration pendant plus de trois mois contre un mois
 
pour la farine non traite. L'inconv6nient de cette farine trait~e est
 
que, dans le contexte malien, sa gamme d'uti.lisation est assez rtduite.
 
Elle ne peut 6tre utilis~e que pour le "t6". D'autres usages de cette
 
farine sont en cours d'6tude (Fofana et Kant6, 1988).
 

Pour am~liorer le r6aime alimentaire des enfants, des tests de
 
farine compos~e de mil et de ni~b6 ont it6 mends par le laboratoire de
 
technologie cerlali~re. En effet, les c~r~ales ont en qgnera1 une faible
 
teneur en prot~ine, contrairement aux l~gumineuses alimentaires. C'est
 
pourquoi, consommes seuiles, elles ne peuvent pas constituer une ration
 
alimentaire 6quilibre surtout pour les enfants.
 

Le m~lange est constitu6 de 159 de farine de ni~b6 et de 85% de
 
farine de mil. Le test, dont les r~sultats sont report~s sur le tableau
 
4.15, a 6t6 r~alis6 au centre de placement familial de Bamako.
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La farine s'est r~v~l~e trbs ban~fique surtout pour le sujet N05. 
Les autres sujets ont 6galement eu un gain pond~ral de poids notable. Le 
test a dt6 reconduit en milieu rural A Cinzana et A Pel pros de Koro. 

Des tests de fabrication de biscuits et de croquettes A base de mil
 
et de sorgho sont 6galement en cours (Fofana et Kant6. 1988).
 

(2) Les technologies de conservation et de stockage
 
des r~coltes.
 

En milieu rural, la protection des stocks est conduite selon
 
plusieurs m~thodes:
 

- la m~thode de conservation A base de plantes insecticides ou 
insectifuges telles que Benefin (Hyptis specigera), Neem, Kere, 
Wangaro, Sukolan (Ocinum basilium), M'Brb (Basica auqustifolia), 
etc. (DMA, 1984), 

- la m~thode de conservation consistant soit A badigeonner les parois
 
des greniers avec du sable, de la cendre ou de la terre, soit A
 
m~langer les graines de lgumineuses avec les 6lments ci-dessus
 
(DMA, 1984),
 

S la fumigation des greniers consistant A briler A l'int~rieur des
 
greniers des r~sidus de r~colte m~lang~s A du piment. La fum~e
 
d~gag~e repousse les rongeurs et les insectes. Les greniers 6tant
 
relativement herm~tiques, cette m6thode de fumigation semble 6tre
 
efficace (Guggenheim, non dat6)'
 

Certaines de ces m thodes traditionnelles sont en effet efficaces
 
mais leur capacit6 de conservation est limit6e (DMA, 1984). Am6lior~es,
 
ces mthodes pourraient r~soudre les problmes de stockage et de
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Tableau 4.16: Insecticides chimiques disponibles
 

PRODJITS FIRM,!E DOSE PRIX
 
REC 0.! AtIIDEE
 

. 7;. .. . ',. - I 0 ': 15-1 F/,',oIrm
 

.- relic 3OPRA/ 50,1 I00 kcr
 

iu',: anol , cC) krg 

Damfin CIBA% / 100 kg 

Source : Enqu~te informelle. Projet IER-USAID-MSU. 

d. Proposition.
 

Zone Toute la cinquime region
 

Syst-rmes de production : Agropastoral et pastoral
 

Collaboration : Cellules des technologie c~r6aliere et
 
d'entomologie (SRCVO/DRA), Firmes de prcduits chirniques (SHPC,
 
CIBA-Geigy, etc).
 

Propositions:
 
(1) 	Pour les technologies c~r~ali~res.
 

Etude de march6 pour la farine de mil tremp~e dans la solution
 
alcaline, pour le couscous de mil, pour la farine du m=lange mil-ni~b6 et
 
pour les gAteaux et croquettes A base de mil et sorgho (enqu,te
 
d'opinion).
 

(2) 	Pour le, technologies olagineuses.
 

- Etude de march6 (demande) pour les olcagineux transforms (huile 
d'arachide, de sesame et de karit6, pate d'arachide, etc.). 

- Identification des contraintes et des potentialit~s li~es A 
l'introduction et A l'utilisation de la presse A huile. 

-	 Etude de march6 (demande) pour ces produits transform~s A l'aide de 
la presse ou autre technologie amlior~e appropri~e. 

(3) 	Pour les technologies de stockage et de
 
conservation.
 

-	 Tests comparatifs entre plusieurs prodiiits chimiques. 

-	 Tests comparatifs entre les mthodes traditionnelles et modernes de 
stockage. 
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13. RECENSEMENT DES MILS LOCAUX.
 

a. Introduction.
 

Jusqu'au stade actuel de la selection vari~tale, les vari~t~s
 
amelior~es de mil n'arrient pas A d6passer les locales d~s pW'e1ls 
sortent des stations de recherche. Reme en annie pluviometriqe 
dficitaire, les vari~t~s de mil s~lectionnees A cycle coiurt n'cnt pas 
itne meilleure productivitc que les vari~tCs locales. En effet, les tests 
SAFGRAD en cinquime region n'ont pas .nontrC qul ls !iriet's A cycl 
court telles que IBV 3001 et HKP ont de meilleurs rnd~xents qud is 
varictes locales en ann~e pluviometrique deficitaire. Les varie~ts 
am~lior~es a cycle court sont notamment sujettes aux attaques d'oiseaux
 
et aux chenilles mineuses des 6pis (Raghuva). Par contre, les vari~t~s
 
locales sont dot~es de certaines caract~ristiques leur permettant de
 
mieux resister aux conditions difficiles du milieu. Elles sont rustiques
 
et poss~dent un cycle relativement long d~favorisant les attaques
 
d'insectes (Raghuva et Cantharides) et d'oiseaux granivores. Tout comme
 
les vari~tds s~lectionn~es, les vari~t~s locales poss6dent des
 
potentialit~s de rendement quand elles sont plac~es dans des conditions
 
am~lior~es de rendement. Par exemple, il a 6t6 montr6 que la vari~t6
 
locale NKK a un potentiel de rendement de deux tonnes.
 

Selon Matlon (1985), une br~ve analyse des tests en milieu paysan
 
conduits par ICRISAT au Burkina Faso depuis 1981 montre que, lorsque les
 
vari~t~s 6lites sont transf~r~es de la station de recherche aux champs
 
des paysans, les stress r~duisent fortement leur performance de
 
rendement. Sur 3000 entrees de mil cribl~es, seulement cinq cultivars ont
 
bt6 test~s en milieu paysan mais aucune varift6 superieure ou locale n'a
 
pu 6tre identifi~e. Matlon explique que la faible performance des mils
 
am~lior~s vis-A-vis des mils locaux est due aux m6thodes de criblage et
 
de s~lection utilis~es en station.
 

Certaines vari~t~s vulgaris~es comme le NBB et le NKK qui sont
 
largement adopt~es par les paysans (voir tableau 4.17) sont en fait des
 
vari~t~s locales am~lior es. Ces varifts locales ont 6t6 am~lior~es
 
grAce i une selection massale vieille maintenant d'une dizaine d'ann~es.
 
Une telle amelioration vari~tale est A nouveau n~cessaire selon
 
Niangando, directeur de la station de recherche agronomique de Cinzana,
 
pour tenir compte des changements 6cologiques survenus depuis lors. A
 
l'aide d'un nouveau recensement des mils locaux, les vari~t~s
 
performantes dans une 6cologie particulibre pourraient 6tre identifi~es.
 
Purifi~es, ces varibt~s pourraient s~curiser la production c~r~ali~re
 
sans utilisation intensive des intrants agricoles qu'exigent actuellement
 
les vari6t~s s~lectionn~es en station.
 

Par ailleurs, ces vari~t~s venant du milieu pourraient servir comme
 
materiel v~g~tal de base pour les programmes d'am6lioration vari~tale.
 
Ces programmes recoivent actuellement une nouvelle orientation (Niangado

4et Traor6, 1988). Selon Niangado et Traor6 (1988), cette nouvelle
 
orientation devrait mettre l'accent sur la r~sistance A la s6cheresse au
 
stade juv~nile et post-floral et sur un cycle relativement long afin
 

:i 
~ ~"!A 
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d 4viter le pic de pullulation de Raghuva et afin d'obtenir un plus haut
 
rendement que les vari~t~s am~lior~es pr~coces existantes.
 

b. Objectifs. 

Les objectifs principau:.: de ce th~me de recherche sont .es 
sulvants: 

- Identifier des varikt~s locales de mil performantes et A 
adaptabilitc 6cologique sp~cifique. Ces va-i6t~s, ap1> s une 
s~lection massale, pourraient tre d1,ffuis.:s vu nivelu des paysans 
de la m~me zone ou d'autres zones pour lesquelles ces vai.rites, 
pourtant appropriees. ne sont pas connues.
 

- Fournir A la recherche un materiel vdg~tal de base pour la 
selection de nouvelles vari~t~s plus performantes. 

c. Justifications.
 

Les principales vari~t~s de mil cultiv~es par les chefs
 
d'exploitation interview~s lors de l'enquite formelle sont present~es par
 
zone 6cologique au tableau 4.17. Parmi ces vari6t~s, les interriew~s
 
reconnaissent certains d~fauts (tableau 4.18) et certaines qualit~s
 
(tableau 4.19).
 



----------------------------------------------

-- -- - - - - - - - -- - - - - - - - - - -- - - - - - - - ---- ----- -- ---

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------------------

-----------------

TABLEAU 4.17. 	VARIETES DE MIL CULTIVEES ET LEUR CYCLE SELON LES ZONES
 
AGROCLINATIQUES (1) (Exprimes en % des chefs UP interviewes).
 

VARIETES CYCLE I NORD i CEOTR SUD I ?LATEA"I 
SI 	 I I 

1i 1IKK100-110 1 421 

IToroniou de 1 80-100 i 5 i - 8 
INingari i,' I i 

!Toromb~di6 1 90-100 i 2 1 i 8
 

I-------------------------------------------------------------------------
I
 
INiou Pirou 1100-110 etl - 4 i --

I 120-130 1 1 i 

ll-lil de Kokol 90-100 - i - i - I 14 

Mi1/Nn~ley 1 90-100 i - i - i - 14 
I----------------------------------------------------------------------------------------------------------

ISouna I 80-90 - - , - 6 

:Mil de Kowa 1 90-100 1 - I - { - i 10 

Mil de Pignal 80-90 - I - I - I 14 
------------ I--------------------------------------------------------------­

11-fil de Ororol 80-90 I - - 14 I 
I------------------------------------------------------------------------- I 

IGondori 1 90-100 14 - i - i -
I ---------------------------------------------------------------------- I 
ISnori I 100-110 i 6 i - i - i -

IHaireri ou 1 80-90 48 - - -

IToroniou I { I I 
I 

lOyari 1 80-90 i 1 ' - I - I -

I-------------------------------------------------------------------------­
IMil/Kelsare 1 80-90 1 12 1 - I - I ­

---------------------------------------------------------------------------- I 
IMil de Bambal 90-100 1 1 1 - 1 - 1 - I 
I-----------------------------------------------------
Ilil de Fuko 1 80-90 1 - { - - 12 I 
------------------------------------- ---------------------------------------I 

!TOTAL - 1 100 1 100 1 100 100 
I-----------------------------------------------------------------------I 

(1)Les pourcentages indiquent pour chaque zone agroclimatique la
 
proportion d'agriculteurs utilisant les vari6t~s mentionn~es.
 
Source: Enqu6te d~cembre 1987-mars 1988. Projet IER-USAID-MSU.
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Analyse des tableaux 4.17, 4.18 et 4.19.
 

1) Les d~fauts exprim~s sont les suivants
 

HBB 58% des UP interviewees cultivant cette varikt6 trouvent
 
qu'elle a un cycle souvent trop long (110 A 120 jours) et 30, affirent
 
qu'elle resiste mal aux chenilles des tiges (Acigona).
 

NKK : 46% des UP interviewees cultivant cette 7ariet4 affirrnt
 
qu'el1e rsiste mal A la s~cheresse.
 

Toron~i~gu. d~e jinari : 46% des UP interviewves .ultivant cet
 

varit6 trouvent qu'elle r~siste mal aux chenilles min±uses des tiges
 
(Raghuva).
 

Toromb~di6 : 75% des UP interviewees cultivant cette varit6
 
trouvent qu'elle a un cycle souvent trop long (90 A 100 jours).
 

Pour les autres vari~t~s rencontr~es sur 
le plateau de Bandiaqara,
 
33% des UP interviewees affirment que leur cycle est souvent trop long
 
(90 A 100 jours) et 33% affirment qu'elles r~sistent mal aux chenilles
 
mineuses des 6pis (Raghuva).
 

Pour les autres vari~t~s du S~no, principalement de la zone du S~no
 
nord, 23% des UP interviewees affirment que leur cycle est souvent trop

long (80 A 90 jours) et 25% r6pondent qu'elles r~sistent tr~s mal aux
 
chenilles mineuses des tiges (Acigona).
 

2) Lei ivalit6s exprim~es sont les suivantes:
 

NBB : 24% des UP interviewees cultivant cette varift6 trouvent
 
qu'elle r~siste bien A la s6cheresse.
 

NKK : 88% des UP interviewees cultivant cette varift6 affirment
 
qu'elle a un cycle rarement trop long par rapport au cycle des pluies
 
(100 A 110 jours).
 

Toroniou de Ningari 89% des UP interviewees cultivant cette
 
varift6 trouvent qu'elle r~siste bien A la s~cheresse.
 

Pour les autres varit~s du Plateau, 61% des UP interviewees
 
affirment qu'elles ont un cycle rarement trop long (80 A 90 jours). Selon
 
Ilenquite informelle, les varifts Toroniou de Ningari et Flanio sont
 
particuli~rement apprci~es des producteurs pour leur precocitd, leur
 
potentiel de rendement et la qualit6 gustative de leurs graines (Henry de
 
Frahan et Diarra, 1987).
 

Les d~fauts exprims montrent qu'il est opportun de doter les
 
paysans de mat6riel v6g~tal appropri6 aux nouvelles conditions
 
.cologiques. Les qualits exprim~es montrent par contre qu'il existe
 
dans :le milieu piysan des vari6t~s locales poss~dant des caract6ristiques
 
iDe telles vari)t6s peuvent soit 6tre vulgaris~es dans des
 

T'!i . . .- i i 
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zones qui ne les connaissent pas, soit servir de materiel de base pour
 
des s6lections ou hybridations 6ventuelles.
 

I. Pr, .posi r i Dns. 

i0 ' - TT ri Ir-~l - pir na.*- :~~S 

Delta.
 

iloc,:orL: i..Systemes dr- icrrr -t a . 

,l A:a'-r or ,1 "1'-!)A 


Dir;.1r-tion R. i1:)nal. d, 1l A xr onit'ir.
 
Co~l :ration:atto -- ",1ar1 et 

M~thode:
 

(1) Recensement des varities de mil dans la plaine 

du Sno. le plateau de Bandiagara, et autres zones de culture en notant 
toutes ,es ciracteristiques des "variat~s locales, leurs noms 
ziernaculaires et leurs zones de culture (vill3ge et te-roir). Ce 
recensement est appuy6 par tine enqu~te d'optnion. 

(2) Evaluation des @cotvnes 1)cau:,: ;..n station et en 
milieu paysan (3 ans) 

(3) S6lection des meilleures *;arieres en fonction ie
 

l'6cologie et des conditions am~lior~es de culture (densit6, travail du
 

sol, fertilisation, traitement phytosanitaire, etc.).
 

De telles propositions ont fait l'objet d'une recommandation 
sp~ciale lors du seminaire des mils-sorgho orqanise par l'IER, 
l'ICRISAT, 1'USAID et la fondation CIBA-GEIGY. du 4 au 9 octobre 1938. La 
recommandation relative A la creation variatile des :nils-sorcho a et 
specifiee de la manieres suivante: 

" - Consid6rant la faible adoption des varietes am~lior.es pour leur 
niveau de productivite et leur qualitei culinaire. 

considerant l'importance des vari~t~s locales pour leurs
 
caract~ristiques organoleptiques,
 

consid~rant la n~cessite d'am6liorer la productivite et la
 
stabilit6 du rendement pour la s~curit6 alimentaire, le s~minaire
 
recommande 10) qu'une importance particuliere soit accord6e aux
 
vari6tes locales dans les schemas de s~lection,
 
20) l'6chantillonnaqe, l'6valuation et la diffusion des meilleurs
 
6cotypes locaux, 30) l'evaluation du materiel sous diff~rents
 

niveaux dintensificition et 40) la diversification de la base
 
arn~tique des varietes locales par des introductions."
 

http:am~lior.es
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14. RECHERCHE SUR LES SYSTEMES DES CULTURES DE DECRUE.
 

a. Introduction.
 

La zone lacustre du Delta intgrieur duI liger en cinqiii~me region
 
couvre !a majeure partie de la zone du Delta comprise entre le lac Dbo
 
dans le cercle de Youwarou et le lac N.inaaye i la fronti.ritu Gourma. 
Elle est caract~ris~e par la presence des lacs et des mares autour
 
desquels la population se livre A diff~rentes activites kconcmiques, 
n-ntamment !a culture de d~crue. l'4levage et la p~che. Actiiillement, !a 
diminution des superficies inondables suite k !a faiblesse dci niveau des 
crues. a fait perdre A ces activitls une partie de leur importance. Les
 
principaux lacs sont: les lacs Debo, Tanda, Kabara, Korientz , Kolardu.
 
Korarou, Kondir6, Sao, Belabambi, Aougoundou et une partie du lac
 
Niangaye.
 

De plus, les vents, par leur action d'ensablement, constituent une
 
menace pour la plupart des lacs situ~s dans les arrondissements de
 
Korientz6 et de N'Gouma. L'ensablement est surtout pr~sent pour les lacs
 
qui ne recoivent plus d'eau. La lutte contre ce ph~nom~ne n&cessite de
 
gros moyens (plantation d'arbres, fixation de dunes, etc.). Les lacs des
 
zones frontali~res avec le Gourma sont les plus touches par le deficit
 
hydrologique A cause de leur 6troite d~pendance vis-A-vis des lacs et des
 
mares situ~s plus au sud.
 

Suivant les ann~es, les oiseaux granivores aussi constituent des
 
ennemis importants pour les cultures de d~crue.
 

Malgr6 les potentialit~s de la zone lacustre, surtout dans les
 
domaines de l'agriculture et de l'dlevage, aucune 6tude approfondie n'a
 
6t6 faite dans le sens d'un d~veloppement int~gr6 des diff~rentes
 
activit~s 6conomiques de la zone. La zone des lacs en cinqui~me region
 
n'a pas fait l'objet d'un encadrement technique particulier.
 

La zone lacustre n'a b~n~ficid de l'appui des agents de
 
vulgarisation de l'Op~ration Mils Mopti que pour la production des
 
cultures s~ches pluviales dans les parties exond~es bien que la majeure
 
partie de la production provienne des lacs pour certains arrondissements.
 

Avec l'ODEM, des actions de r~g~n~ration du bourgou ont 6t6
 
entam~es en 1985 dans certains villages de la zone lacustre.
 
Actuellement, 300 ha ont 6t6 r~g~n~r~s depuis 1981 dans la zone lacustre
 
du cercle de Douentza (Diakit6 et K6ita, 1988). Le village de Gouloumbo
 
dans l'arrondissement de Korientz6 a 6galement entrepris une action
 
similaire qui est pr~sentement bien exploit6e et bien g6r~e par la
 
population (communication du chef de village de Gouloumbo, avril 1988).
 

La zone du Delta en g~n~ral et celle des lacs en particulier sont
 
des zones propices a i'6levage et A l'agriculture. Une bonne int6gration
 
de ces deux syst~mes pouzrait am~liorer la production de chacun d'eux.
 

http:fronti.ri
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b. Objectifs.
 

Les deux principaux objectifs de ce thdme de recherche sont:
 

maintenir et am~liorer les syst~mes de cultures de d.crue.
 

- diversifier et intensifier les culture.s de ddtrue. 

c. Justifications.
 

Lee potentialites des zones lacustres scnt encore tpor antes. Ei 
effet. la zone des lacs est vasta et couvre une parti.±du cercle de 
Youwarou, une partie des arrondissements de Sindguie et de Korientze lrns 
le cercle de Mopti et une partie des arrondissements de Bor6 et de 
N'Gouma dans le cercle de Douentza. En plus des nombreux lacs dejA 
signal~s, de nowbreuses mares existent surtout dans les arrondissements 
de Korientz6 et de N'Gouma. Certaines de ces mares sont exploit~es par 
les paysans au m~me titre que les lacs. 

Au Mali, il n'y a pas eu de recherche th~matique sur les cultures
 
de d~crue. Selon le chef de secteur de I'OMM A Douentza, les vari6t~s de
 
mil et de sorgho cultiv~es dans les lacs sont des varit~s photosensibles
 
passant pros de 8 A 9 mois de v6g~tation avant la r6colte. L'humidit6
 
r~siduelle des sols apr~s le retrait des eaux constitue le support
 
fondamental des cultures de dcrue pendant les premiers stades de leur
 
d~veloppement. Suivant les ann6es, les semis du mil et du sorgho peuvent
 
d~buter pendant la p~riode de janvier A f6vrier. Les pluies qui assurent
 
le reste du d~veloppement des plantes sont attendues dans la zone A
 
partir du mois-de juillet. Les vari~t~s cultiv~es arrivent, par
 
consequent, A survivre voire A se d6velopper uniquement avec l'humidit6
 
r~siduelle des lacs pendant 5 A 6 mois. La recherche pourrait proc~der au
 
test de varifts pr~coces (de 3 mois par exemple) qui pourraient peut­
itre boucler leur cycle en profitant de l'humiditd rdsiduelle.
 

Quelques avantages et inconv~nients de l'utilisation des vari~t~s 
pr~coces dans la zone lacustre sont d'ores et d~jA pr~visibles. En 
cultivant des varifts pr~coces le besoin de faire un troisi6me sarclage 
avec les vari6t~s photosensibles (de cycle long) sera supprim6. De plus, 
en augmentant la densit par rapport aux varifts tardives, les 
rendements pourraient 6tre plus 6lev~s. Pour cette strategie, les paysans 
pourront combler le d6ficit c6r~alier au cours des ann~es oi la rcolte 
des cultures pluviales est mauvaise. Par contre avec l'utilisation des 
varit6s pr~coces, les oiseaux pourront causer des dtgAts consid~rables 
du fait qu'il n'y aura pas assez de parcelles pour minimiser leur 
attaque. Aussi le retrait des eaux se faisant progressivement, il sera 
difficile de semer en mme temps une grande parcelle pour avoir une 
maturit6 groupie. Par ailleurs, lorsque cela sera possible, on pourrait 
m•me envisager une double culture pour la zone lacustre: uine premiere 
culture utilisant uniquement l'humidit6 r~siduelle de la crue et mine 
seconde culture utilisant uniquement les pluies d'hivernage. 
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Dans l'arrondissement de Korientz6 oa la riziculture est encore
 
pratiqu~e autour de certains lacs, le Kakari noir et blanc constituent
 
les seules variet~s de riz dress6 dans la zone. Des tests de nouvelles
 
varifies de riz dress6 pourraien amr.liorer le niveau di la production du
 
riz dans ces localit~s.
 

Plusieurs autres sp~culations telles qu4le .-anioc. !a pati-4. 
2' rachide, le ni~b4 sont cultvees dans la zone. C.s ipec!liticns sent 
le plus souvent cultiv~es en association avec des rales, J 'uXqure 
maraich~re a 6galement fait son entree avec les ann~es de s~therisse 
,declarations des paysans de la mare de Kodi=. arrondtssmsnt d, 
Korientze).
 

En analysant les contraintes de production actuelle, une 4uipe
 
pluridisciplinaire pourrait aider les paysans de la zone A amliorer leur
 
syst6me de production et identifier d'autres domaines o la recherche
 
th~matique pourrait intervenir.
 

d. Propositions.
 

Zones Delta Nord, Centre et Sud.
 

Syst~me de Production Agropastoral.
 

Collaboration SRCVO / DRA et Direction R6gionale de l'Agriculture
 
(Hopti).
 

Propositions:
 

(1) Etude approfondie pour mieux connaitre les
 
syst~mes de cultures de d~crue et identifier les contraintes de
 
production.
 

(2) Essais vari~taux de mil et de sorgho en
 
collaboration avec la DRA.
 

(3) Tests d'autres sp~culations comme le mais et la
 
pomme de terre (l'avantage avec les tubercules et le mais est d'6viter
 
les attaques des granivores).
 

(4) Tests de techniques culturales pour le travail
 
du sol (ceci semble n~cessaire compte tenu de la nature argileuse des
 
sols des zones de d~crue).
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15. LE RECENSEMENT DES RIZ ORYZA GLABERRIMA.
 

"Gota a d6crit la riziculture flottante de la mani-re
(1986, p 1)

suivante 

"La riziculture flottante et d'i_ ,ersicn profcnde est pratiquke i peu de choses pres
 
da la mwme facon dans routes les parties du monde. Avant le d~but des pluies, la terre est 
laboure et le semis est fait Akla volcee". La germinaticn des craines ;st provc-ot-e oa les 
preaidres pluies et le d4Velolprement vc'tatii de la pl.inre se *.w-ic les pluies'pcusuit 

successives. Avant 1'arriv-e de la cri.e, la plante doit itre d&;elop',-e suffisa ent af in
 
d'6viter les riscpres de noyade. "Au fur et Amesure que le niveau de l'eau mnte, les
 
plants de riz poussent rapidement pour maintenir les feuilles au dessus du niveau de 1'eau.
 
Dans ces conditions, ilfaut des vari~t~s particuli~res ayant une vitesse d'61ongation
 
rapide leur permettant de suivre la mont~e de la lame d'eau et capables d'6mettre des
 
racines adventices leur permettant directement d'utiliser des C1Hments nutritifs contenus
 
dans l'eau".
 

Dans la cinqui~me r~gion, les plaines non am.nag~es A submersion
 
naturelle sont plus vastes que les plaines amdnagies A submersion
 
contr6le (M.Demb6l, 1981). A cause des s~cheresses successives et de
 
la baisse du niveau de la crue de ces derni~res ann~es, les superficies
 
en subme!:sion naturelle ont augment& rapidement, passant de 30.000 ha en
 
1985 A 43.000 ha en 1987, soit une augmentation de 50%, alors que les
 
superficies en submersion contr6le ont eu tendance A diminuer, passant
 
de 24.515 ha en 1985 A 18.888 ha en 1987, soit une diminution de 23%
 
(Diakit6 et K6ita, 1988).
 

Les varidt~s de riz cultivees sur les plaines non am~nag&s sont pour
 
la plupart des vari~t~s Oryza glaberrima alors que les vari~t~s cultiv~es
 
en submersion contr6l@e sur les casiers ORM sont toutes des vari~t~s
 
Oryza sativa. Vu l'importance des vari~t~s Oryzaglaberrima, la recherche
 
agronomique au Mali s'est int6ress~e A ces vari~t~s. Selon Goita (1986. p
 
4), "Entre 1962 et 1968, des efforts ont 6t6 entrepris pour amliorer les
 
vari~t~s locales de Oryza glaberrima. Les essais ont montr6 que les
 
vari~t~s Oryzaglaberrima 6taient moins productives que les vari~t~s
 
_ry:a sativa (IRAT, 1969; IRAT, 1974). Parmi les causes de cette faible
 
productivit6 on note : la perte due A l'grenage, la maturit6 trop
 
pr~coce n~cessitant la r6colte dans l'eau, et une faible r~ponse A la
 
fumure azot~e. Cependant, les vari~t~s Oryza giaberrira pr~sentent
 
certains avantages par rapport aux vari~t~s Oryza sativa notamment une
 
meilleure resistance A la s~cheresse et une dormance plus prolong~e
 
diminuant ainsi les risques de la germination dans l'eau (IRAT, 1966;
 
IRAT, 1969)."
 

Lors d'une enqu~te agro-6conomique faite par la division
 
d'6valuation et de transfert des technologies de la station de recherche
 
rizicole de Mopti de 1980 A 1982 (M.Demb6l1, 1981), les caract~ristiques
 
suivantes ont W donn~es par les producteurs sur les deux esp6ces de riz
 
Ory.._zaj aberrima et Oryzasativa (voir tableau 4.20 ci--Iessous).
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TABLEAU 4.20. Comparaison entre Oryzaaglaberrima et Oriza sativa.
 

Caracteris- Oryza alaberrima 
t i qt.ie s 

conditicns 
zo~l:ciilues du 

aspect: present{ 
'.ne cr.3nd,-
rusticit& 

(resistance d la 
s~cheresse, aux 
intemp6ries, aux 
insectes, maladies 
et mauvaises 
herbes). 

Cycle Certaines varie-tes 
sont tres 
precoces. ce qui 
permet de 
securiser la 
production m~me en 
cas de retrait 
precoce ou 
d'insuffisance de 
crue. 

Flotabilit6 Elle s'adapte bien 
a toutes les 
franges d'eau (1,5 
4 m) c'est-a-

dire qu'elle a une 
grande lasticit6. 

Dormance La dormance est 
importante (2 A 4 
mois dans le sol). 
Cette espce 
conserve sa 
facult6 
germinative m~me 
pour une humidit6 
insuf fisante. 

Orvz7. sativa
 

:lie u.st 

P 3daau:< 

.=ccl &: . ,' s t 
D>1. .t q 
S 1S 11, . '1 t -d la 

pluparc ds
 
variet~s aux alas
 
climatiques).
 

Cette espece est
 
moins precoce que
 
l'espece 0.
 
claberrima.
 

Chaque vari:t: 
convient 
ge6ntralement a une 
frange d'eau 
donnee (soit 
basse, moyenne ou 
haute). 

Elle est peu
 
dormante et perd
 
son pouvoir
 
germinatif en cas
 
de faible humidite
 
(risque de
 
resemis).
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Egrenaqe Egrenaqe tr~s 
important. Ce 
caractere oajo'i' 
la -Ior-ance tii.t 
,a e vs n ne 

A 

Egrenage peu 
important. Le 
se ris est 
)bIql<Tatolre ch-aque 
c 

il: t~ 1 w. 
annie 

] ttion ue'- non 
- -eflC, . i -. I,]2I t d~s 

uen. :ut s conul*; 

l'esp~ce sauvae 
envahissante. 

Potentialit6 La productivite 
potentielle est 
faible en raison 
de son caract~re 
6grenant et de sa 
faible reponse d 
la fumure. 

La productivit. 
potentielle est 
gin~ralement 
@lev;e en 
condition nor:nale 
(une bonrie r-Tponse 
a la fumure). 

Valeur 
commerciale 

Peu appr~ci~e en 
production 
marchande 

Tr~s appr"ci=e en 
production 
marchande 

(blanchissage 
difficile). 

(blanchissaqre 
facile). De plus, 
elle est moins 
consistante que 0. 
glaberrima. 

Levee D'une plus arande 
vigueur A la 
leve, elle permet 
de mieux 
concurrencer les 
adventices. 

Plus faible 
vigueur A la 
levee. 

Conservation Elle se conserve 
bien pendant 
plusieurs ann~es 
sans subir 
d' taques 
d'insec . 

Elle se conserve 
moins bien que 0. 
gljaberrima au 
stockage. 

Photosensi-
bilit 

Photosensible, 
elle est peu 
exigeante pour la 
date de semis. 

Peu photosensible, 
elle est exiaeante 
pour la date de 
semis. 

Source: Inspir6 de M. Demb616, 1981.
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Ce tableau montre que certaines varifts Oryza glaberrima poss6dent
 
des. caract~ris iques int~ressantes exploitables en faisant un recensement
 
une purification et une rediffusion. A plus long terme, ces varifies
 
serviront de materiel de base pour la selection ou l'hybridation. Salon
 
Diarra (Directeur de la station de recherche rizicole de I'opti,
 
communication personnelle, aolit 1988), des tentatives de croisement entre
 
Orvza sativa at Oryza giaberrima at de rc=trocr'isent avec Orvz::
.
 
glaberrima ainsi que l'amklioration de la resistance A l'grenage des
 
variets Oryza alaberriima par la mutaqenesi sont en cours.
 

b. Ob octifs.
 

Les principaux objectifs de ce theme de recherche sont les
 
suivants:
 

Recenser les vari~t~s Oryza glaberrima des ecologies diff~rentes.
 
Apr~s une selection massale et une purification, les vari~t~s les
 
plus performantes pourraient 6tre diffus~es au niveau des paysans de
 
la m6me zone ou d'autres zones.
 

Fournir A la recherche un materiel v~q~tal de base pour la
 

selection de vari~t~s plus performantes et pour l'hybridation.
 

c. Justifications.
 

Selon M. Demb6l (1987), les paysans qui cultivent l'Oryza
 
glaberrima ne sont pas pr~ts A les abandonner au profit des vari~t~s
 
Oryza sativa A cause des caract~ristiques performantes qu'elles poss~dent
 
(voir le tableau comparatif 4.20).
 

d. Proposition.
 

Zones : zones rizicoles non amnnag~es du Delta.
 

Syst~mes de production : agropastoral et agrop~cheur
 

Collaboration : Station de recherche rizicole A 1,opti (SRCVO/DRA)
 
et ORM.
 

M~thode:
 

(1) Recensement des vari~t~s oryza giaberrima dans
 
les zones rizicoles non am6nag6es du Delta en notant toutes les
 
caract6ristiques, les noms vernaculaires et les zones de culture (village
 
terroir). Ce recensement est appuy6 par une enquite d'opinion.
 

(2) Evaluation des 6cotypes locaux en station et en
 
milieu paysan (dur~e probable: 3 ans).
 

(3) Selection des meilleures varikt~s en fonction de
 
l'6cologie et des conditions am~lior~es de culture (travail du sol,
 
fertilisation, etc.).
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B. 	 LA PROGRAMMATION DES ACTIVITES DE RECHERCHE.
 

Sur la base des informations recueillies er des analyses present~es
 
dans la section prAcedente, quinze thmnes de recherche ont ete retenus
 
par l'dquipe. La lists des quinze th-mes est !a suivante:
 

I. 	 Etude des march~s des intrants et du credit aircol-.
 

II. 	Etude des march~s et des transacricnr des ur-duts aL',t-ss 3t de 
i'elevagt. 

III. 	Intensification de l'association mn!-nieb4.
 

IV. Intensification des cultures pures de mil et de ni~b6 et
 
conservation du nib6 au stockage.
 

V. 	 D~veloppement des cultures secondaires et mineures.
 

VI. 	 Amelioration des techniques culturales.
 

VII. Integration agriculture-6levage.
 

VIII.Etude des systbmes de cultures du Delta.
 

IX. Etude des syst~mes de culture sur les pdrim~tres irrigu~s
 
villageois.
 

X. 	 Evaluation de l'association riz-sorgho sur les zones A risque pour
 
la riziculture dans le Delta.
 

XI. 	 D~veloppement de techniques anti-6rosives et
 
d'agroforesterie.
 

XII. 	Amelioration des techniques de transformation des produits
 

agricoles.
 

XIII.Recensement des mils locaux.
 

XIV. 	Recherche sur les syst~mes des cultures de d~crue.
 

XV. 	Recensement des riz Oryza_.laberrima.
 

Il faut signaler que cette liste des th~mes sera sujette A des 
modifications et des pr~cisions suite A des compl~ments d'enqu~tes, 
d'6tudes et d'analyses que l'6quipe de chercheurs de la DRSPR devra faire 
pour confirmer ou infirmer certains th~mes retenus. 

Parmi les quinze th~mes proposes, on peut noter labsence de
 
l'activit6 de la p~che. Zeci s'explique par le fait que l'Op~ration P~che
 
Mopti collabore avec le laboratoire hydrobiologique dans le cadre d'une
 
6tude visant A identifier l'impact des pratiques de peche sur
 
l'cosyst~me halieutique dans les zones de Diafarab6, Aka, Mopti, etc.
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Par ailleurs, le laboratoire hydrobiologique collabore avec l'ORSTOM dans
 
l~e cadre "d'une-6td'"lu'ld''~'llna' e-'ff1 pkhe.ClYTb-ti~r6 
envisage dans le futur la rise en place d'une 6quipe permanente de
 
chercheurs pour le suivi de l'6volution de la pDche. C'est pourquoi,
 
toute intervention de la DRSPR dans le sous-secteur de la pche devrait
 
atre identifi~e et executde en troite collaboration aec lealboratoir
 
et les institutions charqaes du d~veloppement de la pche '\ Hopti. I! en 
est de meme pour le maraichage sur le plateau de Bandiagara oCi
 
l'intervention de la DRSPR doit tre galement faite an zoordination avec
 
tous les organismes s'int~ressant au d67eloppement de la cultuce
 
maraichere dans ladita zone.
 

Pour l'ex6cution ou le d~veloppement de la plupart des themes
 
d'6tude ou de recherche, plus d'importance a W donn~e A la plaine du
 
S~no qui est la zone des cultures pluviales par excellence. En effet,
 
dans la zone du S~no et une partie du plateau de Bandiagara, une enqudte
 
formelle a 6t6 organis~e dans le but de confirmer les informations
 
informelles collect~es dans cette zone. Cela n'a pas 6t6 le cas dans la
 
zone du Delta pour la riziculture, les cultures s~ches et l'6levage et
 
sur le plateau de Bandiagara pour le maraichage. Il sera donc n~cessaire
 
pour l'6quipe de la DRSPR d'entreprendre des 6tudes plus approfondies
 
pour confirmer les thames d~jA retenus et identifier 6ventuellement de
 
nouveaux themes de recherche.
 

La programmation annuelle des activit~s d'6tude ou de recherche est 
faite sur le tableau 4.21 ci-dessous. Sur ce tableau, la premibre ann~e 
est r~serv~e A la construction des locaux devant servir de bureaux et de 
logements pour l'6quipe de la DRSPR. Pendant la premi~re ann~e, il est 
6galement possible de d~marrer les deux 6tudes de march6 (thames I et II) 
parallblement aux travaux de construction des locaux. Le programme de 
recherche d~marre en deuxi~me ann~e apr~s l'installation de l'6qaipe, 
l'6tablissement de la collaboration avei les organismes de d~veloppement 
de la region de Mopti et les enquites do reconnaissance. Les quinze 
thames d'6tude ou de recherche peuvent 6tre class~s an deux grands 
groupes selon qu'ils dependent ou non des 6tudes de march6 (th~mes I et 
II). En effet, les r~sultats des 6tudes de march6 doivent permettre 
d'orienter et de pr~ciser les thames de recherche III, IV, V et XII. 
Quant aux autre thames, leur ex~cution n'est pas subordonn~e aux 
r~sultats des 6tudes de march6. Ces th~mes, d~s leur confirmation par une 
enqu~te rapide de v~rification, pourront ddmarrer. 
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C. LA STRATEGIE-ET LES MOYENSDE.-RECHERCHE....... ...
 

L'objectif des projets de recherche sur les syst~mes de production
 
rurale est d'atteindre un r~sultat sur le plan agronomique et social et
 
non de d~montrer seulement un impact sur le rendement. Il s'aait de
 
travailler avec les unites de production dans l'apprentissage
 
du processus de g~n~ration, d'adaptation et d'adoption de technologies
 
(Caldwell, 1983). Pour attaindre cet objectif, il est nzcessaire
 
d'tablir les priorites de recherche qui vont gqnerer des technologies
 
que les membres des mnages ruraux peuvent et veulent a,lopter (Forman,
 
1983). Le "pouvoir adopter" est une condition n~cessaire qui demande tine
 
analyse des facteurs bioloqiques, sociaux, culturels. 6conomiques et
 
institutionnels du milieu dans lequel le syst~me de production opire. Le
 
"vouloir adopter" est une condition suffisante qui demande une analyse
 
des objectifs et des contraintes au niveau des unites de production dans
 
chaque domaine de recommandation (Caldwell, 1983).
 

Les 6tudes de march6 constituent un 6lment important des de la
 
recherche sur les syst~mes de production dans la cinqui~me region. En
 
effet, plusieurs themes de recherche identifies dependent des r~sultats
 
des 6tudes de march6 pour l'approvisionnement en intrant et l'6coulement
 
des produits agricoles et d'6levage. Dans des conditions de bonne
 
pluviomtrie, les 'robl~mes essentiels de l'6levage et de l'agriculture
 
sont surtout des problmes de march6. Les r~sultats de l'6tude men~e par
 
Ciss6 (1987) en zone CMDT ont montr6 qu'un programme visant
 
l'am~lioration de la commercialisation 6tait n~cessaire pour permettre
 
aux paysans de profiter davantage de nouvelles technologies introduites
 
dans leur milieu. Les r~sultats de cette 6tude ont 6galement indiqu6 que
 
les services de credit tant pour les besoins de production que pour les
 
besoins de consommation devraient constituer un 6lment important du
 
programme de d~veloppement. Caldwell (1983) a montr6 que si les
 
contraintes de 1'environnement sont modifi~es par une amelioration des
 
infrastructures et par des supports institutionnels plus efficaces,
 
l'adoption des paquets technologiques sera plus facile et aura un impact
 
positif sur le bien-6tre des unit~s de production. Si de telles
 
modifications ne sont pas possibles, alors les techniques proposbes
 
doivent en tenir compte.
 

Pour l'extension de la DRSPR en cinqui~me region, certaines
 
considerations particulimres m~ritent d'6tre prises en compte:
 

1. Le financement du projet pr~vu dans le document du projet
 
pour l'extension de la recherche A Mopti s'6tend sur sept ans (AID,
 
1985). Mais selon le programme de travail 6tabli par l'4quipe de l'6tude
 
de faisabilit6, apr~s sept ans, certains thames de recherche seraient au
 
stade de pr~vulgarisation tandis que d'autres seraient encore au stade de
 
tests. L'exp~rience de la DRSPR en zone Mali-Sud en la mati6re a montr6
 
qu'en plus du temps n~cessaire A l'enqu~te de reconnaissance, il faut
 
parfois sept ans de recherche pour d~velopper un paquet technologique et
 
le passer A la pr6vulgarisation.
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2.. -..Pour'.l!extension-de-la-DRSPR. en-cinqui~me r~gion,-il-est 
prevu une 6quipe pluridisciplinaire de chercheurs compos~e de 4 maliens 
(I agroeconomiste, 1 sociologue, 1 agronome et 1 zootechnicien) et 2 
expatri~s pendant 4 ans (1 agronome et 1 agro~conomiste). Cependant, 
compte tenu du nombre de thimes de recherche ret;nus par l',quipe de 
!'6tude de faisabilit dans la cinqui'ime rection, d; la it laeirsit 
complexit6 de la zone. ii est n~cessaire de renforcer cetti :auipe 
pluridisciplinaire. Les besoins de renforcer l'equipe se feront sentir en 
auatrie'me annie du projet quand les 6tudes de :narchk auronc prkcst les 
voies de diversification at d'intensificition ds pro(wicltions Lri:Q!s 
et pastorales de la cinquime r~gion. En effet, c'est A cett o, rloie q--i 
les themes de recherche qui dependent des risultats des Ctudes devront 
demarrer. Pour satisfaire le besoin en personnel A cette 6poque, il 
faudra un sociologue, un zootechnicien et un agronome qui lui s'occupera
 
essentiellement du riz. Apr~s le d~part des deux expatri~s, il faudra
 
6ventuellement les remplacer par des maliens pour aider l'agronome et
 
l'agro~conomiste maliens dans leurs tiches.
 

3. Une bonne collaboration avec les ODR, les OUG et les
 
institutions de recherche est indispensable pour faciliter le travail de
 
1'6quipe de la DRSPR en cinqui~me region.
 

a. La collaboration avec les ODR et les ONG sera
 
etablie en m~me temps sur l'installation de l'quipe de recherche en
 
cinqui~me region. Cette collaboration permettra de faciliter:
 

(1) l'obtention de certaines donn~es d~j&
 
disponibles A leur niveau,
 

(2) l'introduction des membres de l'6quipe dans leur
 
zone d'intervention,
 

(3) l'6laboration d'un programme de recherche,
 

(4) le processus de diffusion des technologies.
 

b. La collaboration avec les institutions de recherche
 
est ncessaire pour l'ex~cution de certains thames de recherche pour
 
lesquels il y a peu de r~sultats disponibles en ce moment. En effet,
 
certains themes de recherche proposes par l'6quipe de l'6tude de
 
faisabilit6 comportent des aspects qui ncessitent d'6tre d'abord 6tudi~s
 
par la recherche th~matique. Pour ces th~mes, la DRSPR collectera les
 
informations necessaires pour prciser les besoins en mati~re de
 
recherche th~matique. Le programme de recherche th~matique sera ex~cut6
 
par les institutions de recherche spcialis~es sur demande et avec
 
l'appui de la DRSPR dans la region.
 

4. La motivation de l'equipe pour la r~ussite des actions de
 
la DRSPR en cinqui~me r~gion doit 6tre une priorit6 A cause de l'ktendue,
 
de la diversit6 et de la complexit6 de la rgion. Collinson (1988) a
 
montr6 que la plupart des gouvernements A l'Est et au Sud de l'Afrique
 
n'ont pas consid~r6 la recherche agronomique comme une priorit6 dans les
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investissements publiques. Cette attitude a eu pour cons~quene une
 
mauvaise r~compense des chercheurs. Vest-A-dire des salaires d~risoires
 
et de surcroit, le manque ou l'insuffisance de fonds pour executer las
 
programmes de recherche. Des projets ont souvent 6tc compromis et m'me
 
abandonnes parce que les fonds alloues cn it- insuffisants et les 
modaiit s de dcblocage trop rigides. Le ranque di motivation a provocrua 
dens certains pays la mauvaise gestion. la corruption at ii fuite dec 
cerveaux. 

5. Les structures logistiques pre;ues dans le "Document du 
projet" se limitent aux bureaux et logements A S6var6 at aux chambras da 
passage aux Point d'Appui de Recherche (PAR de Koporo). Cependant, compte 
tenu de la distance et de l'6tat des routes, il est n~cessaire de pr~voir 
au moins quelques chambres de passage A Dj~nn6 pour faciliter le travail 
de l'6quipe dans la zone du Delta Sud. Notons que Dj~nn6 est dejA A 120 
km de S~varL.En plus, Dj~nn 6tant un centre touristique. il 
reviendrait cher A l'6quipe d'utiliser le campement administratif. Ii 
faut 6galement noter que pendant l'hivernage l'acc~s des zones inondables 
du Delta est pratiquement impossible par route. En effet, pour aller dans 
le Mdma (Delta Ouest), il faut traverser le Delta vif. Ii est donc 
n~cessaire de pr~voir une pinasse A moteur et des chambres de passage A 
T~nenkou ou Dioura dans le cas oi l'6quipe conduit des 6tudes dans cette 
zone. 

6. Les probl6mes sanitaires m~ritent d'6tre soulign~s eu
 
6gard au mauvais 6tat des routes et A la prdsence de certains insectes
 
nuisibles. En effet, deux membres de l'6quipe de l'6tude de faisabilit6
 
ont s~rieusement souffert des attaques de cantharides. Pour palier A ces
 
incidents qui peuvent g~ner les chercheurs dans leurs activit~s, les
 
camps de passage devraient 6tre dotes de mini-pharmacie, A d~faut de
 
structures sanitaires ad~quates dans le milieu.
 

7. Pour faciliter la communication entre les agents sur le
 
terrain et la direction A S~var6, des moyens de communication radio sont
 
6galement n~cessaires. Ces moyens de communication peuvent r~duire
 
consid~rablement les cokts de transport et soutenir le moral de l'6quipe
 
de recherche quand elle se trouve en d~placement sur le terrain.
 



V. EVALUATION DU PROGRAMME DE RECHERCHE 
... Le- chapitre -pr~c~dent--a =indiqu6- quels..... - th~mes de rechaerche -.................
 

ipourraient tre d veloppks par la DRSPR en cinqui~me region. II a t 
montr6 de facon qualitative les b~ndfices que pourraient engendrer ces
 
th~mes de recherche une fois d6%:e oppes et transforms dans le .onde ruralde la cinquieme region. Ce' chapitr.e-ci, constituant l'Av-alma!:i(on 
economaiqMe proprement dite de 1'extension d, !a DRSPF en .... I.e 
rhgion, moncre de facon quantitative les b~n~fices attendus de cettt. 
extension ;is-A-vis des cotits v afferent. 

Les benefices et les couts de 1'ex.ension d,-z Ia DRSPR en cnqui. m 
reion sont estimds A l'aide de la m8-thodie d' aluation pr r:sn te p r J. 
P..ce Gittinqer dans "Analyse Economique des Projets Agricoles" (1935).
Cette m~thode d'6valuation des projets est largement utiliske par la 
Banque Mondiale et par de nombreux organismes multinationaux et
 
bilat~raux. Cette m~thode est bas~e sur l'estimation de trois
 
composantes. La premi~re composante est constitu~e des avantages

suppl~mentaires engendr~s au niveau des groupes cibles par le projet.

Dans la situation qui nous occupe, c'est l'augmentation des revenus des 
un...s de production engendr~e par le transfert et l'adoption des paquets
technoloaiques d~velopp~s et testes par la recherche syst~me, qui
constitue principalement les avantages suppl txentaires. La deuxibme 
composante est constitude des cofts de production (c'; +- transformation 
ou de commercialisation) suppl~mentaires engendres au niveau des groupes
cibles du projet par l'adoption des paquets technologiques developps et 
testes par la recherche syst~me. La troisime composante est constitude 
des cofts du projet et des activit~s complmentaires ncessaires A 
l'impact du projet sur les groupes cibles. La priode utilis e pour
 
l'estimation de ces trois composantes est la p~riode au cours de laquelle

le projet a un impact sur les groupes cibles. Pour chaque annie de cette
 
pkriode, les avantages suppl~mentaires nets (net cash-flow) sont calcul~s
 
en soustrayant des avantages suppl6mentaires engendr~s au niveau des
 
groupes cibles les coits de production suppl~mentaires et les cofits du
 
projet, y compris les activit~s compl~mentaires pour que le projet ait un 
impact (syst~me de cr~dit, vulgarisation, production de semence etc.). 

Les avantages suppl~mentaires nets sont ensuite actualis~s en 
utilisant un taux d'actualisation g~n~ralement compris entre 8 et 15%. Ce
 
taux d'actualisation est choisi selon le coat du capital pour le pays qui

b~n~ficie du projet (qui est alors appel le coqt d'opportunit6 du
 
capital) ou selon la pr~f~rence de l'ensemble de la socift6 pour une
 
rentabilit6 immdiate plut6t que future (qui est alors appelA le taux de
 
rentabilit6 sociale). L'actualisation permet que des cofts et des
 
b~n~fices apparaissant A diff~rentes p~riodes puissent 6tre compares

selon leurs valeurs d'aujourd'hui. La valeur 6conomique d'un projet

petit 6galement &tre exprim6e sous forme du rapport des avantages
 
supplmentaires vis-A-vis des cofts de production (rapport avantages­
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.. couts)-ou-du rapport-des avantages-nets' :vis-a-wis de -l'i nvestissement-- ­

initial2 (rapport avantages nets-investissement). Finalement, la valeur
 
economique d'un projet est aussi, de faqon tr~s r.pandue, exprimce A
 
I'aide du taux de rentabilit6 interne (TRI) qui est le taux
 
d'actualisation calcula' de facon que la valuiir actualis4e du frx des 

nets flow) 4ale :ro. projetamantages supplrmentaires (cash soit :6 Le 

qui montre tn taux de rentabilit interne sup rieur au taux limitei de 
rentabilite est alors un projet conomiqliement ittrayanr. Le taux liit 
de rentabilitU correspond genralement au ,ofit d'opportmnic du -aitall 
(Gittinger, 1985).
 

L'estimation des trois composantes ci-dessus mentiorines peut 4tre
 
r~alis~e selon deux types d'approche. La premiere approche est de type
 
financier et la deuxi~me de type 6conomique. L'approche financi~re
 
utilise les prix et les taux d'int~r~t en vigueur sur les marches de la
 
zone d'intervention du projet. Ce sont les prix et les taux d'int~rt que
 
les groupes cibles du projet connaissent. 1'approche 6conomique utilise
 
les prix auxquels on a retir6 toutes les subventions ou taxes
 
6ventuelles. Les subventions et les taxes sont consid6r~es dans cette
 
approche comme des transferts financiers entre groupes de producteurs ou
 
de consommateurs du m~me pays. De plus, si l'intrant ou lextrant est
 
import6, non seulement les taxes ou les subventions a l'importation et A
 
lexportation ne sont pas consid~r~es dans l'estimation de la valeur de
 
l'intrant ou de lextrant, mais 6galement un ajustement doit 4tre fait
 
sur le taux de change. Dans le cas du Mali, le taux de change de la
 
monnaie est fix6 par l'Union Mon~taire des Etats de l'Afrique de l'Ouest
 
(UMOA). A cause du d~ficit de la balance des paiements et de la structure
 
des taxes et des subventions, le franc CFA est sur~valu6 au Mali par
 
rapport au dollar US. Estim~e uniquement en tenant compte du deficit de
 
la balance des paiements, la sur~valuation ou prime de change est de
 
l'ordre de 33% pour la p~riode 1981-1985 (Stryker et al., 1987). Ceci
 
veut dire que le taux de change sur~valu6 favorise les importations au
 
detriment des exportations. L'analyse 6conomique corrige ce biais afin
 
que les activit~s ou les sp~culations A encourager le soient sur des
 
bases 6conomiques et non financi~re, . En effet, par rapport A l'approche
 
financire, 1'approche 6conomique ne tient pas compte des transferts
 
financiers et 6value tous les intrants A leur coqt d'opportunit6 et tous
 
les extrants A leur valeur d'usage4 pour la collectivit6 nationale. De
 

. C'est-A-dire les avantages suppl~mentaires nets de chaque annie
 
apr~s que le flux des avantages suppl~mentaires nets soit devenu positif.
 

2. C'est-A-dire les avantages suppl6mentaires nets des premi~res
 
ann~es avant que le flux des avantages nets devienne positif.
 

3. Le coft d'opportunit6 est l'avantage perdu du fait de
 
l'utilisation d'une ressource rare dans un but different de sa meilleure
 
utilisation de rechange (Gittinger, 1985).
 

4. La valeur d'usage est le montant que l'acheteur est dispos6 A 
verser pour obtenir les biens et services finaux (Gittinger, 1985). 
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telsa~useinets~s nfcessaires- afin que les-valeurs r~elles-des~
 
intrants et des extrants pour l'e-:nsemble de la collectivit6 soient
 
considrares dans l' valuation du projet (Gittinger, 1985).
 

L'npproche financi=r esc cependant utile Pour d~trrminer la 
rentabilita des chancements envisages au ni::em des grolpes cibl-s . 
par consequent, pour pr~voir lampleur de l'adcption des r,:ormandations 
faites par le projet A l card des arouoles cibles.
 

C, chapitre est organise en quatre sections. La p e'iere section 
ir=sent.? les hypotheses sur iesquelles est basee l'":luaton rri.tmvu 
du projet. Les hypotheses sont celles relatives au projet. aux piqu. ts 
Cechnoloqiques 6valu~s, aux prix et A !'adoption des paqiets 
technologiques. La deuxieme section comprend l'analyse financi~re. Elie
 
pr~sente les budgets financiers de chaque paquet technologique retenu
 
pour l'6valuation du projet et une analyse de sensibilit6 pour chaque
 
paquet technologique. La troisi~me section comprend l'analyse 6conomique
 
proprement dite du projet. Elle pr6sente la contribution de chaque paquet
 
technologique dans la valeur 6conomique du projet. La valeur 6conomique
 
du projet est ensuite prdsent~e selon les trois crit~res habituels
 
d'cvaluation, c'est-a-dire la valeur actualis~e nette, le taux de
 
rentabilit6 interne et le ratio avantages nets-investissement. La valeur
 
6oonomique du projet est test~e A l'aide d'une analyse de sensibilite qui
 
consiste A faire varier les principaux 6lments constituant les
 
hypotheses d'6valuation. La quatri~me section tire les conclusions de
 
cette analyse 6conomique.
 

A. LES HYPOTHESES D'EVALUATION.
 

1. Hypoth~ses sur le projet.
 

Les cofts du projet utilis~s pour l'6valuation 6conomique de
 
l'extension de la DRSPR en cinquibme r~gion sont ceux donn~s par le
 
document de projet (AID, 1985) et ont ddjA 6t6 pr~sent~s aux tableaux 1,
 
2 et 3 du chapitre II. Le document de projet pr~voit sept ann~es de
 
financement pour 1'extension de la DRSPR. Comme il est envisag6 que neuf
 
ann~es et non sept ann~es sont n~cessaires pour ddvelopper et
 
pr~vulgariser l'ensemblp des th~mes de recherche proposes, deux ann~es
 
suppl~mentaires de coft sont ajout~es aux sept ann~es initialement
 
pr~vues. Ces deux ann~es suppl~mentaires de coft ne comprennent que des
 
coats r~currents, ceux-lA m6mes qui sont budg~tis~s en septi~me ann~e de
 
projet.
 

Seule la valeur des bAtiments est consid~r~e comme valeur
 
r6siduelle du projet. Cette valeur est estim~e en neuvi~me ann~e A 50% de
 
la valeur initiale.
 

Le nombre de chercheurs, 4u'ils soient expatri~s ou maliens, est
 
maintenu selon les propositions du document du projet, quoiqu'il serait
 
souhaitable de renforcer lVquipe de chercheurs 6tant donn6 le nombre
 
important de thames de recherche qui se justifient.
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Le temps' n~essaire d d~velopper un paquet technologique, A le
 
tester et A le pr&vulgariser est celui propose dans la section du
 
chapitre pr~c~dent traitant du programme de recherche. Un tel programme a
 
"t- -'labor6 en fonction des r~sultats acquis sur les deux plus anciens
 
volets de la DRSPR (le Volet Fons~bouaou et l'a::e Bouaouni-Sikasso) 't en 
fonction des ressources humaines prew-vues pour !'ixtensin. 

La recherche systeme n'est pas seule responsable du transfert des 
paquets technoloaiques qu'elle di'veloppe. Ii y a galement 16s ser';i!;s 
d'appui au monde rural et le secteur i Les cokits damproisicnnt nt 
et de distribution des intrants et du cr'dit agricole sont ins ,ls dens 
les prix des intrants et des taux d'int~r~t utilis~s. ii n'enptche qu'une 
hypothkse importante A cette 6valuation est qua ces services d'appui et
 
le secteur priv6 fonctionnent et parviennent A approvisionner et A
 
distribuer A temps, en quantit6 demand~e et aux prix estim~s les intrants
 
et le credit n~cessaires. C'est pourquoi, le th~me de recherche sur
 
l'6tude du march6 des intrants et du credit agricole est important afin
 
d'identifier les contraintes de ce march6 at d'en tenir compte dans le
 
diveloppement des paquets technologiques.
 

2. Hypotheses sur les paquets technologigues 6valu~s.
 

Quatre paquets technologiques ont 6t6 retenus pour l'analyse
 
6conomique de l'extension de la DRSPR en cinqui~me region. Ce sont les
 
suivants:
 

- l'association mil-ni~b6,
 

- l'assolement mil-nifbt, 

- la rotation arachide-mil-arachide, 

- la culture du sesame. 

Ces quatre paquets technologiques constituent chacun l'int~gration
 
de plusieurs themes de recherche qui ont t' proposes dans le chapitre
 
pr~c6dent. Par exemple, le paquet technologique relatif A lassociation
 
mil-nib6 reprend non seulement le thbme de recherche sur
 
l'intensification de l'association mil-ni~b mais aussi les thames de
 
recherche complmentaires sur l'dtude des march~s des intrants et du
 
cr6dit agricole, sur l'6tude des marches et des transactions des produits
 
agricoles et de l'6levage, sur l'am~lioration des techniques culturales
 
et sur l'int~gration agriculture-6levage. De m~me, le paquet
 
technologique relatif A l'assolement mil-ni~b6 int~gre sp~cifiquement le
 
theme de recherche sur l'intensification des cultures pures de mil et de
 
ni~b6 mais aussi les themes compl~mentaires ci-dessus mentionn~s. Ceci
 
est 6galement applicable pour les deux derniers paquets technologiques
 

- .retenus pour 1'6valuation. Ceux-ci int~grent le theme sur le 
d6veloppement des cultures secondaires et mineures de mani.re 
spcifique, mais aussi ceux relatifs aux 6tudes de march6, A 
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1'am~lioration des techniques culturales et A l'int~gration agriculture­
6levage.
 

Ces quatre paquets technologiques ont t retenus pour l'analyse 

-conomiqi., de l'e'etension d2 la DRSPR en rinqli.me reqion poir plusiurs 
ralsons. Premi.rement, les 'tlr6nents que consr'.tucnt 1es qcu.tr: oiqueits 
technoloaiques rerenus sont ktablis sur des bases relati ,nent 
prometteuses et fiables. En eftet, i1 existe dcljA au niv-au d %s travau: 
de la recherche in sta ion ou des essais .. .des 
iadiquent que !e d4relopp-m;ent de tels paquets th ,oiovir...es abo-'. l . 
des r~sultats positifs (voir ies th~mes de recherche 3. 4 .-t 5 iu 
chapitre prc&dent). De tels travaux et essais fournissent les
 
coefficients techniques n~cessaires A l'6tablissement des budgets de 
chaque paquet technologique retenu. Deuxi~mement, parce qu'il existe deja
 
des bases solides au niveau de la recherche th~matique, ces paquets
 
technologiques seront rapidement d~velopp~s et transffrms en milieu
 
rural. Obtenir rapidement des r~sultats concrets de transfert de
 
technologies influence particuli~rement la valeur 6conomique du projet
 
puisque la technique d'actualisation des avantages suppl*mentaires nets
 
met plus de poids sur les avantages obtenus plus t6t que sur les
 
avantages obtenus plus tard. Troisi~mement, il est attendu que ces quatre
 
paquets technologiques seront transf~rables A des groupes cibles
 
relativement importants en terme de nombre d'unit~s de production et de
 
superficies emblav~es.
 

Certains themes de recherche proposes pour l'extension de la DRSPR
 
ne sont pas 6valu~s dans l'analyse 6conomique de l'extension. Bien que
 
ces thbmes soient justifies et importants, plusieurs raisons ont emp~ch6
 
de les int~grer dans l'analyse 6conomique. La premiere raison est qu'il
 
est difficile de dire avec exactitude les r~sultats attendus du
 
d~veloppement de plusieurs de ces th~mes de recherche. Il s'agit
 
principalement des th~mes de recherche tels que l'6tude des syst~mes de
 
culture du Delta, le d~veloppement des techniques anti-drosives et
 
d'agroforesterie et l'am6lioration des techniques de transformation des
 
produits agricoles. Pratiquement, aucune base de donn~es n'existe pour
 
estimer ex-ante les r~sultats qu'on pourrait obtenir du d~veloppement et
 
du transfert de ces themes de recherche. Par exemple, concernant le
 
d~veloppement des techniques anti-6rosives et d'agroforesterie, la
 
r~cente 6valuation du projet de reboisement villageois en cinquielme
 
region (AID, 1988; Christophersen and Karch, 1988) reconnait le manque de
 
donndes et recommande que le projet identifie et teste des techniques
 
appropri~es et rentables. Comme de telles techniques sont tr~s
 
sp~cifiques A l'environnement agroclimatique et socio-6conomique, il ne
 
serait pas correct d'extrapoller les r~sultats obtenus ailleurs (par
 
exemple, dans la vall~e de Majjia au Niger) pour les appliquer A la
 
cinqui~me region du Mali.
 

La deuxi~me raison est que les r~sultats attendus du d~veloppement
 
et du transfert de certains de ces thbmes de recherche viendront
 
relativement plus tardivement que ceux qui sont retenus ici pour
 
l'6valuation 4conomique. Il s'agit principalement des th~mes de recherche
 
relatifs au recensement des vari~t~s locales de mil et d'Oryza glaberrima
 

http:rinqli.me
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et aux syst~mes des cultures de d~crue. En effet, de tels th~mes doivent
 
d'abord 6tre 6tudi~s selon une approche th~matique avant d'6tre 6tudi~s
 
parla recherche syst.me.
 

La troisime raison est que les r~sultats attendus dii d4";e1oppement 
et du transfert de certains themes de recherche sont circons.:rits A dzrs 
groupes cibles relativement limitCs en termes de population -et de 
superficie ou difficilement quantifiables. II s'agit des th,-ms de 
recherche relatifs A l'tude des systc-nes de culture sur le!F pArimetres 
irricruOs villageois dont les rrsultats attendus concerniront au xlutn 
840 ha encadr~s par I'ORI et 500 ha encadrls par les comit~s !ocalx de 
d~veloppement et les themes relatifs A l'4valuaticn de 1'associacion ri:­
sorgho sur les zones A risque pour la riziculture dans le Delta dont il 
est difficile d'estimer A priori les superficies qui seront touch6es par 
un tel th~me de recherche. 

A cause de ces trois raisons, l'6valuation de 1'extension de la
 
DRSPR deviant une 6valuation partielle bas~e essentiellement sur quatre
 
paquets technologiques. Ces paquets technologiques concernent tous
 
l'agriculture pluviale. L'6quipe d'6valuation ne veut pas signifier que
 
la recherche syst~me en cinqui~me region doit uniquement se concentrer
 
sur l'agriculture pluviale. Au contraire, quand uniquement les quatre
 
paquets technologiques pour lesquels on peut mesurer leurs impacts sont
 
considr4s dans le calcul de 1'6valuation 6conomique, la valeur du projet
 
devient des lors sous-estimee. L'importance et l'opportunit6 des themes
 
de recherche non contenus dans les quatre paquets technologiques retenus
 
pour l'6valuation 6conomique se trouvent cependant d~velopps dans le
 
chapitre IV. Bien que ces themes de recherche se pr~tent difficilement A
 
une 6valuation 6conomique pour les trois raisons 6voqu~es ci-dessus,
 
l'impact de ces th~mes ne devrait pas 6tre consid~r6 comme @Rant nul.
 

Les paquets technologiques retenus sont 6valus en termes
 
d'augmentation de production ou de reduction des cotlts de production sur
 
l'exploitation. Ne sont pas isol~s dans cette 6valuation les avantages
 
indirects. Selon la terminologie de Gittinger (1985, p 517), les
 
avantages indirects (ou secondaires) sont "des modifications des revenus
 
qui 6choient aux fournisseurs d'intrants d'un projet ou aux acheteurs
 
d'extrants du projet utilis6s comme biens interm~diaires". Ces avantages
 
indirects sont implicitement inclus dans l'6valuation 6conomique
 
lorsqu'on estime les intrants et les extrants A leur prix de r~f~rence
 
qui est soit le coqt d'opportunit6 pour les biens et services
 
interm~diaires, soit la valeur d'usage pour les biens et les services
 
finaux.
 

Cette 6valuation 6conomique ne comptabilise pas les effets
 
intangibles. Au niveau des groupes cibles de l'extension de la DRSPR, de
 
tels effets seraient la reduction de l'exode rural, la distribution du
 
revenu au niveau d4s exploitants agricoles et au sein des mnages
 
agricoles, le d~veloppement regional, l'int~gration nationale et la
 
conservation de l'environnement contre, par exemple, l'6rosion et la
 
baisse de fertilit6 des sols. Au niveau de la DRSPR, les effets
 
intangibles seraient principalement la formation des chercheurs et
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l'institutionnalisation de la recherche syst~me au Mali. Bien
 
qu importants, ces effets sont difficilement quantifiables en termes
 

.... et.
mon~taires. Ils doivent cependant rester, .Al'espritdes -valuateurs 

des dccideurs. 

La r-duction de l'aide alinentaira, s'ti1te une iaint 3on de la 
production crealire dans la clnquiCm r~gion et .4 une auqlinenation des 
re';enus n'est pas prise en ccmn-te. Ces dernieres annfls. l'idi 
a14mentaire a A' principalemenr distribiee aux: pa ulatin, i.plite'. deBandiiqara -,t pourrait =tre ri-duite si .ia ~ ~cPr-:div:,cnl! 

rti=b6 et du wandzou augmentait. Cette rl-ductiou de i'aide ali:1 ntaire 
stimule la production cer~alire locale3. favoris- l'ind1ependance 
nationale et diminue les d~penses faites par les bailleurs de fonds sous 
cette forme d'assistance. 

Les quatre paquets technologiques retenus pour l'valuation
 
6conomique sont pr~sent~s en d~tail dans l'annexe F. Ils sont pr~sent~s
 
par zone agroclimatique et compares soit A la technologie traditionnelle
 
locale (c'est-h-dire les exploitations non 6quip~es), soit A la
 
technologie traditionnelle locale am~liore (c'est-a-dire les
 
exploitations 6quip~es). Les coefficients techniques choisis sont
 
principalement ceux qui ont 6t6 identifis lors de la presentation des
 
th~mes de recherche. Les coefficients techniques du paquet cechnologique

"association mil-ni~b6" (tableau F.l de l'annexe F) sont ceux qui ont 6t&
 
identifi~s dans les propositions relatives au theme de recherche sur
 
l'intensification de l'association mil-ni0b6, ceux du paquet
 
technologique "assolement mil-ni~b6" (tableau F.2 de l'annexe F) sont
 
ceux qui ont 6t6 identifies dans les propositions relatives au th~me de
 
recherche sur l'intensification des cultures pures de mil et de ni~b6 et
 
enfin ceux du paquet technologique "rotation arachide-mil-arachide"
 
(tableau F.3 et F.4 de l'annexe F) et ceux du paquet technologique
 
"intensification de la culture du s~same" (tableau F.5 de l'annexe F)
 
sont ceux qui ont 6t6 identifies dans les propositions relatives au thme
 
de recherche sur le d~veloppement des cultures secondaires et mineures.
 

3. Hypotheses sur les prix.
 

Que ce s-it pour l'analyse financi~re ou pour l'analyse 6conomique,
 
les prix et las taux d'int~rft sont pris A la valeur de 1988. Evaluer le
 
projet en utilisant les prix reels de 1988 ne suppose pas qu'il n'existe
 
pas d'inflation, mais suppose qu'il n'existe pas de changement des prix
 
relatifs.
 

Une distinction importante doit 6tre faite entre le prix financier
 
et le prix 6conomique. Le prix financier ou prix du marchd est celui que
 
connaissent les exploitations agricoles. C'est celui-li qui est utilis6
 

'. Les producteurs de c~r~ale, particulibrement ceux du SA-no Sud, 
n'appr6cient pas l'aide alimentaire parce qu'elle d~prime les prix sur 
les marches hebdomadaires de collecte. 
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pour l'4tablissement du budget financier et l'analyse financi~re des
 
paquets technologiques. C'est cette analyse qui permet d'estimer la
 

.. entabilit6 -financi~re-des paquets-technologiques et.... par consequent.. 
d'&:aluer la chance au'ont ces paquets d'6tre adotts ou rijts. ? r 
ailleurs, le prix economique. galement appet! ";aleilr "'oniu= 
(Gittinaer. 1985, 546) est le montant par l.- p CJuction d',in 
extrant du projet ou l'utilisation d'un intranr modifii le -'e'7enu 
national, c'est-h-dire sa contribution au d:"vl-oppertenr de ,:,nolrie 
narionale. Ca *iontant peut ttra un pri:: i. :irch1 4s ce pri: ist :tal1]t 
sans Vucuni taxe ou aucune sub'enion' ou uri- estimaa.n la 
ci usaae ou du colit 'opportunit6 selon que le bien cil seri -u ­
un produit final ou un intrant. 

La distinction entre le prix financier et le prix 6conomique est
 
6galement appliquee au calcul des charges d'amortissement. Afin de
 
faciliter le calcul, les amortissements sont estimds en utilisant les
 
annuit~s constantes. Pour cela, le coefficient de r~cup~ration du
 
capital6 est appliqu6 sur la valeur de l'investissement initial. be taux
 
d'int~rt financier r~el de la BNDA (c'est-A-dire le taux d'int~rkt
 
nominal moins le taux d'inflation) est utilis6 pour l'analyse financi~re.
 
Un taux refl~tant la valeur de l'argent dans le temps (estim6 i)
12 est
 
utilis6 pour l'analyse 6conomique.
 

a. Lespri.xfinanciers (voir tableau E.3 de lannexe E). 

Les prix financiers des intrants sont g~n~ralement ceux pratiqu~s
 
par l'OPSS, la SlPC, la CMDT, l'OHV et la SMECMA augment~s de 10% pour
 
les frais de transport et de distribution en cinqui~me region. Les prix
 
des semences locales sont 6valu~s au prix observ6 sur les march~s
 
hebdomadaires pendant la p~riode de la soudure (juin A septembre).
 

Le coft de la journ~e de travail est 6tabli salon le coit 
d'opportunit6 du travail. Le coft de la journ~e de travail utilis6 pour 
estimer la valeur financibre des deux premiers paquets technologiques 
(l'association mil-ni6b et l'assolement mil-ni6bW) est d~termin6 salon 
la rentabilit6 d'une journ~e de travail sur lassociation mil-niab, la 
culture pluviale la plus r~pandue dans la zone d'intervention. Le coft de 
la journ~e de travail utilis6 pour estimer la valeur financi~re de la 
rotation triennale mil-arachide-mil propos~e est d~termin6 salon la 
rentabilit6 d'une journ~e de travail sur la rotation locale mil-mil-mil 
qui est suppos~e 6tre remplac~e par la rotation propos~e. Le coqt de la 
journ~e de travail utilis6 pour estimer la valeur financi~re de la 
culture de sesame propos~e est d6termin6 selon la rentabilit6 d'une 
journ~e de travail sur une culture de mil de la deuxirme annie d'une 
rotation locale mil-mil-mil. La culture de mil de la deuxi~me annie est 
suppos~e 6tre remplacee par la culture de sesame propos~e. Le coit de la 

6. Le coefficient de recupration du capital correspond au 
versement annuel en remboursement d'un pr~t d'une unit6 mon~taire en x 
ann~es avec int6r~ts compos~s sur le solde non encore rembours6
 
(Gittinger, 1985).
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journ~e de travail est estim6 selon la zone agroclimatique et selon la
 
technologique utilis6e (sans ou avec charrue).
 

Les prix des produits agricoles sont 6tablis selon la zone 
aaroclimatique et selon la situation dans liquell- on i.e tro'il-. PIr 
ixemple. on consid.re qui les prix du . il, i-t 1iEb4d 'rahid 
consid .rs pour les paquets technolociques ret:n;is de;F.riInr ... . a 
inoyenne annuelle des prix parce qu'en arnllorant las conditions de 
st'ockaqe it en da-ers-fiant la producrion. vn,..- lteu irr -' .r, 
production tout au lcnca de 1'n au lieu d'tre folci Ae!&:WZ'I eI, 
periode post-r co]te. Par contre, lorsque les prariques 1.Il7es 
traditionnelles et les pratiques locales amClior-.es sont inalys es, !es
 
prix du mil, du ni~b6 et de l'arachide sont choisis A la p~riode post­
r~colte.
 

Que les estimations des prix du mil, du nigb et de 1'arachide
 
soient des moyennes annuelles ou la valeur prise A la p~riode post­
r~colte, toutes ces estimations sont basdes sur des observations faites
 
par cette dquipe d'6valuation, A l'exception de la moyenne annuelle du
 
prix du nil. Les observations recueillies par cette 6quipe d'evaluation
 
ont 6t6 faites lors des campagnes 1986-87 et 1987-88. La campagne 1986-87
 
repr~sente une bonne campagne tandis que la campagne 1987-88 reprdsente
 
une campagne mediocre. La moyenne annuelle du prix du mil a 6t6 6tablie a
 
partir des relev~s mensuels des prix du mil recueillis par le Systme
 
d'Alerte Prdcoce (SAP) pour la p~riode d'octobre 1986 A septembre 1988
 
(voir tableau E.1 de l'annexe E). Cette moyenne annuelle a cependant 6t6
 
diminu~e de 10% pour tenir compte du fait que les relev~s des prix du SAP
 
sont des prix de dMtail et non de gros.
 

Le prix du sesame a 6t6 bas6 sur celui pratiqu6 par la CIIDT (90 F.
 
CFA/kg au producteur) et diminu6 de 20% pour tenir compte de
 
l'6loignement de la cinqui~me r~gion.
 

b. Les prix cknonomiquS (voir tableau E.4 de l'annexe 
E).
 

Les prix financiers des intrants ont 6t6 ajust~s pour obtenir leur
 
valeur 6conomique. Ii existe deux cat~gories d'intrants. D'une part, il y
 
a les intrants produits localement pour lesquels il faut retirer des prix
 
financiers les taxes et ajouter les subventions 6ventuelles pour obtenir
 
leur valeur 6conomique. D'autre part, il y a les intrants qui sont
 
essentiellement import~s et qui recoivent localement une valeur ajout~e
 
(transformation, assemblage, commercialisation, etc.). Pour ces intrants,
 
il faut retirer les droits d'entr~e sur les 6lments import~s, ajouter
 
ensuite aux 61ments import~s non tax~s de l'intrant la prime de change
 
pour tenir compte de la sur'valuation du franc CFA par rapport aux autres
 
monnaies et soustraire finalement les taxes ou ajouter les subventions
 
6ventuelles appliqu~es domestiquement sur l'intrant.
 

La premiere cat~gorie d'intrants comprend principalement les
 
semences amnlior~es produites par l'OPSS (mil et nibO), par 1'ODIPAC
 
(arachide) et par la CMDT (sesame) ainsi que les animaux de trait 4lev~s
 

http:amClior-.es
http:consid.re
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localement et le phosphate naturel du Tilemsi produit localement. Au
 
Mali,.,,le,co~it de production des sentences est ,sup~rieur aui prix de vente.
 
La subvention a 6t6 arbitrairement fix=e a 2A'%. La valeur 6conomique des
 
animaux de trait est estim~e au pri du march6 de la cinqui me region. he
 
phosphate naturel 4u!! Tilermsi. produit do estvjue.ient. rare scr oca:x 
financier.
 

La deuxilme catkgorie d'intrants comprend principalement les
 
pesticides, les encrais et ie -atcLriel agricol-. Les xle'irs .nomcpAes 
de ces incrants sont presentees sur le tableau -. 4 , i 'mnexe E. llcons 
que la subvention de 8% que recoit le mat~riel aqrico.e au .lali a =6
 
prise en compte pour le calcul de la valeur Con lc~aique.
 

La valeur 6conomique du mil, du ni~b6 et de l'arachide est estim~e
 
au prix du march6 parce qu'il est attendu que ces trois produits
 
agricoles seront consomm~s dans la cinqui~me r~gion (qu'ils ne seront pas
 
export~s) et que ces produits ne font pas actuellement l'objet d'6changes
 
internationaux importants. Par contre, le s~same sera surtout produit
 
pour l'exportation. La valeur 6conomique du s~same est obtenue en
 
ajoutant au prix d'achat au producteur les taxes d'exportationO et en
 
appliquant la prime de change pour tenir compte de la sur~valuation du
 
franc CFA.
 

c. 	Les charges d'amortissement (voir tableaux E.5 et E.6
 
de l'annexe E).
 

Le calcul des charges financires d'amortissement est pr~sent6 au
 
tableau E.5 de l'annexe E. Pour obtenir une annuit6 constante, le
 
calcul est fait A l'aide d'un coefficient de r~cup~ration du capital.
 
Pour le mat~riel agricole, le coefficient de r~cupfration du capital est
 
estim6 en fonction de la p~riode du pr~t accord6 par la BNDA et non en
 
fonction de la p~riode d'usage du mat~riel. Bien que ceci conduise A
 
surkvaluer la charge annuelle, cette m~thode est utilis~e pour tenir
 
compte des obligations financi~res de l'agriculteur vis-A-vis de la
 
BIIDA.
 

Le calcul des charges 6conomiques d'amortissement est present6 au
 
tableau E.6 de l'annexe E. Il est effectu6 de la m~me manire que celui
 
des charges financibres d'amortissement A l'exception que les prix
 
6conomiques sont utilis~s A la place des prix financiers, que le taux
 
d'opportunit6 du capital estim6 A 12% est appliqu6 A la place du taux
 

7. MNme si cette subvention a 6t6 incorrectement fix~e, ceci ne
 
devrait pas beaucoup modifier les r~sultats de l'analyse 6conomique,
 
6tant donn6 que le cot des semences rentre pour une faible part dans les
 
co(its de production des cultures pluviales, A l'eyception de la culture d'arachide
 

". Les taxes d'exportation sont ici ajout~es au prix d'achat au
 
producteur parce qu'elles sont considr~es comme un transfert de revenus
 
des producteurs au gouvernement.
 



193
 

d'int~r~t r~el appliqu6 par la BNDA et qu'une plus longue p~riode de
 
pr~t, bas~e sur la p~riode d'usage du materiel, est prise.
 

4. 	 Hypoth~ses sur la taille des groupes cibles et les taux
 
d'adoption.
 

Comme les paquets technologiques retenus pour l'analys, %conomiique
 
de !'extensicn de la DRSPR ont Lt4 identifizs sein ies zones
 
aqoclimatiques de 1'aaricultur- pltr:iaie. il: es' :essa..
1'abiord i - -­
d'estimer la superficie enblav de .:es Zones. D- plus. a,.i sein de chaque 
zone agroclimatique, il existe plusieurs croups ,bles de proucreurs. 
Ces groupes cibles sont caracttris~s selon leur appartenance a un systrnie 
de production (agropastoral ou pastoral) et selon le stade technologique 
(poss~dant ou ne poss~dant pas de charrue). Par consequent, il est aussi 
n~cessaire d'estimer la superficie pour chacun de ces groupes cibles dans 
leur zone agroclimatique respective. 

Apr~s avoir estim6 les superficies emblav~es de chaque groupe cible
 
par zone agroclimatique, cette section pr~sente ensuite la methode pour
 
estimer les taux d'adoption. Comme hypoth~se, on retient que l'adoption
 
de ces paquets technologiques d~pendra premi~rement du paquet lui-mme
 
(c'est-A-dire essentiellement de la complexit6 et de la rentabilitO
 
financi~re du paquet), deuxi~mement de la zone agroclimatique et
 
troisi~mement du groupe cible vis6.
 

a. Estimation de la taille des groupes cibles.
 

Comme les quatre paquets technologiques retenus concernent tous
 
l'agriculture pluviale, l'estimation des superficies susceptibles de
 
b~n~ficier de ces paquets est bas~e sur les donn~es de l'Op~ration Mils
 
Mopti. Pour les paquets technoloaiques "Association mil-ni~b&" et
 
"Assolement mil-ni~bV, c'est la superficie emblav~e en mi estim~e par
 
I'OMM qui est utilis~e. Cependant, cette superficie est limit~e aux
 
quatre zones agroclimatiques (S~no Nord, Centre, Sud et Plateau) sur
 
lesquelles les quatre paquets technologiques sont susceptibles d'etre le
 
plus largement adopt~s. L'estimation des superficies emblav~es en mil
 
pour ces quatre zones agroclimatiques est report~e au tableau J.1 de
 
l'annexe J. A cette estimation correspond l'estimation de la population
 
par zone agroclimatique. La population des quatre zones agroclimatiques
 
retenues correspond approximativement A 57% de la population des zones de
 
l'agriculture pluviale. Cette population correspond A 30% de la
 
population totale de la cinquibme region (376.000 sur 1.261.000
 
habitants). Les paquets technologiques retenus concernent, par
 
consequent, approximativement 30% de la population de la cinquiAme
 
region. Ce taux reflate A la fois la part anticip6e de la population qui
 
peut 6tre touch~e rapidement par l'extension de la DRSPR en cinqui~me
 
region et la part de la population A laquelle s'applique cette analyse
 
6conomique.
 

Comme par hypoth~se il est retenu que le taux d'adoption des
 
paquets technologiques retenus variera en fonction des groupes cibles
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vis~s; la taille de ceux-ci est ci-apr~s estim~e. Les groupes cibles
 
viss sont caract~ris~s selon le syst~me de production auquel ils
 
appartiennentret-selon:leur-stade technologique.
 

La ta.lle relative des deux syst~mes d: production a 4t estim~e
 
selon les zones agroclimatiques at pr~sentle au tableau J, ie 1'annexe
 
J. Cette estimation a et6 effectu~e A l'aide d'estimat1t.ns sur la taille 
relative des groupes ethniques trouv~es dans le m~moire de fin d'itudes 
de Kassambara (1980) ou faites lors de l'Cchantillonnage de 1'enqudta 
fortmelle. Au groupe ethnique des Peuls. on a fait correspondre le systeme 
de production pastoral. Au. groupes ethniques des Dogons. Danffins. 
Mossis et Bambaras. on a fait correspondre le syst~me de production 
agropastoral. 

Le taux d'6quipement est ensuite estim6 pour chaque syst~me de
 
production dans chaque zone agroclimatique. Ce taux d'6quipement a 6t6
 
estim6 lors de l'6chantillonnage pr~c~dent l'enqukte formelle et est
 
pr~sent6 par syst~me de production au tableau J.1 de l'annexe J.
 

Ayant estim6 pour chaque zone agroclimatique la part relative des
 
deux syst~mes de production at le taux d'6quipement de chacun, il est
 
maintenant possible d'estimer la taille des qroupes cibles en terme de
 
superficie emblav~e et en terme de population. Le tableau J.2 de l'annexe
 
J pr~sente ces estimations.
 

Pour 6tre correctes, de telles estimations doivent btre bas~es sur
 
les hypotheses suivantes. II faut qua la superficie emblav~e de l'unit6
 
de production soit ind~pendante du type du syst~me de production at du
 
stade technologique pour chaque zone agroclimatique. Cette ind~pendance
 
n'a pas pu 6tre test~e avec les donn~es disponibles. La seule
 
information disponible de l'enqu~te formelle est que le nombre d'actifs
 
par exploitation agricole se situe entre 6 at 13 personnes avec aicune
 
diff~rence statistiquement significative parmi les deux syst~mes de
 
production at les deux niveaux technologiques pour chaque zone
 
agroclimatique. Comme indiqu6 par d'autres 6tudes dans d'autres regions
 
du Mali 9 , il est vraisemblable que de telles indlpendances n'existent
 
pas. Si les producteurs 6quip~s cultivent proportionnellement plus de
 
terre qua les producteurs non 6quip~s, alors dans ce cas il faudrait
 
utilis6 un facteur de correction pour tenir compte de la surestimation
 
possible des superficies estim~es pour les groupes cibles non 6quip~s at
 
de la sous-estimation possible des superficies estim~es pour le groupe
 
cible 6quip6.
 

9. Il a dt6 observ6 dans les zones OHV at CMDT que les
 
exploitations 6quip~es sont caractdris~es par un plus grand nombre de
 
personnes at une plus grande superficie emblav6e qua les exploitations
 
non 6quip~es (D'Agostino, 1988).
 

http:d'estimat1t.ns
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b. Estimation des taux d'adoption.
 

Un coefficient d'adoption de base pouvant reflter le taux 
d'acceptation attendu des paquets technologiques a At. choisi pour les 
quatre paquets technologiques retenus dans l'.47auation I . Un coefficient 
d'adoption de base fix6 i deux a d'abord 'tL supposz et s'est ensvit'a 
imontr6 ad~quat pour repr~senter les plafonds d'Vadoption attendus des 
quatre paquets technoloqiques. Les plafonds d'adoption attendus des 
quatre paquets technoloqiquis correspondent A ceux obser":;s poir !a 
diffusion de !a traction animnale dans les differentes zcnes 
aaroclimatiques. Un coefficient d'Vadoption clqal A deux s anifle que 
pendant les premlires ann~es d'adoption, la superficie bCn.:ficiant d.1 
paquet technologique double. Quand le plafond de la superficie 
b~n~ficiant du paquet technologique est approch6, alors le taux 
d'adoption diminue de moiti6. Cette technique est utilis~e pour obtenir 
une courbe d'adoption en forme de "S" bien souvent observ~e dans les 
processus d'adoption d'innovations. En effet, le processus d'adoption est 
lent au debut, s'acc~lre ensuite et ralentit enfin (Rogers, 1957). 

les courbes d'adoption attendues sont pr~sent6es stir la figure 5.1.
 
Au stade de pr~vulgarisation, une superficie relativement peu importante
 
sera touch~e par les paquets technologiques Apr~s quelques ann~es de
 
pr~vulgarisation, l'adoption des paquets technologiques s'acc~lbre et
 
ralentit ensuite 7 A 10 ans apr6s la premire ann~e de pr~vulgarisation.
 
Approximativement 14 ans apr~s la premiere annie de pr~vulgarisation,
 
l'adoption de la plupart des paquets technologiques a atteint son
 
plafond. Le plafond d'adoption repr~sente la limite suprieure d'adoption
 
A long terme. Pour la rotation mil-arachide-mil et le s~same, le plafond
 
d'adoption est sup~rieur A 100% parce qu'il est anticip6 que la
 
superficie b~n~ficiant de ces deux paquets technologiques sera sup~rieure
 
A la superficie prisentement emblav~e en arachide et en sesame.
 

to Lestimation de la superficie totale attendue qui b~n~ficiera
 
chaque ann~e de chacun des quatre paquets technologiques est bas~e sur
 
une simplification math~matique de la fonction logistique pr~sent~e ci­
dessous et utilisde par Griliches (1957) pour repr~senter la diffusion de
 
l'hybride de mais aux Etats-Unis:
 

-
 (a+bt)]
P(t) = K/(l 

o6 P repr~sente la proportion des superficies emblav~es b~n~ficiant de la
 
nouvelle technologie propos~e et est fonction du temps t; K est la limite
 
sup~rieure agr~g~e d'adoption A long terme; la pente, b, mesure le taux
 
d'acceptation de la nouvelle technologie propos~e; et l'interception, a,
 
repr~sente l'adoption agr~g~e au debut de la p~riode d'estimation.
 

I* L'adoption est consid~r~e comme commencant lors de la premiere
 
annie de pr~vulgarisation.
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Le coefficient d'adoption de base est cependant module en fonction
 
. du paquet.technologique de-la-.zone.-agroclimatique,... .
... du..,syst~me de.. 


production et du stade technologique du groupe cible pour tenir compte
 
des facteurs pouvant influencer le taux d'acceptation. De tels facteiirs
 
sont la rentabilit et la stabilit6 financi~re (voir la prcchaine
 
section), la complexit6 des paqiets technologiques. ls carctstiques
 
socio-professionnelles de l'adopteur et 1'environnement agrocrlinatique.
 
socio-6conomique et institutionnel. En regie g~n~rale, le coefficient 
d'adoption est ajust6 vers le haut pour les groupes cibi-s eaujes. pour 
les paquets technologiques les moins complexes ct les mouis ciff~reuts 
des techniques traditionnelles locales, pour ]es paquets technoloqiques 
pr~sentant une rentabilit6 financi~re elevi7e et pour la zone du Sin9 
Centre et du Plateau qui est caract~ris~e par les meilleurs sols (bien 
que la pluviom~trie soit plus faible que sur la zone du S~no Sud), par 
les meilleures infrastructures routi~res et commerciales et par une plus 
forte pression d~mographique sur les terres arables favorisant, par 
cons~quent, les paquets technologiques intensifiant l'utilisation de la 
terre. Le coefficient d'adoption est ajust6 vers le bas pour les groupes 
cibles ne b~n~ficiant pas de ces caract~ristiques favorables A 
1'adoption. 

Une fois que le taux d'adoption a k6 determin6 pour chaque groupe
 
cible et pour chaque paquet technologique , trois variables
 
suppl~mentaires influencent la superficie b~n~ficiant chaque ann~e de
 
l'adoption du paquet technologique. La premiere variable est la
 
superficie de la premi~re annie d'adoption, la deuxi~me variable est la
 
superficie de la derni~re annie d'adoption et la troisi~me variable est
 
l'ann~e qui voit le taux d'adoption diminuer au lieu d'augmenter. II
 
suffit que deux de ces variables soient fix~es pour que la troisi~me le
 
soit aussi. Ces trois variables ont 6t6 d~termin~es de fagon iterative de
 
mani~re A obtenir pour chacune d'elles des valeurs vraisemblables.
 

Par exemple, la superficie de la premire ann~e d'adoption
 
correspondant A la premiere annie de pr~vulgarisation est fixve de
 
mani~re r~aliste entre 5 et 40 ha. Cette superficie varie selon les
 
paquets technologiques et les groupes cibles. La superficie de la
 
derni~re ann~e d'adoption est ensuite d~termin~e en multipliant le
 
plafond d'adoption par la superficie emblav~e pr~sentement par la culture
 
pour lequel le paquet technologique s'applique.
 

Les plafonds d'adoption attendus en dernire annie d'adoption sont
 
pr~sent~s au tableau 5.1 pour chaque paquet technologique. Pour traduire
 
ces plafonds d'adoption en terme de superficie, les estimations des
 
emblavures de l'OMM sont utilij@es. Pour les deux premiers paquets
 
technologiques, "association mil-nib" et "assolement mil-nib&", les
 
superficies b6n~ficiant de ces deux paquets en fin d'adoption sont
 
estim~es en multipliant la superficie emblav~e pr~sentement en mil et
 
estime pour chaque groupe cible retenu par le plafond d'adoption attendu
 
pour ces deux paquets. Pour le paquet technologique "rotation arachide­
mil-arachide", ce sont les 5% de la superficie emblav~e pr~sentement en
 
mil qui sont multiplies par le plafond d'adoption attendu pour ce paquet,
 
parce que, selon l'OMM, les superficies emblav~es en arachide
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correspondraient A 5% des superficies emblaves en mil. Pour le paquet 
technoloique "culture du sesame", ce sont les 10% de la superficie 
emblavie presentement en mil qui sont multipli-s par le plafond 
d'Vaoption atrendu pour cc paquet. parce que selon Sou:nano (SRCVO, 
';onommnicaticn nersonn-lle. ocrobre 19%3. los sunerr cios ambl v s en 
sesame corr- -sndrilentA l0- das su;,rfxzis -oba:es ' TO on 
cinq'lieme r'ion. 

TABLEAU 5..: s tmat.ion des sucerf icies .axma L s .n . ! V ,,' o. 

Superficie Plafand Sur f icie H, 
Paquet Technolorlque Disponible d'd ,pticu !a::a.ale en 

(Ha) (%) Fin d'Adoption 

"Association mil-ni&b&' 126278 23.5 29724
 

"Assolement mil-nib6" 126278 24.1 30412
 

"Rotation 	arachide-mil- 6314 108.0 (1) 6820
 

arachide"
 

"Culture du sesame" 	 12628 100.5 (2) 12690
 

TOTAL 	 145220 54.8 79646
 

(1) 	Il est anticipe que la superficie sur laquelle sera cultivee la
 
rotation arachide-mil-arachide propos~e, sera plus grande que la
 
superficie pr6sentement emblav6e en arachide.
 

(2) 	Il est anticip6 que la superficie pr~sentement emblave en sesame
 
augmentera.
 

Sources: 	 Sclon la methode d&velopp6e ci-dessus et ies tableaux J.3 d J.6
 
de l'annexe J.
 

La troisieme variable est l'ann&e qui voit le taux d'adoption 
diminuer au lieu d'auamenter. C'est l'nn&e qui correspond au point 
d'inflexion de la courbe d'adoption supposee en forme de "S". Cette 
variable est d6terminee de facon iterative en fonction des deux 
pr~c~dentes en tenant compte cependant que les paquets technologiques et 
les groupes cibles caract~ris~s par un taux d'adoption plus faible 
atteindront g6n6ralement le point d'inflexion plus tardivement. C'est 
ainsi que le coefficient d'adoption du paquet technologique "assolement 
mil-nibe" est plus faible que celui du paquet technoloqique "association 
mil-nieb&' pour refl ter le fait que le type d'assolement propos6 est 
plus etranqer A l'adopteur potentiel que le type d'association propos6. 
Par contre, le point d'inflexion pour le paquet technoloaique "assolement 
mil-nib?" est retardi de deux A trois ans pour refliter le fait que ce 
paquet aura probablement A long terme une plus grande diffusion parmi 
les adopteurs potentiels parce qu'il est fav.orise par une plus arande 
rentabilit? financiire que celle du paquet technoloaique "association 
mil-niebe". Ii est suppos6 que le paquet technologique "rotation 
arachide-mil-arachide" prtsente les mWnes caract~ristiques d'adoption 
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potentielle que le paquet technologique "assolement mil-ni~b6" et suit, 
par-cons4quent,- la mme-courbe-d adoption que -ce.dernier. Le paquet--........... 
technologique "culture du sesame" est A la fois caract~risd par une 
crande rentabilit6 et tne faible complexit6 du paquet. Ce paquet recoit, 
par consequent, un coefficient d'adoption relarivement plus .lev4 que les 
autres paquets technologiques. Cependant, par ra.lport au paquet
"rotation arachide-mil-arachide", ce paquet atteinda sort 
point 
d'inflexion plus t6t pour tenir compre du f.ait que sa diffusion risque 
d'.rre ralentie .ar les possibilit~s d'exportation du s-same. Pour 
confirmer cela. il serait souhaitable de mieux srnder le cr~h4 
internarional des ol~aaineux pour mieux se pronon,:er sur 1'.veniir de 
cette speculation en cinqui~me region. 

Cette section a pr~sent6 quatre types d'hypoth~ses sur lesquelles
 
est bas~e l'analyse 6conomique qui va suivre. La plupart de ces
 
hypotheses seront test~es par une analyse de sensibilit6. Pour chaque
 
type d'hypoth~ses, le tableau 5.2 indique quelles variables seront
 
retenues pour l'analyse de sensibilitb de la valeur 6conomique du projet.
 

TABLEAU 5.2: Variables retenues pour l'analyse de sensibilit6.
 

Type d'Hypoth~ses 	 Variables Test~es
 

Relatives au projet 	 Coits du projet.
 

Succ~s de la recherche syst~me
 

Le temps n~cessaire au passage des
 
th~mes de recherche A la
 
vulgarisation.
 

Relatives aux paquets Vie de l'innovation.
 
technologiques
 

Augmentation des rendements.
 

Relatives aux prix 	 Augmentation du b~n~fice brut sur
 
1'exploitation.
 

Augmentation des co~its sur
 
1'exploitation.
 

Relatives A l'adoption 	 Taux d'adoption.
 

Plafond d'adoption.
 

....
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B. L'ANALYSE FINANCIERE.
 

Cette section presente d'abord les budgets financiers des paquets
 
technologiauies proposes en comoarant la rentabilit6 de c-s p.quets a
 

.
c-ll~ e IaI echnol'oie trrli r tonneio- -t do 1-z eichnoiocTie 

sensiblli%,:.
 

1. Les_budgets financiers. 

Les budoets financiers de chaque paqit technolu,2-,.rue retenu sont
 
pr~sentes au:< tableaux G.1 a G.5 de l'annexe G. Pur chaque paquler
 
technologique retenu, on estime les aucgmentations de b~n~fice brut, les
 
augmentations de coits. les augmentations de la r~miin~ration du travail
 
et finalement les augmentations de b~nfice net. Ces estimations sont
 
calculdes par rapport - 1i technolo'rie traditionnelle et par rapport .a!a
 
technoloote traditionnelle am(ioroe (itilisant Ia trcion animale). 
Par example, l-s paclets technol,,qiques "-so-'!{t in :-nl~be" et 
"assolement mil-ni~b' sont compares a l'association mii-niib 
traditionnelle et d l'association mil-niezb traditionnelle amelioree. Te 
paquet technoloaique "rotation arichide-mil-arachide" est compar4 a !a 
rotation rraditionnelle et a la traditlonn-Aleel-:ol-mil rotation 

amelioree mri-mil-mi!. L: piquet technoloaique "culture de scsame" est
 
compare A la culture de mil de la Jeuxieme annie de la rotation
 
traditionnelle mil-mil-mil et de la rotation traditionnelle amt1iorle
 
mil-mil-mil. Diviser l'analyse financi, re en trois groupes d'entreprises
 
a deux avantages. Premi6rement, c'est coherent avec les strat~gies de
 
diversification des agriculteurs qui souhait nt s'assurer des ressources
 
d la fois alimentaires et a la fois :nonEtaires tout en rcduisant les 
risques de pertes totales. Delixi;mement. ceci prmet de comparer 
directement chaque paquet tochnoloaue avec les t'2chnoloi:s i= 
production prlsente:nent utilis~es par l-s iqricilteurs sur chacune aes 
entreprises rete-nues. L=s budaets sont estiinLs pour chazun des zones 
agroclimatiques dans laqiielle un paquet t ochnolorqinue eSt propos". 

Les gains de main d'oeuvre v-ntue.is sont comptabilis~s comme 
b~nefice brut au cout d'opportunit6 de la main d'oeuvre urilisee soit
 
avec la technologie traditionnelle, soit avec la technologie

traditionnelle amlior6e. Quand on estime les gains de main d'oeuvre pour 
la technologie propos~e vis-d-vis de la technologie traditionnelle 
(exploitation non 6quip~e), le co(it d'opportunit6 de la main d'oeuvre est 
celui estimn6 pour la technologie traditionnelle. Quand on estime les 
gains de main d'oeuvre pour la technoloqle proposee vis-A-vis de la 
technologie traditionnelle am~lioree (exploitation 6quipde), alors le 
co~it d'opportunit= de 1a main d'oeuvre ._'st celui estimc- pour la 
technologie am6lior4e. Cette facon de comptabiliser los gains do main 
d'oeuvre eventueis est prefcree parce qo,- la plupart des paquets 
technologiques retenus diminuent l'utilisation de la main d'oeuvre par 
units de surface emblavee par rapport . la technolouie traditionnelle. 

http:v-ntue.is
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Les budgets financiers des paquets technologiques proposes sont
 
.analys~s selon trois crit~res: .le.tauxmarginal-de rentabilit,(TIR).....la 
rentabilit6 moyenne du travail et la rentabilit6 marginale de la journ~e 
de tra-ail. Alors que le TNR reflte le profit additionnel gagn par le 
caDital et la main d'oeuvre supplementaires investis dans l'adoption du 
paquet technologiquE, la rentabilit marainale de la 'ou'nee ie trav-il 
isole leffet du travail supplC'mentaire des autres facteurs de 
production. Puisque le capital et le travail sont les facteiirs de 
production !es plus limitant pour les =xploitations de la cin:[uii:ne
.eaion, ces deux facti.urs de prcduction m!ritent, par consqunw 
attention particulii-re.
 

a. 	Les taux marginaux de rentabilit6 des paquets 
technologigues. 

Les r~sultats des tableaux G.1 & G.5 de l'annexe G sont r~sum~s aux
 
tableaux 5.3 & 5.5. Ces trois tableaux montrent les taux marginaux de
 
rentabilit (TMIR) des paquets technologiques pour chaque zone
 
agroclimatique12. Comme indiqud sur les tableaux, l'analyse marginale
 
est conduite de la mme facon qu'ont 6t6 tablis les budgets financiers:
 
les paquets technologiques "association mil-ni~b6" et "assolement mi­
niebe". l'association mil-ni~b6 traditionnelle et 1'association mil­
ni~b6 traditionnelle am~liorde group~s ensemble; le paquet technologique

"rotation arachide-mil-arachide", la rotation traditionnelle mil-mil-mil
 
et la rotation traditionnelle am~lior~e mil-mil-mil group~s ensemble, le
 
paquet technologique "culture de s~same", la culture de mil de la
 
deuxi~me annie de la rotation traditionnelle mil-mil-mil et la culture de
 
mil de la rotation traditionnelle am~lior~e mil-ml-mil group~s ensemble.
 

Pour la zone Nord, au tableau 5.3, l'analyse marginale 6limine le
 
paquet technologique "culture de s~same" parce que ce paquet est domind
 
par les technologies existantes. Malgr6 le faible TMR du paquet
 
technologique "association mil-ni~b&' pour les exploitations 6qulipes et
 
non 6quip~es, ce paquet est maintenu grAce & sa familiarit6 parmi les
 
agriculteurs de la r~gion. Ce paquet exige peu de chanqements par
 

12. Le taux marginal de rentabilit6 est le rapport du b~n~fice net
 
marginal sur le coat marginal, exprim6 en pourcentage. Pour determiner le
 
TMR, les diff~rents paquets technologiques sont ordonn6s selon leurs
 
b~nfices nets et leur coats totaux. Une activit6 qui a des b~n~fices
 
nets infrieurs ou 6gaux A ceux d'une autre activit6 ayant des coats plus
 
faibles est dite domin~e et 6limin~e ensuite de l'analyse marginale. Le
 
taux marginal de rentabilit6 est estim6 entre des technologies qui ont
 
des co6ts croissants. Par exemple, un taux marginal de rentabilit6 de
 
50% signifierait que pour chaque franc investi dans le paquet
 
technologique proos6, l'adopteur petit s'attendre A retrouver le franc
 
investi et gagner 50 centimes au-delA de son investissement initial.
 
CIMMYT (1988) consid~re un taux compris entre 50 et 100% comme le taux
 
minimum auquel le paquet technologique sera adopt6. Cet ordre de grandeur

depend du degr6 de complexit6 et de nouveaut4 du paquet technologique
 

propos6 (CIMMYT, 1988).
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rapport aux techniques traditionnelles et traditionnelles am~lior~es. II
 
.. anticipe.qua l'adoption de ce sera plus rapide qua 1'adoption
estI paquet 

du paquet technologique "assolement mil-ni~b&", mais l'adoption de ce
 
dernier rattrapera progressivement son retard. Le m~me raisonnement
 
s'applique 6galement pour l'adoption des deux-mRmes paquets
 
technologiques dans les zones du centre, du plateau et du Sud (voir !as
 
tableaux 5.4 et 5.5).
 

Pour les zones du centre et du plateau, le paquet technologique

"rotation arachide-mil-arachide" avec le phosphate naturel de Tilemsi
 
(PMT) et le paquet technoloiique "culture de sesame" sont plus profitable 
qua les technologies existantes. C'est pourquoi ces deux paquets sont 
retenus en plus des paquets technologiques "association mil-ni~b"' et 
"assolement mil-ni~b&".
 

Pour la zone du sud, le paquet technologique "rotation arachide-mil­
arachide" est 6limin6 parce qua le TMR est tr~s bas pour les
 
exploitations non m~canis~es et parce qu'il ne serait pas rentable pour
 
le projet d'investir du temps et de l'6nergie A d~velopper un paquet
 
technologique uniquement pour les agriculteurs m~canis~s de la zone du
 
Sud, un petit groupe cible. Caracteris6 par le plus 6lev6 TMR, le paquet
 
technologique "culture de sesame" dans la zone Sud est particuli~rement
 
attirant. Ceci est en partie di au fait qua le rapport des prix du
 
s~same et du mil est plus favorable pour la culture du s~same dans le Sud
 
du S~no qua dans les autres zones. Pour maintenir la rentabilit6 de ce
 
paquet lorsque la production du sesame augmentera, de nouveaux d~bouch~s
 
seront n~cessaires.
 

Ii est instructif de constater que, pour le premier groupe de
 
budgets financiers sur les tableaux 5.3 A 5.5, les taux marginaux de
 
rentabilit6 calculs entre la technologie traditionnelle et la
 
technologie traditionnelle am~lior~e sont les plus elev~s (TMR de 80%)
 
dans les zones o8 la mcanisation est la plus repandue (le taux de
 
m~canisation est 46% dans le S~no Centre et 32% sur le Plateau, r~sultats
 
de l'6chantillonnage pr~c~dent l'enqu~te formelle) et les plus bas, mais
 
tout de m~me attractifs (TMR de 72% et de 63%). dans les zones of la
 
m~canisation est moins r~pandue (le taux de m~canisation est 16% dans le
 
S~no Sud et 18% dans le S~no Nord). Ces TI4R attractifs pour les
 
technologies m~canis~es renforcent la n~cessit6 de faciliter
 
.'approvisionnement du materiel agricole, particulibrement dans le S~no
 
Centre et le plateau o la demande effective pour le materiel agricole
 
n'est pas encore satisfaite A cause du manque de materiel.
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!AULEU 5.1: Synth~se iis hcets ftnanciers pour !As exuloititions dela zone lird AUSeno, 

I........ .. ... .. ... ..
 

2e innte i: teub. trid. sur .1-- 14337ii 
2a mie 4e tech. trias. sur 1-N 14418 093 Dolii (;j 
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'echaniqe detriasitim: 1echaque iicanisie sins intrant axtirieur
 
Tec';ilte traditiontelle: Techique ao-icaise sats iatmt exterler.
 

liD ,r~cCHent 33i171nt.
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- .3L.!.A ,4:.-Syths. ,.s.odqets fnnciers -ponr .es ex !oitarionsqe Ia.-noe di-54-centre et -1aea .......... 

3k4ice let CAC Total 3enfce let C:i t 7a:7 deiAeata:'.it 
....,,',.,, FC iFF Vir:nl~ ',, ' ne!
' A 


-- o--- - -- - - ..........
 

..... .. It1 N-N 9 .......... .. 


! -.nn. sir 1'assmcito: 1-1592 19
 

PIT 
Tae:m:e :ri!, sit roattin 1-+1 15621) 646 
otafion aieloree )k-- sins Fi? il357 1317M :e 
Te~:h:e ::ans. sir rvatl: --- 4S6? 7611 0: 

Rotation 1aelioree -1-k aivec 2362 16964 3005 13!8 49 49
 

! ,
 

:nlture amehoree ie sesame 21,7 1301 i7 1)IoI 
.e!::ie letec . trii. Sir N-N- 161P7 6!3 
: annee ietech. 'rns. sir -- 7571 'N Doaine 

..................... ..... ...... .................................. ............. ........... ..o......°.......... .........
 

3! 11PL)ITATION PUIPME
 

Issociation N-N aeliohre 29980 24325 32H5 7157 45 5i 
Issolement N-I amliorie 26725 17168 533 9!1) 64 64 
tech. trans. sur 1'association -1 20892 8058 

Rotaton aulioree 1-N-k avec PIT 18008 16064 377 3735 121 1MM
 
lorucion iiflioree k-N-A sins Fit 93! 13119 M76 5i56 11 is
 
iech-que :rans. sur rotatiot -- !111
 

Colture alelioree ies~saie 16233 13015 7261 1.2 130
 
le annie ietech. trans. sir N-N-N 9222 7J78
 

Iii -N: Ni1-i~b N-NN: otativz I'-Nxil-lil
 
1-1-1: lotation Irachide-Nil-Irachide PIT: Phosphate Xaturel de Tilemsi
 
Technique de transition: Technique a6canisie sans intrant etirieur.
 
lechnique traditinnelle: Technique non-mOcanisie sans intrant eitirieur.
 

(21 nu priddent au slivant.
 
(3)Apartir de la pratique traditionnelle.
 
(Ii I partir ielapratique ietransition.
 
(5iOn paquet technolqique est domnne s'il encoure des cofts plus tlevts sans bnefice additionel,
 
Source: Apartir ies tableaux i.1. a .,de 1'annexe G,
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!'BLEAU 5.5: Syathise des budets financiers Door les exp1oititioas it11.zoe sod ft Sm 

14~Ce :ec.a!s.Sir lI2 

tech. trios. Sur 1'issocalrioB H 
lotation eIliliorie 1-1-1 sins PIT 

142 11427,7 
12328 1"65 i 5:1) 54 5 

.ltmot iiri e H-kssie PT 
Te ah:eeue :Nns. :aSurasi-1-1 

011 001J6f4: 

f1 le-: !:1-ie1,mile 1 :!.1)!-W,-: 

Techzilue letrans~tlon: Techzijta weitisea sins in:Tiot wtAirr. 
Tec~nijie trilitimselie: lechai~'ie noniscenisie sins intrwn e:rmeir. 

121IUpricient au suivant. 
(3) 1 partir de li pritique traditionnelle, 
13I 1 psrvir deli1 pritni-e ietransiti;-A. 
0)~ go paquet techlologilqe est iomiI6 S'%l encoue des COftS DU l 0s~76S SIDS 
Source: I pirtir des tableaux .1 a .5.!eVinnexe 0. 

Mflice lllitil~el. 
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b. 	Les rdmun~rations moyennes du travail et les
 
.de la_journe de travail.
 

Au tableau 5.6, la r~mun~ration moyenne du travail et la
 
r~muneration marqinale de la journ~e de travail sont estim~es.
 
Premi~rement, la rmun~ration totale du travail est dtermin~e en
 
soustrayant les cots de production 4es beneficis bruts st en excluant
 
tout coCit ou gain de travail dans l'estimation de ces deux variables, Le
 
co1it total de production inclut un cot d'opportunita du capital gel A
 
25% pour tre s(ir que la diffdrence entre la b~n~f ice brut 4t le cot 
total de production est uniquement la r&:nuneration duI tra'.ail -at non diu 
capital investi dans le processus de production. L! zo6t dVopportinit: 
du capital sera augment6 de 25% A 50% dans l'analyse de sensibilit. De 
tels cofts d'opportunit6 du capital correspondent approximativement aux 
taux saisonniers (5A 6 mois) de pr6ts pratiqu~s par les comnergants dans 
la region durant la campagne agricole. De tels cofts d'opportunit6 
refl~tent en fait des taux annuels de 50 A 100%. Deuxi~mement, la 
rdmun~ration moyenne du travail est calcule en divisant la r~mun~ration 
moyenne du travail par le nombre de journ~es de travail. 

La r~mun~ration marginale de la journ~e de travail pour tne
 
activit6 est estim~e selon les deux 6tapes suivantes. Preni~rement, la
 
r~mun'ration marginale du travail est estim~e entre les activit~s qui
 
emploient successivement plus de travail's. Deuxinmement, la
 
r~mun~ration marginale du travail est divis~e par le nombre de journ~es
 
suppl~mentaires utilis~es en plus par l'activit6. Cette division donne
 
la r~munration marginale de la journ~e de travail, c'est-A-dire ce que
 
vaut une journ~e suppl~mentaire de travail investie dans une activit4
 
utilisant plus de travail.
 

(1) La r6mun~ration moyenne du travail.
 

Comme indiqu6 au tableau 5.6, les paquets technologiques

"assolement mil-ni~b6" et "association mil-nib&" augmentent la
 
r~mun~ration moyenne du travail vis-A-vis de la technologie
 
traditionnelle et de la technologie traditionnelle am6lior~e pour les
 
zones Nord, centre et plateau. Dans les zones centre et plateau, le
 
paquet technologique "rotation arachide-mil-arachide" augmente 6galement
 
la r~mun~ration moyenne du travail. Pour la zone Sud, seulement les
 
paquets technologiques "association mil-ni~b6" et "culture du sesame"
 
augmentent la r~munration moyenne du travail vis-A-vis de la technologie
 
traditionnelle et de la technologie traditionnelle amlior~e. Dans cette
 

13. La rentabilit6 marginale du travail est la difference calcul~e 
en soustrayant la rentabilit6 du travail d'une activit6 de la rentabilit6 
du travail d'une autre activitd. Pour calculer la rentabilit6 marginale 
du travail, les activit~s doivent 6tre ordonn~es seron leur rentabilit6 
du travail et leur utilisation de travail. Une activit6 qui aurait ine 
rentabilit6 dui travai3 inf~rieure ou 6gale A la rentabilit6 du travail 
d'une autre activit6 utilisant moins de travail est dite domin~e et est 
6limin~e de l'analyse marginale. 
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zone, la rdmun~ration moyenne du travail du paquet technologique

"assolement mil-ni~b&" se situe entre la r~mun~ration moyenne du travail
 

. de-, la ---............
technologie--traditionnelle--at-celle -de la-technolog ie .-.... 

traditionnelle am~lior~e. Pour toutes les zones, la m:canisation de la
 
t3chnologie traditionnelle augmente la r~muntration moyenne du travail
 
pour 1'association mil-niObe, comme attendu. C; n'.est cetndant le
 
cas pour la rotation triennale mil-mil-iil. C-o1 s qnifi. !a
 
remuin~ration moyenne du travail ne peut pas 6tre auu.aentl.e par la
 
m4canisation quand est cultiv6 uniquement du mil, principa!eient P3Lrce 
ji, le prix du mil as trop bas pour c.ivrir fis Ii:i .nisfion. 

En cineral, les r-unera:ions noyennes du tri.'aii i..'-

cibles non mcanis~s adoptant les paquets technol1Cfiues prIoa.s cu .
 
technologie traditionnelle amlior~e (technologie coinportant !a
 
mcanisation) sont les plus 6lev~es dans les zones du centre et du
 
plateau, A l'exception du paquet technologique "culture de s~same" qui a
 
la plus 6lev~e r~mun~ration moyenne du travail dans la zone Sud. Ceci
 
confirme pourquoi les zones du centre et du plateau ont le taux en
 
6quipement le plus 61ev6.
 

(2) La r~mun~ration marginale de la journi "r:
 
travail.
 

La derni~re colonne du tableau 5.6 montre les r~munerations
 
marginales de la journ~e de travail pour les paquets technologiques. Il
 
est d'abord int~ressant de constater que la technologie traditionnelle
 
est g~n~ralement domin~e par la technologie traditionnelle am~lior~e et
 
par les paquets technologiques proposes, A l'exception du paquet
 
technologique "culture de sesame" dans la zone Nord et le paquet
 
technologique "rotation arachide-mil-arachide" dans les zones Nord,
 
centre, plateau et Sud. Le paquet technologique "culture de s6same" dans
 
la zone Nord et le paquet technologique "rotation arachide-mil­
arachide" dans la zone Sud ont dij& k6 6liminds A cause de leur faible
 
taux marginal de rentabilit6. Au contraire, le paquet ttchnologique
 
"rotation arachide-mil-arachide" a une r~mun~ration marginale du travail
 
plus 6iev~e que celle de la technologie traditionnelle dans les zones du
 
centre et du plateau et est, par consequent, retenu come paquet
 
technologique rentable.
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Pour 	 tre accept6 comme une alternative plus rentable, les
 
paquets technologiques proposes doivent avoir une r~mun~ration marginale
 
de la journ~e de travail plus 6lev~e que l'actuel coat d'0pportunit,6 du
 
travail. Dans la zone Nord, c'est certainement le cas pour le paquet
 

zones 	du centre et du
 
____ 	 technologique "assolement mil-ni~b&". Dans les 

plateau, c'est le cas pour tousles paquets technologiques, c'est-a-dr 
les paquets technologiques "association mil-ni~b&", "assolement mil­
nibW", "rotation arachide-mil-arachide" et "culture du s~same'". Dans la 
zone du Sud, c'est le cas pour les paquets technoloaiqmes ".:ssociation 
mil-ni~bd", "assolement mil-nidb" et "culture du sesame"., La 
remunAration marginale de la journ~e de travail potlr le paquet 
technologique "association mil-ni~bd" dans la zone di Nord et la 
rentabilite moyenne du travail pour 1.- paquet tichnolcrlIpe "Issolizment 
mil-ni~b6" dans la zone du Sud se siluent entre le -oirhd':ppcr unite de 
la technoloctie traditionnelle et celui d. la teachnloi-,, it'nni1o 
amfliorae. Ces deux paquets technologiques sout maintenus parce qu'iis 
ont un taux moyen de rentabilit6 satisfaisant (voir les tableaux 5.3 et 
5.5), mais recevront un faible taux d'adoption pour le zones oi ils n'ont 
pas une r~munration du travail significativement plus grande que celle 
des technologies traditionnelles et des technologies traditionnelles 
amlior~es. 

c. 	Conclusion.
 

Les r~sultats des budgets financiers permettent d'liminer les
 
paquets technologiques non ou peu rentables. En fonction principalement
 
des taux marginaux de rentabilit6, des r~mun~rations moyennes du travail
 
et des r~munrations marginales de la journ~e de travail, les paquets
 
technologiques pr~sent~s au tableau 5.7 sont maintenus pour l'analyse de
 
sensibilit6 qui suit.
 

TABLEAU 5.7: Les paquets technologiques maintenus pour l'analyse de
 
sensibilit6.
 

Paquets Technologiques (1).
 
Zone et Stade Technologique P1 P2 P3 P4
 

Zone 	Ilord
 
Non 6quip6 x x
 
Equip6 x x
 

Zone Centre et Plateau
 
Non 6quip6 x x x x
 
Equip6 x x x x
 

Zone 	Sud
 
Non 6quip6 x x
 
Equip6 x x x
 

(1)P1 : "Association Mil-NibV"
 
P2 : "Assolement Mil-Ni~b&".
 
P3 : "Rotation Arachide-Mil-Arachide".
 
P4 : "Culture du S~same".
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2;
2. 	 Analyse de sensibilit6 des~budgetsfinanciers.
 

L'analyse de sensibilit6 a plusieurs objectifs. Le premier 
objectif est de tester ce qu'il adviendra de la rentabilitb des paquets 
technologiques si tout ne se d6roulait pas comma pr~vu (Gittinger, 1935). 
Ceci permet de tester la stabilit6 des r~sultats financiers (ou 
aconomiques) suite A des changements dans la valeur de variables 
pressenties comme importantes. Le deuxi~me objectif est de confirmer 
l'influence relative de certaines variables sur les r sultats financiers 
(ou kconomiques). Ceci permet d'indiquer A l'4:;l1'ateur auut 
realisateu; de projet quelles sont les variables qui 'Oritint 'ina 
attention particuli~re, que ce soit au stade de i.i conception ou au stade 
de l'ex~cution du projet. 

L'analyse de sensibilit6 s'effectue en faisant varier un 6l6ment ou
 
une combinaison d'4lments et en determinant ensuite les consequences de
 
cette modification sur les r~sultats financiers (ou 6conomiques)
 
(Gittinger, 1985). L'intervalle de variation est determin4 en fonction
 
des valeurs possibles observ~es.
 

Deux 	types d'analyse de sensibilit6 sont conduits sur les budgets
 
financiers de chaque paquet technologique. La premi~re analyse de
 
sensibilit6 teste les effets de deux variables sur le taux marginal de
 
rentabilit6. La premiere variable est le prix ou le rendement des
 
productions agricoles relatives aux paquets technologiques proposes. Que
 
l'on fasse varier le prix ou le rendement, l'analyse de sensibilit6 est
 
la m6me puisque, dans les deux cas, le b~ndfice brut est multipli6 par le
 
m6me facteur. La deuxi~me variable est le coft des facteurs de
 
production, A l'exception de la terre et du travail.
 

Le deuxi~me type d'analyse de sensibilit6 examine le changement du
 
colt d'opportunit6 du capital sur la r~mun~ration moyenne du travail et
 
la r~mun~ration marginale de la journ~e de travail. Pour les deux types
 
d'analyse de sensibilit6, les changements sont observes par domaine de
 
recommandation, c'est-A-dire selon la zone agroclimatique et le stade
 
technologique.
 

a. 	 Analyse de sensibilit6 sur les taux marginaux de
 
rentabilit6 des _puetstechnoloriaues.
 

aLes 
 r~sultats de la premi~re analyse de sensibilit6 sont pr~sents
 
sur les tableaux 1.1 A 1.3 de l'annexe I. Les changements sur la
 
variable prix ou rendement des productions agricoles et sur la variable
 
coit des facteurs de production sont effectus selon une variation de
 
±10%, ±20% et ±50% pour les paquets technologiques proposes et pour les
 
technologies traditionnelles et le technologies traditionnelles
 
am~lior~es. De telles variations sont les plus vraisemblables.
 

Pour la zone du Nord (tableau I.1 de l'annexe I), la rentabilit6 du
 
paquet technologique "assolement mil-nib&" est de loin plus stable celle
 
du paquet technologique "association mil-ni~b", que ce soit pour des
 
changements dans les prix, les rendements ou les coits de production.
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Pour.une r6duction.de 20,-.%dans les- prix .ou. les..rendements ou pour une.........
 
augmentation de 20% dans les couts de production, le TMR du paquet
 
technologique "assolement mil-nieb&" est encore int~ressant. Le THR est
 
au-dessus de 90% pour les fermiers non 6quip~s et 6quip~s. En outre, ce
 
paquet technologique r'esr jamais domine par les autres technologies pour
 
les variations observces. ce n'est pas la cas pour l paquet 
technologique "association mil-nikb&" qui est domin4 pour variation de
 
20%. Ces constatations sont 6galement valables pour I-es zone du centre
 
at du plateau. Le paquet technoloqique "assolement mii-ni4b" a un THF
 
sup*rieur A 40% pour une reduction de 20% dans les prix ou les rendements
 
ou pour une auamentation de 20% dans les co~its de production. Ces
 
constatations sont moins valables pour la zone du Sud. Le paquet
 
technologique "assolement mil-nicb'" a un TMR superieur A 30% pour ure
 
reduction de 20% dans les prix ou les rendements ou pour une augmentz.tion
 
de 20% dans les coats de production. Cependant, la rentabilit6 du paquet
 
technologique "association mil-nib&" est plus stable dans ces zones que
 
dans la zone du Nord pour une r~duction dans les prix ou las rendements
 
ou pour une augmentation dans les cofts de production. Dans
 
l'6ventualit6 d'une variation de 50%, ce paquet technologique deviant
 
domin6 dans les zones du centre, du plateau et du Sud. En conclusion,
 
la rentabilit6 du paquet technologique "assolement mil-ni~b6" est plus
 
stable que calle du paquet technologique "association mil-ni~bo' pour une
 
reduction dans les prix ou les rendements ou pour une augmentation dans
 
les cofts de production. Ceci est particuli6rement mieux v6rifi6 dans la
 
zone du Nord qua dans les autres zones.
 

Dans les zones du centre et du plateau, le paquet technologique

"rotation arachide-mil-arachide avec PNT" reste tr~s int~ressant pour les
 
agriculteurs 6quip~s pour une reduction de 20% dans les prix ou les
 
rendements ou pour une augmentation de 50% dans les cofts de production.
 
Au contraire, pour une reduction de 10% dans les prix ou les rendements
 
ou pour une augmentation de 10% dans les coats de production, la
 
rentabilit6 de ce paquet deviant douteuse pour les agriculteurs non
 
6quip6s. Cette difference de rentabilitb entre les agriculteurs 6quip~s
 
et non 6quip~s est due au fait qua la traction animale utilis~e sur tine
 
rotation triennale mil-mil-mil 'est pas rentable (ella est domine par
 
la technologia traditionnelle) et qua mesurer l'augmentation de
 
rentabilit6 entre une technologie non rentable et le paquet technologique

"rotation arachide-mil-arachide avec PNT" gonfle la rentabilit6 de cette
 
derni~re technologic. En conclusion, en ce qui concerne la rentabilit6
 
et la stabilit6, le paquet technologique "rotation arachide-mil-arachide
 
avec PNT" peut 6tre class6e entre le paquet technologique "assolement
 
mil-ni6b&" et le paquet technologique "association mil-ni~b&" pour les
 
zones centre et plateau.
 

A cause de sa plus grande rentabilit6 dans la zone du Sud qua dans
 
les zones centre et plateau, le paquet technologique "culture de s~same"
 
reste int6ressant dans la zone du Sud, mme pour une reduction de 50%
 
dans les prix ou les rendements ou pour une augmentation de 50% dans les
 
co6ts de production. Dans les zones du centre et du plateau, la
 
rentabilit6 de ce paquet disparait pour une variation de 20%. En
 
conclusion, le paquet technologique culture de s~same" peut etre class6
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,comnfesup~rieur alx~autres paquets dans la zone du Sud~pour les 
agriculteurs non equip~s et 6quip~s. Pour les agriculteurs non 6quip~s
des zones du centre et du plateau, ce paquet peut 6tre class6 comme 
superieur au paquet technologique "rotation arachide-mil-arachide avec 
PNT" mais comme inf~rieur au paq.iet technologique "assolement mil-nib&'. 
Pour les atriculteurs dquip~s des zones du centre et du plateau, ce 
paquet peut 6tre class6 comme inf~rieur au paquet technologique "rotation 
arachide-mil-arachide avec PUT" mais comme sup~rieur au paquet 
technologique "assolement mil-ni~b6". Ces classements sont faits salon 
la rentabilitc et la stabilit . 

b. 	 Analysede_,sensibilit6 sur les rdmun~rations
 
marginales de la journpe de travail despaq ets
 
technologiques.
 

Comme indiqu6 au tableau 1.4 de l'annexe I, avec un cot
 
d'opportunit6 du capital de 50% au lieu de 25% utilis6 dans l'analyse de
 
base, les paquets technologiques "association mil-niebd" et "assolement
 
mil-niOb&' augmentent la r~mun~ration moyenne du travail vis-A-vis de la
 
technologie traditionnelle et de la technologie traditionnelle amnliorde
 
pour 	les zones Nord, centre et plateau, le dernier paquet augmentant le
 
plus 	les r~mun~rations moyennes du travail. Dans les zones centre et
 
plateau, le paquet technologique "rotation arachide-mil-arachide"
 
n'augmente plus la r~mun~ration moyenne du travail. Pour la zone Sud,
 
seulement les paquets technologiques "association mil-ni~b&" et "culture
 
dui sesame" augmentent la r~mun~ration moyenne du travail vis-a-vis de la
 
technologie traditionnelle et de la technologie traditionnelle am6lior~e.
 
Dans 	cette zone, la r~mun~ration moyenne du travail du paquet
 
technologique "assolement mil-ni~b" est maintenant inf~rieure A ]a

r~mun~ration moyenne du travail de la technologie traditionnelle, de la
 
technologie traditionnelle amlior~e et des paquets propos6s.
 

Avec un coit d'opportunit6 du capital de 50% au lieu de 25% utilis4 
dans l'analyse de base, certaines technologies traditionnelles ne sont 
plus dominoes et certains paquets technologiques deviennent domin~s. 
Particuli~rement, la technologie traditionnelle appliqu~e sur 
l'association mil-ni~b6 dans la zone du Sud a maintenant une r~mun~ration 
marginale de la journ~e de travail profitable et sup~rieure A celle des 
paquets technologiques "association mil-ni~b6" et "assolement mil-ni~b".
 
Dans la m6me zone, le le paquet technologique "rotation arachide-mil­
arachide" est maintenant domin6. Saul le paquet technologique "culture
 
de s~same" reste int~ressant dans cette zone. Dans la zone du Nord, seul
 
le paquet technologique "assolement mil-ni~b4" a une r~mun~ration
 
marginale de la journ~e de travail int~ressante. Dans les zone du centre
 
et du plateau, seuls les paquets technologiques "assolement mil-niWb4" et
 
"culture de sesame ont des r~munrations marginales de la journ~e de
 
travail int~ressantes alors qua les paquets technologiques "association
 
mil-ni~b&" et "rotation arachide-mil-arachide" ne sont plus int~ressants
 
en termes de r~mun~ration marginale de la journ~e de travail. En
 
conclusion, seuls les paquets technologiques "assolement mil-ni~b&" dans
 
les zones du Nord, du centre et du plateau et les paquets technologiques

"culture de s~same dans les zones du Sud, du centre et du plateau ont des
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remunerations marginales de la journ~e de travail int6ressantes avec un
 
cofit d'opportunite du capital de 50%.
 

L'ins-ab i l d 'i r :-ablit financier- des paquets

t-chnoioaiqu-s es. r in-- au le t bleau 5.8.
 

"A3LEJU K 8: : " ....- tv.,t'. 	 painsti ± 'e re!h.' ~c' 
EAU. .... . ... u... renf-1 i " par p .T:.I 

Paquets T.:chnoloqicqpes 21 
Zone 	et Stade Technoloc'ique P1 P2 P3 P4
 

Zone Nord
 
Non equip-f - +
 
Equipe - +
 

Zone 	Centre et Plateau
 
Non equip6 - + _ ±
 
Ecquipe - + + +
 

Zone 	Sud 
Non equipe -

Equipe - ± + 

Instabilit6 ponder~e 	 - + + + 

(1) 	L'instabilite est mesuree en terme de variation du taux marginal de
 
rentabilite et de la rlmun6ration marqinfle de la jonirnPe ,e travail 
suite ,4 unri variation di prix des produit s ario1s ou -Iurendenent 
et des cofits de prodi.irtion. 

+ relativement stable. 
+ relativement inst'ible.
 
- : tr s Instabl .
 

(2) P1 : "Association Mil-Nibe"
 
P2 "Assolement Mil-Ni6be".
 
P3 "Rotation Arachide-Mil-Arachide".
 
P4 "Culture du S6same".
 

La rentabilit financi~re du paquet technoloiqie "association oil­
ni~b&" est instable pour des chanaements dans les pri:: les r.;ndInits ou 
les cnlits de production. La rentabilit financi!re du raquet 
tichnoloiicqut "issolwment mi!-nibe" est relativenent plus stable. Cette 
instabilite est ceptndaint attenuee en tenant compt dui fair tL si les 
rendements des productions acricoles des paquets technolouiquus 
diminuent, par exemple en annee pluviomentrique dbficitair, les prix de 
ces productions auqmentent. Cependant, l'effet compensatoire entre le 
prix et le rendement joue en faveur d'une certaine stabilite des revenus 
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bruts d'exploitation si le ni';eau des prix sur les march~s locaux est
 
determin6 par le niveau local de production. Puisque le march6 des
 
c6r~ales A Hopti est relativement bien int~gre aux march6s des regions
 
meridionales du pays (Bamako, Koutiala, Sikasso: voir tableau 4.2 du
 
chapitrEIV), 1'effet compensatoire peut Ctre faible. Ceci sugaere que
 
l'instabilit4 des r~sultats financiers constatce quand les prix ou 1s
 
rendements varient, demeure importante et renforce, par consequent,
 
l'idee que la recherche syst~me en cinqui~me r~cion doit absolument
 
'tudier l march4 des produits agricolas et identifier qu. lles
 
soculations acricoles sont propices A stabiliser les b tnfici5 bruts
 
d'exploitation.
 

En outre, l'instabilit6 provoqu~e par des changements dans les coats
 
de production indique qu'il est important que la recherche syst~me en
 
cinquibme region 6tudie le march6 des intrants agricoles, non seulement
 
pour rendre disponibles ces derniers au niveau des exploitations, mais
 
aussi pour diminuer les coats de production et de distribution des
 
intrants. Par exemple, les budgets financiers initiaux ont Rt 6tablis
 
avec une marge commerciale brute supplementaire de 10% pour
 
l'acheminement et la distribution des intrants en cinqui6me region. Si
 
cette marge pouvait 6tre r~duite A 5%, la rentabilit6 financi~re des
 
paquets technologiques proposes pourrait 6tre significativenent
 
am~lior~e.
 

En conclusion, l'analyse de sensibilit6 sur les budgets financiers
 
des paquets technologiques proposes variant le prix ou le rendement et
 
les coats de production montre une forte instabilit6 de la rentabilit6
 
financi~re des paquets technologiques et renforce le point de vue exprim6
 
dans le chapitre precedent lors de la presentation des themes de
 
recherche. Les r~sultats de la recherche syst~me en cinqui~me region
 
d~pendent 6troitement du march6 des produits agricoles et des intrants
 
agricoles. Il est, par consequent, souhaitable que la recherche systme
 
s'y int~resse en priorit6.
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C. L"ANALYSE -ECONOMIQUE-.----­

L'analyse 6conomique est r~alis~e en cinq cfapes. ba premi~re 6tape 
consiste A transformer les budgets financiers qui ont 6t6 estirm@s par 
unit6 de surface pour chaque paquet technoloclique cetenu et poitr chaque 
zone agroclimatique en budgets cconomiques. Ces budg.ets =conomiqIZs sont. 
par consequent, tablis en francs CFA/ha/an pour chaque pquet 
technoloaique et pour chaque aroupe cible t 4 . Ils sont pr[sentes aux 
tableaux H.1 a H.5 de !'annexe H. Siuls is auci-,-ntarions die bnCtice 
brut. de coits de production et de b~nfice net son!t ret-z.us otir !a 
deuxime itape. 

La deuxi~me 6tape consiste A multiplier ces resultats conomiques 
exprim~s en francs CFA/ha/an par la superficie annuelle cumulative qui 
b n~ficiera chaque ann~e du paquet technologique propose. Cette 
superficie est d~termin~e pour chaque paquet technologique et pour chaque 
groupe cible en utilisant un taux d'adoption annuel stir la superficie 
potentiellement disponible. Les estimations des superficies 
potentiellement disponibles et des taux d'adoption anticipes pour chaque 
paquet technologique et pour chaque groupe cible ont 6t6 pr~sentes dans 
la premi~re section de ce chapitre. Les r~sultats 6conomiques de cette 
deuxi~me 6tape sont exprim~s en francs CFA/an pour chaque paquet 
technologique at pour chaque groupe cible. Cette deuxi~me 6tape donne, 
par consequent, un flux annuel d'augmentation de b~n~fice brut, de coits 
de production et de b~n~fice net agr~g~e au niveau de chaque groupe cible 
pour chaque paquet technologique. Ces r~sultats sont report~s sur les 
tableaux J.3 A J.6 de l'annexe J. 

La troisi~me 6tape consiste A additionner annuellement et 
s~par~ment les augmentations de b~ntfice brut, les augmentations de 
coats de production et les augmentations de b~n~fice net qui ont 6t6 
estim~es annuellement au niveau de chaque groupe cible pour chaque paquet 
technologique. Cette 6tape donne un flux annual d'augmentation de 
b~n~fice brut, un flux annuel d'augmentation de coqt de production et un 
flux annuel d'auqmentation de b~n~fice net agr~g~s pour tous les groupes 
cibles et pour tous les paquets technologiques consid~r~s. 

La quatri~me 6tape consiste A int~grer les r~sultats obtenus de la
 
troisi~me 6tape aux coats de l'extension de la DRSPR en cinquibme r~gion.
 
Cette 6tape est r~alis~e sur le tableau K.1 de l'annexe K. Sur ce
 
tableau, les entrees sont constitu~es par les augmentations annuelles de
 
b~n~fice brut des exploitations. Les sorties sont constitudes, d'une
 
part, par les coats annuels de production au niveau des exploitations et,
 
d'autre part, par les coats annuels de l'extension de la DRSPR en
 
cinqui~me region. Le flux des avantages suppl~mentaires nets (net cash
 
flow) est calcul6 en soustrayant las sorties des entrees.
 

14. Pour rappel, le groupe cible est d~fini selon la zone
 
agroclimatique, selon le systme de production et selon le stade
 
technologique.
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La cinqui~me 6tape consiste A calculer trois indicateurs mesurant la
 
valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR en in .­ui1 me rc'ion. Le 
premier indlc.3ter est la "aleutr nettc ictualis-e aI Alta'o.,rtnit 
i11 >apltal ,h:-1'e-n . I?.%J ' Lrs deii:,:a it 1 .-- r StI r -1 n 1 

.1o01intS r7e s ,rois indicateinrs sOnt relpc1r,.- s 11 , !- t i. i K.1 de 
1,n!-exe K. 

1. Les resultats de_l'analyse 6conomique.
 

Les resultats de l'analyse economique d I'-:.:tension de la DRSPR en 
cinquime region sont r~sum~s sur le tableau 5.9. A 12% du cohit 
d'opportunitd du capital. le prolet montre une valeur nette actualis~e de 
643.000 S US. Le taux de rentabilite interne represente le taux inaximal 
d'intcret ci'un prolet pourralt payer si toutes les ressources 4taient 
e:nprintees . Ce t- i'x est donc une nesur,_ 1- 1a rnrabinlr_ 'l-s rcs:mir :es 
encrcrees dans le proiet (GitrinTer, !3 L", n rsa:e tib- 1! C 

interne de l'extension de la DRSPR en cinquieec reicn r estime a '4'%. 
C1est in taux suffisant pour couvrir le coiit d'opportimitin di ."1pitaL 
raser a ce projet. Ce n'est cependant pas in taux tres.l quand on 
tient compte du fait que ce taux est estime sir des blvs s 
importantes. Ces bases ilatoires sont prqnucalemcnt e s ma onr .­

pr~sent~es dans la premiere section de ce chapitre relat a 
hiypoth~ses d'6valuation. Ces bases seront testees I.ans une analyse de 
sensibilit6 qui suit. La figure 5.2 montre sur in graphe les valeurs 
nettes actualis~es A diff~rents taux d'actualisation. 

TABLEAU 5.9: Valeur 6conomique du proiet (re'siim ).
 

INDICATEUR VALE UR 

VALEUR NETTE ACTUALISEE (Milliers S US)
 
A 10 % 1696
 
d 12 % 643
 
A 15 % -372
 
a 20 % -1216
 
TAUX DE RENTABILITE INTERNE (M) 14
 
RAPPORT AVANTAGES NETS-INVESTISSEMENTS 1,2
 
A 12 % du coit d'opportunit6 du capital
 

Source: Synth~se du tableau K.1 de l'annexe K.
 

*. Le choix du cout d'opportunit= a ._t6 discut6 daris la partie 
introductive de ce chapitre. Gittinaer (1935) donne pluts de details. 

b La signification de ces indicateurs et la mani~re de les
 
calculer ont 6t6 introduites au d~biit de ce chapitre. Gittinger (1985)
 
donne plus de d6tails.
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Quand on compare ce taux A des taux obtenus pour d'autres types 
d'investissement tels que des infrastructures routi~res, hydrauliques ou 
6lectriques, ce taux d7 14% est relativement faible. Il est poirtant 
rlalista En tenant cointe des ralit,-,s aaroclinatiues, soc1o­
-econom ou :s rt nS r t ' ionn.'les die aI-ci nqu i4 rii l 1,1 111'.. 

11 m'ut cavandant soulianer avic insistance queC7 ta.:"d
 
rentabili d l rdc,--.rsh s'stI.ie en cinau- ,nc reqi.n at c~btenu en
i' :i 
lt :lisan~t leS r':-sjttahs ilspoi~li'.!Cs ,CtlzvCi'er-t ,. 1I"2_.I. -_ .a
 

re2hc 'h~ t r_ , rg," I1'. 1"- r ec;,~ Tl_;C1 .... i ;!... ic il'e
rh-?.2 1T~e. i d '_ ;.". i" 

piu.';.iometricue, cri. . ntr- i0, at .n..
tSe_., .. SOC) 

Comme les resultats disponibles au niveau de la recherche 
thematique sont faibles et peu nombreux pour une telle reqion, i est 
normal que le taux de rentabilite de la recherche syst~me bas~e sur de 
tels resultats soit faible 6aalement. L'estimation du taux de rantabilitc 
de la recherche systeme en cinquieme region refl-te, par consequento un 
seul des deux courants possibles entre la recherche thrnatiquE et la 
recherche slist~me, celui qui part des resultats de la recherche 
thematique vers la recherche systeme. 

A long terme, si la coordination itre la recherche thematique et la 
recherche svsteme est renforc6e, 1i est permis d'esperer quE 1a recherche 
syst~me puisse b~n6ficier du feed-back de ces etudes et de ces 
observations sur la conduite de la recherche th6matique. Compte tenu 
aussi des importantes contraintes institutionnelles et commerciales de la 
cinqui~me region, il est vivement recommande que la recherche svsteme 
investisse dans l'identification de telles contraintes et parvienne A 
proposer, soutenir et influencer les prises de decisions politiques qui 
encourageraient la production et la commercialisation dts produits d,, 
secteur primaire. C'est au prix du renforcement du couratit de la 
recherche systeme *ers la techerche thdmatique et *;ers las orrInismes de 
d~cision que le taux de rentabilite Zconomique da l'e:.:tension da la DRSPR 
en cinquime region pourrait etre releve. 

Le rapport avantages nets-investissements a t6 repris sur lK 
tableau 5.9 parce que cette mesure permet de classer differents projets 
possibles. Cette mesure est particulirement utile si le bailleur de 
fonds a la possibilit6 d'investir dans plusieurs projets ind~pendants. Le 
rapport avantages nets-investissement est estim6 A 1,2. 

La contribution de chaque paquet technologique a la valeur 
6conomique de l'extension de la DRSPR en cinqui~me region peut 6tre 
estim6e laide du tableau K.1 de l'annexe K. Les auqmentations de 
benefice brut, de coft de production et de benefice net de chaque paquet 
technolocrique aqregq pour l'ensemble des aroupes cibles sont pr, sent~es 
sur le tableau 5.10 en milliers de francs CFA et sir ia tableau 5.11 en 
milliers de dollars US. Le paquet technologique qui contribue le plus A 
la valeur 6conomique de l'extension est le paquet "association mil-nieb6" 
(34%), suivi de pr6s par le paquet "culture de sesame" (32%), ensuite le 
paquet "assolement mil-ni~b6" (24%) et enfin le paquet "rotation 
arachide-mil-arachide" (10%). 

http:s'stI.ie
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La faible contribution du paquet "rotation arachide-mil-arachide" A
 
la valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR vient du fait que la
 
rentabilit6 financi~re de ce paquet n'est attrayante que pour les zones
 
du S~no Centre et du Plateau et que des prob! mes d'absorption des
 
quantites commercialis~es d'arachide par le march6 de la cinquikie rigion
 
risquent de se poser si plus de superficie sont emblavs pour cette
 
speculation. Il est n~anmoins possible que d'autres types de rotation
 
int~grant une culture secondaire de rente puissent tre dWvelopp~s et
 
test~s par la DRSPR. Aucun risultat prometteur n'est cepandant disponible
 
actuellement pour proposer un paquet plus rentable.
 

TABLEA_ 5.10: Comparaison economique des paquets technologiques
 
(en milliers de FCFA).
 

PAQUETS TECHNOLOGIQUES AUGI4ENTATION (1)
 

BENEFICE BRUT COUTS BENEFICE NET %
 

1. "Association Mil-NiAb&" 1374005 1005294 368712 34
 

2. "Assolement Mil-Ni~b' 889204 620989 268215 24
 

3. "Rotation Arachide-Mil-Arachide" 222745 115252 107493 10
 

4. "Culture du Sesame" 494015 144532 349483 32
 

TOTAL 2979970 1886066 1093904 100
 

(1)Au taux d'actualisation de 12%.
 
Source: Synth~se des tableaux J.3 a J.6 de l'annexe J.
 

TABLEAU5.!: Comparaison 6conomique des paquets technologiques
 
(en milliers de S US). 

PAQUETS TECHNOLOGIQUES AUGMENTATION (1) 

BENEFICE BRUT COUTS BENEFICE NET 6 

1. "Association Mil-Ni~b6" 4580 3351 1229 34
 

2. "Assolement Mil-Ni~b' 2964 2070 894 24
 

3. "Rotation Arachide-Mil-Arachide 742 384 358 10
 

4. "Culture du Sesame" 1647 482 1165 31
 

TOTAL 9933 6287 3646 100
 

(1)Au taux d'actualisation de 12%.
 
Source: Synth~se du tableau K.1 de l'annexe K.
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Bien que proposd uniquement pour la zone Sud du Sdno, le paquet
 
technologique "culture du sesame" prdsente une forte contribution A la
 

..valeur--6conomique de- l'extension de..la..DRSPR,...Les-possibilit~s.-r~elles de
 
commercialisation et d'exportation n~cessitent cependant d'gtre
 
vdrifi~es. La recherche syst6ma en cinqui6me region devra 6tudier
 
spdcifiquement la commercialisation des produits agricoles afin d'&6iter
 
les problnes de saturation des march~s.
 

La contribution de chaque domaine d ricomnandarion A la valeur 
Cconomique de la DRSPR en cinqui@me r4gion peut 6galeirment itre :=stimne. 
be tableau 5.12 compare les bendfices nets 6conomiques agrrgCs iiu ni:au 
de chaque domaine de recommandation. L3 part relative de :haqu, domaini 
de recommandation dans !a ;aleur Cconomique Ji 1'extenscin zst indique; 
sur le mfte tableau. Montrer la contribution relative de chaque do aine 
de recommandation A la valeur 6conomique de 1'extension periet d'indiquer 
sur quels domaines de recommendation la recherche systbme aurait le plus 
immddiatement les rdsultats 6conomiques les plus importants. be tableau 
5.12 montre que ce serait les agropasteurs des zones du S~no Sud, du
 
Sbno Centre et du Plateau qui contribueraient le plus A la valeur
 
6conomique de 1'extension si les paquets technologiques retenus leur
 
6taient transforms. Leur contribution est estim4e A 76% de la valeur
 
6conomique de 1'extension.
 

E StsArlom....................................................
 

°......... ...... ............................... ..... ...................................... ..... .. ............ °
 

1;ropasteor lord non i1914 50805 0 829041 1 

ro~isteur N r & ge 1359 3346 2 2 148 2 4
 

1;r::3sreir *Alre i P11:el!!i ~ D:n~ 36212 6 7 1: ::1:1: 

11eleur lori uon &q' kpi 5821 6129 0 0 11 i4 1 

Elteler lord tqupe 114 774 2 0 .0S4 3
 1 

Eleveur Sad nI eAu:2e et6u4;i !$71i 4l?63 0 7242 4li 9 
 11
 

I! M71 27810 461% 349413 :2 048 1 3 1 

P4 :4Culture in aej
i 


Source: 5othbe des tibleau J.) 1,6 e I'm~ete .1. 
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Cependant, la contribution relative des domaines de recommendation A
 
la valeur 6conomique de l'extension n'est pas n~cessairement due
 
uniquement aux paquets technologiques retenus pour chacun des domaines de
 
recommandation mais peut 6tre due aussi A un effet population ou un effet
 
superficie. Les deux derni~res colonnes du tableau 5.12 donnent la part
 
relative pour chacun des domaines de recommendation en terme de
 
population et de superficie.
 

Les agropasteurs des zones du Stno Sud, .u S~no Centre et du Plateau
 
representent 71% de la population et cultivent 64% de la superficie des
 
zones d'intervention. Contribuant pour 76% a la valeur economique de
 
l'extension de la DRSPR en cinqui~me region, ces groupes cibles
 
contribuent, par consequent, relativement un peu plus que leur
 
disponibilit6 en facteur de production, c'est-a-dire la main d'oeuvre et
 
la terre.
 

Implicitement, la comparaison des trois derni~res colonnes du
 
tableau 5.12 permet de voir si l'augmentation des revenus agricoles qui
 
serait engendree par l'extension de la DRSPR en cinquimine region
 
d&favorise certains domaines de recommendation par rapport a d'autres. Ce
 
sont les agropasteurs du Seno Nord qui sont relativement defavorises,
 
sans que cette distorsion au sein de la distribution de l'augmentation
 
des revenus soit reellement tres importante. Cette comparaison est
 
visualisee sur la figure 5.3.
 

Le tableau 5.13 donne une meilleure presentation de la distr'bution
 
de l'augmentation des revenus selon les trois crit~res d'identification
 
des domaines de recommendation, c'est-A-dire la zone agroclimatique, le
 
syst~me de production et le stade technologique. Les zones du S~no
 
Centre, du S~no Sud et du plateau sont relativement favoris~es par
 
rapport A la zone du S~no Nord. Les agropasteurc sont relativement
 
favorises ainsi que les exploitations 6quip6es.
 

Ceci veut dire que si les activites de la DRSPR en cinqui~me region
 
sont limit~es en ressources humaines et financires, et si l'extension
 
cherche A maximiser les resultats 6conomiques, elle pourrait se
 
concentrer sur les agropasteurs 6quipes de la zone du S~no Centre, du
 
S~no Sud et du plateau. Une telle option defavoriserait cependAnt les
 
autres domaines de recommendation.
 

La distribution des revenus agricoles au sein du manage pourrait
 
tre amelioree en favorisant le revenu des femmes de l'exploitatl.on. Ceci
 

petit tre fait en ameliorant la productivit6 des cultures secondaires
 
telle que l'arachide et le sesame. Le paquet technologique "rotation
 
arachide-mil-arachide" contribue pour 10% A la valeur 6conomique de
 
l'extension et le paquet technologique "culture de sesame" contribue pour
 
32%. Am~liorer la productivit6 des cultures de mil et de niebe pourrait 
aussi augmenter les revenus des femmes puisqu'elles sont engaq'es dans 
les travaux de transformation et de commercialisation de ces deux 
cultures. La recherche syst~me devrait, par consequent, tudier la 
participation des femmes dans la commercialisation et la distribution des 
revenus au seln des m6nages ruraux. 

http:l'exploitatl.on
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FIGURE 5.3: 	 R~partition des b~n~fices nets du projet par groupes de
 
producteurs.
 

PEPAflTITICN E LA SL3EPF CIE -1N) REPARTIT!CN CE A PCPLLATICN :' 

~r 55,.t.r 57... 

A, 1. 

,ENEF ICE -,ET ECCN.CLE LUE 

Ow id.N 

1. Agropasteur non 6quip6 du Nord
 
2. Agropasteur 6qutip6 du Nord
 

6uipe
5. Pgasteur non du Nor
 

8. Pasteur 6quip,6 du Nord
 
9. Pasteur non 6quipe et 6quip6 du Sud
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TABLEAU 5.13: 	 Comparaison des b~n6fices nets 6conomiques agr~g~s selon
 
les trois crit~res de stratification (1).
 

ZONE: NORD CENTRE ET PLATEAU SUD
 

Population (%) 19 42 40
 
B~n~fice net (M) 11 44 46
 

SYSTEME DE PRODUCTION: AGROPASTORAL PASTORAL
 

Population (%) 	 85 15
 

Bn6ffice net (%) 	 86 14
 

EQUIPEMENT: 	 NON EQUIPE EQUIPE
 

Population (%) 	 73 27
 
B~n~fice net (M 	 69 31
 

(1) En pourcentage au taux d'actualisation de 12%
 
Source: Selon le tableau 5.12.
 

2. L'analyse de sensibilit6 de l'6valuation 6conomique.
 

La m~thode utilis~e pour l'analyse de sensibilit6 de l'6valuation
 
6conomique est emp:unt~e de Bottomley et Contant (1988). Les r~sultats de
 
cette analyse de sensibilit6 sont pr~sent~s aux tableaux K.2 A K.4 de
 
l'annexe K.
 

Les variables retenues pour l'analyse de sensibilit6 de
 
l'6valuatorn 6conomique ont t6 pr~sent~es au tableau 5.2. Ce sont les
 
suivantes:
 

1) l'augmentation du b~n~fice brut de l'exploitation,
 

2) l'augmentation des coits de l'exploitation,
 

3) le taux d'adoption,
 

4) le plafond d'adoption,
 

5) la vie de l'innovation,
 

6) le coit du projet,
 

7) le succ~s de la recherche syst~me,
 

8) le temps de passage des th~mes de recherche A la vulgarisation.
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L'intervalle de variation des variables test~es par l'analyse de
 
sensibilit6 a t6 principalement d~termine par les valeurs extremes que
 
peuvent prendre les prix des produits agricoles et d'6levage sur les
 
marches hebdomadaires de la cinqui~me rAgion. Ces valeurs extremes sont
 
plus ou moins 50% de la valeur m~diane prise pour l'valuation
 
6conomique. Cet intervalle, d~termine par ces valeurs extremes, ainsi que
 
les variations interm~diaires entre les valeurs extremes des variables
 
test~es doivent 6tre les m~mes pour tous les tests de l'analyse de
 
sensibilit6. En effet, c'est de cette faqon qu'il est possible
 
d'identifier quelles sont les variables qui affectent le plus
 
l'instabilite de la valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR en
 
cinqui~me r6gion. Pour chaque test, la valeur economique est estim~e au
 
taux d'actualisation de 12%.
 

a. Technique de l'analyse de sensibilit6.
 

L'augmentation du b~n~fice brut de l'exploitation, l'augmentation
 
des cots de l'exploitation et le cot du projet sont les variables les
 
plus simples A faire varier. Il suffit de les augmenter et de les
 
diminuer de 10, 20 et 50%.
 

Pour 6viter de multiples manipulations sur chacune des courbes
 
d'adoption relatives aux diff~rents domaines de recommandation et paquets
 
d'adoption, l'analyse de sensibilit6 sur le coefficient d'adoption est
 
faite en utilisant les coefficients estimes du flux des b~n~fices nets
 
additionnels agr6g~s pour toutes les exploitations. Ces coefficients
 
sont estim~s par une regression utilisant la fonction logistique
 
present~e sous A la note 10 (au bas de la page 195) et le flux des
 
benefices nets additionnels agr~g~s pour toutes les exploitations donn6
 
au tableau K.1 de l'annexe K (c'est-A-dire le total des entrees moins les
 
coits totaux sur l'exploitation). Cette r~gression donne les
 
coefficients estim~s de la fonction logistique. L'analyse de sensibilit6
 
sur le coefficient d'adoption est faite en augmentant et en diminuant de
 
10, 20 et 50% le taux d'acceptation 'b' de la fonction logistique, mais
 
en gardant le plafond d'adoption A sa valeur initiale. Pour chaqve
 
variation, la valeur nette actualis6e du projet est calcul6e A un taux
 
d'actualisatuion de 12%. Cette technique a 6t6 choisie pour sa
 
simplicit6. Autrement, il aurait fallu varier chaque coefficient
 
d'adoption pour chaque domaine de recommandation et pour chaque paquet
 
technologique et lisser chaque courbe d'adoption pour garder inchang6 le
 
plafond d'adoption initial.
 

Le plafond d'adoption repr6sente le niveau maximum de superficie
 
atteinte par les paquets technologiques propos6s. Pour simplifier les
 
estimations de variations des superficies produites par un changement du
 
plafond d'adoption, les b~n~fices nets additionnels aggr~g~s pour toutes
 
les exploitations sont augment6s et diminu~s de 10, 20 et 50%, commenqant
 
au point d'inflexion. Seulement pour l'augmentation de 50%, le flux des
 
b6n~fices nets additionnels agqr6g&s pour toutes les exploitations est
 
r~ajust6 pour garder un flux progressant selon une fonction logistique.
 

La vie de l'innovat-on est la p~riode pendant laquelle l'innovation
 
existe avant qu'elle ne soit supplant6e par une autre. Comme il est
 
retenu que l'innovation aura une dur6e de vie de l'ordre de 14 A 15
 



225
 

ans1 7 , r~duire ou augmenter la vie de l'innovation d'une ann~e revient A
 
changer de 7% la vie de l'innovation. Une annie est prise comme
 
approximation des 10% de variation. De m~me, trois ann~es de r~duction ou
 
d'augmentation de la vie de l'innovation s'approchent de 20% de
 
variation. Sept ann~es s'approchent de 50%.
 

Le succ~s de la recherche syst~me peut 6tre notamment mesur6 en
 
fonction du d~veloppement des paquets technologiques qui peuvent
 
effectivement avoir un impact sur le revenu agricole, c'est-A-dire sur
 
l'augmentation du b~n~fice net des manages. Si cette augmentation du
 
b~n~fice net est faible, on peut dire que la recherche syst~me n'a pas
 
r~ussi A d6velopper un paquet technologique meilleur que la technologie
 
traditionnelle locale. Si l'augmentation du benefice net est par contre
 
tr~s importante, la recherche syst~me aura r6ussi dans sa principale
 
tAche. Les revenus nets sont diminu~s et augmentes de 10, 20 et 50% pour
 
rendre compte des chances de succ~s ou d'6chec de la recherche syst~me.
 
Cette technique est utilis6e pour tenir compte des eventuels echecs
 
frequents dans les activit~s de recherche. Cette technique simple est
 
6galement diff~rente de celle propos6e par Bottomley et Contant (1988).
 

Finalement, le passage des th~mes A la vulgarisation peut &tre
 
avanc6 ou differ6 par suite d'une avance ou d'un retard dans le programme
 
de recherche propos6. Etant donn6 qu'on consid~re un minimum de 5 A 6 ans
 
avant que les paquets technologiques d~veloppes et test~s par la
 
recherche syst~me passent en pr~vulgarisation (voir le programme de
 
recherche propos6 dans le chapitre pr~c6dent), un retard ou une avance
 
d'une annie s'approche de 10% de variation. Un retard ou une avance de
 
deux ann~es s'approche de 20% de variation et un retard ou tine avance de
 
trois ann~es s'approche de 50% de variation". Selon que la premiere
 
annie de pr6vulgarisation est avanc6e ou retard6e, le nombre d'annees du
 
programme de recherche diminue ou augmente. Dans le cas d'une diminution
 
de temps pour le passage A la pr~vulgarisation d'une, deux ou trois
 
ann~es, le cost du projet est diminu6 d'autant et la valeur r6siduelle
 
des bdtiments est augmentee et avanc~e de la m~me faqon. Dans le cas
 
d'une augmentation du temps pour le passage A la pr6vulgarisation de
 
une, deux ou trois ann~es, le coft du projet est augment6 d'autant et la
 
valeur r~siduelle des bAtiments est diminu~e et repouss~e de la m~me
 
fagon.
 

b. R6sultats de l'analyse sensibilit6.
 

L'analyse de sensibilit6 de la valeur 6conomique du projet est
 
report~e sur le tableau K.2 de l'annexe K. Cette analyse montre qu'il
 
suffit que les taux d'adoption des paquets technologiques par les groupes
 
cibles tombent de 10% pour que l'extension de la DRSPR en cinqui~me
 
region ne soit plus 6conomiquement rentable. Que l'augmentation du
 

17 De la premiere ann6e de pr6vulgarisation (ann~e 6 ou 7 du
 
projet) A la derni~re annie utilis6e pour l'6valuation 6conomique du
 
projet (ann6e 20 du projet), il y a 14 A 15 ann6es.
 

1* Ce n'est pas possible de choisir une meilleure approximation si
 
l'on veut conserver une variation de 10%, 20% et 50% tout en maintenant
 
un nombre arrondi d'ann~es.
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b~n~fice brut sur l'exploitation diminue de 10% ou que l'augmentation des
 
coats sur l'exploitation augmente de 10%, l'extension de la DRSPR en
 
cinqui~me r~gion devient peu rentable. Pour les autres variables, il faut
 
au moins une variation de 20% pour modifier de faqon significative la
 
rentabilit6 de l'extension.
 

Les variations relatives de la valeur nette actualis~e de
 
l'extension de la DRSPR en cinqui~me region en fonction des huit
 
variables retenues sont pr6sent6es sur le tableau K.3 de l'annexe K. Les
 
huit variables test~es sont class~es sur le tableau K.4 de l'annexe K en
 
fonction de leur influence sur la valeur nette actualis~e. La technique
 
de classement utilis~e est prise de Bottomley et Contant (1988).
 

Selon cette technique, c'est l'augmentation du ben6fice brut sur
 
l'exploitation qui provoque le plus l'instabilit6 de la valeur nette
 
actualis~e. Viennent ensuite le temps pour le passage des thames de
 
recherche d la vulgarisation, l'augmentation des coats sur
 
l'exploitation et le coefficient d'adoption. Comme indiqu6 sur le tableau
 
K.3 de i'annexe K, les autres variables influencent relativement moins
 
l'instabilit6 de la valeur nette actualis~e que les variables ci-dessus
 
mentionnes. La valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR est, par
 
consequent, tr~s instable vis-A-vis de l'augmentation du b~n~fice brut
 
sur l'exploitation, le temps pour le passage des themes de recherche A la
 
vulgarisation, de l'augmentation des coats sur l'exploitation et le
 
coefficient d'adoption. La variation du coat du projet est par contre la
 
variable jouant le moins sur l'instabilit6 de la valeur 6conomique du
 
projet.
 

Pour la conception et la r~alisation du programme de la recherche
 
syst~me en cinqui~me r~gion, on doit particuli~rement veiller au
 
d~veloppement des paquets technologiques facilement adoptables et
 
6conomiquement rentables. La rentabilit6 6conomique d'un paquet peut
 
6tre favoris~e en d~veloppant des paquets non seulement financi~rement
 
rentables, mais aussi utilisant peu d'intrants import~s et produisant des
 
extrants exportables'9. L'adoption d'un paquet technologique peut 6tre
 
facilit~e si le paquet propos6 est peu complexe et financi~rement
 
attrayant et si l'environnement institutionnel et socio-6conomique est
 
stimulant. II est, par consequent, souhaitable que la recherche syst~me
 
adopte une approche englobant A la fois les aspects micro et macro
 
6conomiques des probl~mes de la cinqui~me region afin de tenir compte de
 
l'ensemble des facteurq jouant sur la stabilit6 de la valeur 6conomique
 
de l'extension de la DRSPR en cinquime r6gion. Par exemple, en
 
r~duisant de moiti6 la marge de commercialisation des intrants vers la
 
cinqui~me r~gion, la valeur nette actualis~e de l'extension de la DRSPR
 
en cinqui~me r~gion augmente de 648 A 963 milliers de dollars US, estim~e
 
A un coft d'opportunit6 du capital de 12%. Le taux interne de rentabilit6
 
augmente de 0,7%.
 

t9. En encourageant les exportations tout en r~duisant les
 
importations, on augmente du coup la valeur 6conomique des produits parce
 
que le franc CFA au Mali est sur~valu6 par rapport aux autres monnaies.
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D. CONCLUSION.
 

Ce chapitre a 6t6 l'objet d'une analyse 6conomique du programme de
 
recherche propos6 dans le quatri~me chapitre. N'6valuant pas Cous les
 
th~mes de recherche proposes, l'analyse 6conomique est partielle et donc
 
ne refl~te pas tous les b6n~fices attendus de l'extension de la DRSPR en
 
cinqui~me region. Les th~mes de recherche 6values financi~rement et
 
ensuite inclus dans l'analyse 6conomique sont ceux relatifs A
 
lagriculture pluviale de la cinqui~me r~gion. Ce choix est le r~sultat
 
des circonstances suivantes. Premi~rement, les thames de recherche
 
choisis sont ceux qui sont bas6s sur les donn~es les plus prometteuses et
 
les plus pr6cises. Deuxi6mement, le d~veloppement de ces th~mes 6valu~s
 
devrait aboutir le plus rapidement d des r~sultats concrets
 
d'augmentation de production. Troisi~mement, ces th~mes de recherche
 
concernent d'importants groupes de producteurs ruraux. Quatrimement, ces
 
th~mes de recherche ont requ le plus d'attention de la part de l'6quipe
 
de faisabilit6 en raison de contraintes de temps et de ressources
 
humaines. Par consequent, bien que l'analyse 6conomique soit partielle,
 
la valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR en cinqui~me region ne
 
devrait pas Ctre tr~s affect~e eu 6gard aux trois premieres circonstances
 
mentionn6es ci-dessus.
 

Les thames de recherche relatifs A l'agriculture pluviale ont 6t6
 
regroupes dans quatre paquets technologiques que la DRSPR pourrait
 
d~velopper et transf~rer dans le milieu rural. Les quatre paquets
 
technologiques inclus dans l'analyse financi~re et 6conomique de
 
l'extension de la DRSPR en cinqui~me region ont 6t6 les suivants:
 

- association mil-ni6bM,
 

- assolement mil-ni~b6,
 

- rotation arachide-mil-arachide,
 

- culture de s6same.
 

L'analyse financi~re de chacun de ces paquets technologiques a 
6valu6 l'augmentation des b~n~fices bruts et l'augmentation des cofts de 
production par hectare si ces paquets technologiques 6taient adopt6s par 
les producteurs ruraux de la cinqui~me r6gion. Pour faire ces 
6valuations, les coefficients techniques fournis par la recherche en 
station ou par les essais multilocaux ont 6t6 adapt6s aux conditions 
agroclimatiques des exploitations de la cinqui~me r~gion. Les prix des 
intrants sont ceux pratiqu6s r tuellement et les prix des produits sont 
des moyennes an: :lles de pri-. observes ces deux derni~res ann~es dans la 
cinqui~me r~gion. 

L'analyse financi~re de ces paquets technologiques indique des taux
 
marginaux de rentabilit6 6valu6s entre 14 et 269% selon les paquets
 
6valu6s, les zones et les stades technologiques (6quip6 ou non 6quip) de
 
l'adopteur potentiel. La r~mun~ration marginale de la journe de travail
 
est comprise entre 411 et 5679 F CFA (pour un co~it d'opportunit6 du
 
capital de 25%), une r~muneration g6n~ralement plus 6lev~e que le cot
 
d'opportunit6 du travail actuel. Les paquets technoloqiques peu ou non
 
rentables ont 6t6 6limin~s pour l'analyse de sensibilit6.
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Les r~sultats financiers sont tr~s instables par rapport A des
 
changements de 10 A 20% de prix, de rendement ou de coft de production.
 
Ceci signifie que l'adoption de ces paquets technologiques 6valu~s sera
 
difficile si le march6 des produits agricoles i 'es coefficients
 
techniques des paquets technologiques proposes sont pas stabilis~s.
 
Ceci implique que l'augmentation de la production de l'agriculture
 
pluviale en cinqui~me region est conditionn~e par la stabilit6 des
 
d~bouch~s des produits agricoles et des rendements des paquets
 
technologiques.
 

L'analyse kconomique de l'extension de la TIRSPR en cirqui~me r~gion
 
a 6t6 faite en comparant l'augmentation des benefices bruts engendr~e par
 
l'adoption des paquets technologiques financi~rement rentables par les
 
groupes de producteurs de la cinquieme r~gion (definis comme domaines de
 
recommendation) d l'augmentation des cofits de production et du coiit de
 
l'extension de la DRSPR en cinqui~me region. Les taux d'adoption des
 
paquets technologiques parmi des groupes de producteurs sont d~termines
 
sur la base destimations vraissemblables avec cependant comme condition
 
importante qu'un syst~me de distribution des intrants agricoles
 
fonctionne et que les debouch~s puissent 6couler les produits d un prix
 
representant la moyenne des prix observes au cours des ann6es 1987 et
 
1988. L'analyse 6conomique a 6t6 faite en ajustant les prix financiers A
 
leur valeur 6conomique.
 

La valeur economique de l'extension de la DRSPR en cinqui~me region
 
a 6t6 6valuee A 648 milliers de dollars US (192 millions de F CFA au taux
 
dc change de 300 7. CFA pour 1 S US) A un coit d'opportunit6 du capital
 
de 12%. Le taux de rentabilit6 6conomique a 6t6 6valu6 d 14%. La valeur
 
6conomique a 6t6 sous6valu6e puisque certains th6mes de recherche que la
 
DRSPR pourrait developper en plus de ceux inclus dans l'analyse
 
6conomique ne sont pas inclus dans la valeur economique du projet. Les
 
effets intangibles du projet n'ont pas 6t6 non plus inclus dans la valeur
 
6conomique du projet. Il a 6t6 anticip6 que les b~nefices externk.3 les
 
plus importants du projet serait la r'duction de l'aide alimentaire et de
 
l'exode. Les b~n~fices nets engendres par l'adoption des paquets
 
technologiques sont distribus de faqon relativement proportionnelle & la
 
contribution de chaque qroupe de producteurs, en termes de
 
disponibilit6s de superficie cultiv~e et de main d'oeuvre.
 

Si l'extension de la DRSPR 6tait limit~e par des contraintes
 
budgetaires et de personnel, son impact serait le plus important sur les
 
agropasteurs situ~s dans les zones du centre et du Sud du S~no et dans la
 
zone du Plateau. La distribution des b~n~fices 6conomiques nets est
 
favorable A l'6gard des femmes puisque les paquets technoloqiques qui les
 
affecteraient contribuent pour 41% de l'ensemble des b6n~fices nets
 
6conomiques. En plus des effets directs de l'augmentation de la
 
productivit6 des cultures secondaires stir le revenu des femmes, des
 
effets indirects sont attendus de l'augmentation de la productivit6 des
 
cultures vivri~res, telles que le mil et le nitb6. Ceci devrait tre
 
confirm6 par tine 6tude d6taill6e sur la participation des femmes dans la
 
commercialisation et sur la distribution des revenus au sein des mnages
 
ruraux.
 



229
 

La valeur 6conomique de l'extension de la DRSPR en cinqui~me r~gion
 
est tr~s instable pour des changements dans l'augmentation des b~n~fices
 
bruts et des coats de production, dans le temps pour le passage des
 
th~mes de recherche A la vulgarisation et dans le coefficient d'adoption.
 
Ceci veut dire que la valeur 6conomique de 1'extension de la DRSPR d6pend
 
6troitement des paquets technologiues d~velopp~s et de l'environnement
 
socio-6conomique et institutionnel de la cinqui~me r~gion. La recherche
 
syst~me en cinqui~me r~gion devra, par consequent, s'atteler d'une part,
 
A d~velopper des paquets technologiques peu complexes et financi~rement
 
attrayants et, d'autre part, A tenir compte des contraintes socio­
6conomiques et institutionnelles pour le d~veloppement de ces paquets et
 
proposer des mesures stimulant la production. La valeur 6conomique de
 
l'extension de la DRSPR augmente quand ce sont les sp6culations destinies
 
& 1'exportation qui font l'objet du d~veloppement des paquets
 
technologiques. Cependant, pour compenser la sur6valuation du franc CFA,
 
des mesures fiscales sont n~cessaires pour rendre les speculations
 
destinies a l'exportation financi~rement attrayantes.
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INNEIE A: STATISTIQUES GEIERALES DE Ll CINQUIEKE REGION.
 

TABLEAU 1.1. 	PLUVIOKETRIE DES CHEFS LIEUX DE CIRCLE DE LA REGION DE KOPTI.
 
CONPARAISON DE LA KOYENNE 1979-87 AVEC LA NOYENNE INTERANNUELLE
 
HISTORIQUE.
 

lloyenne interannuelle historiquell Koyenne de la deerniere decade 1 
SECTRURS II------------------------------- 1----------------------------
ISInnees Ilbre I n flbre II Annees u libre I 

II Idan. I firs. 11 I lirs. I 
I ... ...- - .......II.......-..-........i------­---------I ---.- -..I-. I-- - - -- - I---­

llankass 	 11 1956-751 19 1 568.4 1 48.6 II 1979 a 1987 1 458.4 I35.2 I 
1 I I H II i I
Iloro 	 1H1961-751 14 1 603.11 37.411 
 1979 a1987 I 475.9 1 31.8 1
 

1 H i I 
 I HI I I

IDouentta 	 11 1926-75 1 
49 1 487.1 136.9 11 1979 a 1987 I 335.9 129.5 1 
SI I i I1 	 I I

Imopti 	 1 1926-75 1 49 1 529.4 152.1 11 
 1979 a 1987 1 388.4 1 37.2 1
 
I I I I 
 I: I I I 
ID5-de 11 1926-75 1 49 1 598.2 42.4 11 1979 a 1987 1 468.7 1 34.4 1

I ,1, I I I 
llandiagara 11 1926-751 49 1 565.5 1 4511 1979 a 1987 I 404.6 1 33 1 
SII I I I IH I i 
ITenenkou H 1951-75 1 24 1 415.4 1 31.1 11 1980 a 1987 1 375.3 128.6 1 
I HI I I 1 il i i
IYouvarou H - I - I - I - 1H1984, 1985, 19871 205.51 18 1
 
S rII: 
 I 1 ' 

Source : Rapports Annuels de 1'OKN, Kopti. 
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ANIEXE A.
 

TABLEAU 1.2. SUPERFICIE, POPULATION ITDENSITE DE LA
 
-.-------- CINQUIEME lEGION DU MALI.
 

-----------------------------------------------I
 
I Cercles ISuperficie !Population: Densite loibre d'I
 
I I (1) (2) I larrondistsl
 

... .I..... .. . . . I ­------------ --- I--------- ---- I------ ---------- ---------- i 

!Kopti 1 
Ihandiagara I 

7262 1 243245 
8219 : 182869 1 

33 
22 i 

9 i 
8 i 

Bankass i 9504 155999 1 16 i1 7 
IDjenne i 4561 1 126083 28 : 6 : 
IDouentza 18903 150608 1 8 i 61 
Ioro : 10918 211988 i 19 i 71 
ITenenkou i 11297 1 114405 10 : 6 
!Youvarou I 7139 76186 ! 11 6: 

i - ---:--­ --- -- - - - - -- - -: - -- - - I----------

I5ese region 1 77803 1261383 1 161i 55)1 

Sources :(1)'Recenseient Idiinistratif et Fiscal du 2Mai
 
1986'.Ministere de l'Adiinistration Territo­
riale et du Developpient a la Base. Republi­
que du Mali.
 

(2)'Recensesent General de la Population et de
 
1'Habitat (du ler avril au 14 avril 1967)'.
 
Kinistere de l'Adninistration Territoriale
 
et du Developpement a la Base. Republique
 
du Mali. Juillet 1987.
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WIlg A.
 

TALIlAU 1.3.SUPIIIICII, PIODUCTIOi S? 18111ST 00 IZPIDDY! 
CIIQUIOIH ISGIO1 (1975-1916).
 

ii 	 SUP11FICIE (ha) , PIODUC?IO (?) 11101D "I 1T IT/ia)
11 M~|ISS I..................................--11.------------------------------...it............................---­

mill I II5 legion ill k ::So Kali
I5elegion I k i 	 legion: : % H
 

i 1974/75 1 61755 137331 1 50i: 
 72351 171643 41,," 1.052 1.301 11ii
 
H 1915/76 13765 233301 36 :1 51321 196036 
 26,, 0.613 0.140 7311
 
:1 1176/77 105511 175441 60: 166112 A98129 
 56 11 1.512 1.700 93:1
 
:1 1977/7 : 101138 244152 411, 15049 1 303203 28, 0.141 1.2421 68
 
,, 1973/79 471437 111671 335481
1 42:: 
 151293 21 3.7070 1 1.117: 50H
 

1979/10 11411 142534
1 i 36: 10965 240117 34 0.916: 0.990 I 92 1
 
1 '910/81 60059 112123 : 
 121 23911 121553 20 :i 0.399 1 0.151 1 47::
 

II 1911/12 I1 43609 115593 
 1 1H 31294 134756 23 : 0.711 1 1.166: 62:
 
1912/83 72660 i 181621 401" 29107 1 t52634 19H 0.101 0.140 1i 41
 
193/14 1 76094 1 117731 1 41 :: 64045 215906 : 30:: 0.12 : 
1.151 1 3 :1 
1981/1 : 553141 165176 31!1 4651 109354 1
5 
 4 11 0.014 0.6621 13"
 

II 1915/86 I 51701 175355 33 1: 72615: 
 231769 31 11 1.237 1.322: 94:
 
II 196/8IT 69551 2152541 32 11 53118 215852 23 : 0.774 1.096 1 71 

: loyeann: 
 71161 I 182556 i 40 :: 51101 : 199115 1 26; 0.759 : 1.106; 65 

I CV(%1 I -	 o21: - 11 74 : 31: 50 55: 251 11 
:----------------------------------------------------­

:Tendaoc(le)I -4.0: Isig. : -3 1: Mg. isig. : Isi. Isg. : Isig. I]
81 I ISig. 


Source :	011ce Stitistique des Colmuaautes luropeenoes (ltatistiquedoBase Cerealoi-Ilevage.
 
1,1ko, Kali. Feerier 1981.
 

TAILIN 1.4.SOUPIICI, FI0OCu1T0 IT IDI? DUNIL-S0lGdO-ohIlo 91CIIQuIltI 1GI0 (1971-195). 

it----------------------------------------------------------------

I SUPSIFICIS that PIODOCTIOI IT) ISIDN? (T/Bia H
 

1181MUS 	:------------------

Silegion mali % I Kali legion:Kali : 

:
e I I :! 5 legion : ::So % i;
:1--------......
 
11 1974/75 ..	 I.........................------------ I :.........--------
-	 --- ------ I:1 312672 961091 : 0:: 278940 I 963911 29 0.729 0.996 73 1: 

1: 1975/76 1 310718 1 946553 : 3 11 111912 952904 1 
 19 0.516 1.007 51 1:
 
:: 1976/77 1 319376) 931115: 34ii 223427 174336 
 26: 0.7001 0.9311 55: 
1" 1977/7181 
 239275 1 924139 :26 171139 1012045 1 17:: 0.716 1.096 : 65:"
 
1: 1971/79 1 26420 1017661 26:: 171179 9492381 11: 0.615 0.933 1 
 69::
 
i 1979/10 1 219971 915533 2211 12523 762075 11:: 0.375 0.7741 1 ii 
1, 1910/1 ; 216460 1 11554121 25:1 167161 7362o2 23 1 0.516 1 0.635 : 92)t
;1 1911/12 1 291467 I 13)7101 22 :: 157922 999097 16 1 u.529 : 0.747I 711
 
1I 1912/131 360201 : 1107161 26 
 136021 I 1010240 31) 0.4 1 0.767 1 491 
)1 1913/14 1 223151 
 1271931 : 1 : 204195 1146819 1 1319 0.15 1 0.902 I 101it 
I: 1911/15 1 224002 : 1106127 20: 95241 
 9008741 Ill1 0.,25 1 0.314 52 : 
lI 1915/86 I 181060 1 94110 20:1 151679 1245010 12' 0.107 1 1.315 61 : 
:1 19516/17 221416: 1262231 11;; 15230: 1217570 
 II '4.636 1.020 62) 
H -----------------------------------------------------
1I loyenoe : 263713 1 1107119 1 24:1 157417 1 995491 : 161 

1 
0.608I 0.903 1 67 1
 

it-------------------------
)
It CTI) 1 1: - I - I 291 - " 1 33) 29 2 6 1)
 

11-----------------------------------------------------

H1Teadiacok)% I 15g. I 3.01 -5.7:1 	 iSig. , 5.6: -6.4: Mig. : Isg. I Isig. H
 
It-------------------------------------------------------------------------------------it
 
Source : Office Itatistiqa, desCoanluates suropeannes IStatistique dehe Cerlises-t1ivae).

14110, kall. hewrier 1911.
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711111 1.5. LIS SOPIIFICIIS CULTIVIES (III U NIL-SOIGIO-KIIS PU1 CEICLI ElCIIQUIENE IG01: 1979-1916. 

iSECi1i :1979(1l1t 11910(IIIt :191111 %t;1922I! t 1913 1) % :1984 (2) :1915121 t 1986 (1:(
 
:---- --- ---......--I-- ---...-- I . . . . .. I- -- - --.-.-.---:
:--- - . .
----. I-- ------. --- .... -- -- --...........-- 


11opti 35800 112 39250:12: 14100 6 35000 11 35000 :12 35875 33000 1 20000 :121 
3landiagrl 25400 I I 32641 :10 12858 5 30950 :10 32600 :11 31200 32600 21100 :12 1 
I0ouentzi 59100:191 60900 18: 47550 :20 56100 :11 49600 :17 - I 36100 M15 
Ilankasi 56200 11 1 62500 :191 58200 :241 60700 119 54100 :19 59860 59250 49500 1211 
1Ojenoe 123840 : 24000 :7 17690 :7 23550 :7 24200 : 1 29300 121 
IWro 11700129: 90150 :27 73350 130 1 86500 :21 87000 :30 82065 05800 1 62810 1261 
ITenenkou 16300 5 19940 1 6 1100 7 21250 1 7 11200 4 - 3940 21 
lYouuarou I - I I I 

329381 :100: 23450
!Totl 1 305340 :100: :100:241740 314050 :100:294400 100: : : - ; 11 1001 
I-----------------------------------------------------------------------


TILIIU 1.6. PIOOUCTIOI O1NIL-SOIGIO-KAIS Itonnes) PitCUCLI IfCINQUIENE 1GIOn : 1979-1986. 

---------------------------------------------------------------------------------------- I 

;SICTEUI !1979(1-2) % 11910 l111t :1911i) 1 ;9t. I1l t :19l3I} I t ;1914 (21 t :1915 (2) t :1916 (21 t : 
:--------- I ---------:-- I-- ........-I---:---------------- ..--------
--- -- :--- - --------- : 
:1opti 1 18450 1 19341 :14 610 :51 9100 112 14500: 13 18350 11500 1 0400:11 1 
3aadiagaral 1 6945 1 5 52931 4 253 131 7100 : 6 040 10116:1 45711 5 1 
IDouencze - : 26000 :19 26152110 248131 1 5660;A1 - iI : 6324 :7 : 
1lanous 31470 1 1 29000 121 36900 :26 3860 5: 26300 123 26735 1 32050 1 31535 :34 1 
:Ijene : 8 : 1 9000 :121 10900 : 9 - :1 5000:16 1:1 446 : 1300 
:[oro 1 37400 1 1 4491 132 51235 :36 41316 :54: 33000 2 14616 26625 1 22000 :241 
:Tenonko - I : 8631: 6 9000 6 8270 :111 8100 : 1 1970 1 2:
lloumaroo I 1 I I - I I I - I I II II 

--- I ------- --------- -------- -------- ------- --------- ---.- --­
(Total -I 1 119351 :1001 113690 1100:76567 :1001115860 !1001 - - 1 91000 11001 

----------------------------------------------------------------------------------------I 

TIMII .7.111011817 DR EOL-SQIGHO-K105 lkg/bil CIRCLE 11 COIQOIEMIX :1979-1916.PIR 1110 


I--- I.-- -- I ---.----...----.------ ---.-.- --.-.--I .. .. .. .. I .. .
 --- --- -- -------- -------- ------ ------------- -------------... 


:lopti I 515 I 493 113 60 1 414 1 511 I 341 1 371 1 
:3odiqagal 1 21 i 412 13 : 227 1 97 310 159 
Ilouecal : 550 3 1 1127 43 316 175 
Ilankass : 560 1 464 631 64 4804 I 447 1 541 1 637 1 
Ojone I 1 115 1869 312 I 450 I 1 I 512 1 
Iloro I 422 1 899 699 1478 379 1 179 1 310 I 350 1 
ITenekou 1 I 433 S00 319 1 723 - I - I 500 I 
IYouvlarou I i I II I I I 


: .......--------- I -----------I.-----------
I------------------ - -------- --------- ------------ I----------- I 
:lO91on 1- i 311 535 1 243 4274 I - I - 1 386 1 

Sources: (1)lapports Innoele do InDirection dolOperation Kils lopti.
 
}2)
lapports 10111s desSectours doDeveloppeeant tlral OI.
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AllEXE A.
 

TABLEAU A.8. LE CHEPTEL BOVIN, OVIN ET CAPRIN I1See REGION (1977-1987).
 

------------------------------------------------------------I
II AllEES I BOVINS " OVINS - CAPRINS 11 

I I-----------------H-----------------------------H 
11 15e legion: Kali 1 % 15e Region 1 Nali % H" 
----- I ----­------- -i------- H---------- i---------- i-------HI 1977 1 1320589 1 4536747 29 H 2024000 1 8532000 1 24 11 

H 
H 

1978 i 954000 1 4603000 
1979 1 1028000 1 4665000 

21 11 1553000 i 8652000
22 H 2158000 1 9933000 

18 H
22 II 

H 1980 i 1426000 : 5150000 24 : 254sn0O 111587000 22 II 
II 1981 1 1539000 6396000 124 H 2384000 11393000 19 1 
11 19821 1789000 1 6663000 

1983 1 1352000 5676000 
127 H12505000 11437000 
1 24 11 2264000 111244000 

20 1H 
20 H 

H 1984 1 1249000 7137000 18 H 2130000 :10382000 21 1H 
1985 1 852000 4344000 20 11 1955000 112553000 16 :1 
1986 1 886000 1 4475000 20 1: 2014000 110340000 19 :1 
1987 1 916600 1 4600000 1 00 2316000 :11000000 21 H1 

H ---------------------------------------------------------------------------------

II Noyenne : 1210199 1 5358704 1 
H
 

23 1: 2168273 :10823000 : 20 :II
 
H1 CV() : 241 18: 15 121 
 12 i1 0
 

Source : Office Statistique des Comaurautes Europeennes (Statistique

de Base Cereales - Elevage). Bamako, Nali. Fcvrier 1988.
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AIIEXE 1.
 

TABLEAU A.9. Ll CIEPTEL BOVIi PAR CERCLE DE LA 5eae REGION : 1977-1986. 

I
 
HCEICLES I 1977 I 1978 1 1979 1 1980 , 1981 1982 i 1983 I 1984 I 1985 i 1986 I1
 
II--------- I ! I I ..-------- i I : I H
---------- I -------
Ilmopti I197975 I233000 1191000 1 240000 1250000 I 233000 I 239000 I 229000 !145000 183000 11 
U1Djenne I 242971 : 75000 189000 1 90000 I 100000 1 350000 100000 I 99000 1 8000u I 86000 "! 
:lTenenkou I 249720 173000 1iS000 I 202000 1207000 I 211000 211000 1 199000 1140000 1 144000 11 
IlTouvarou I - - - :132000 1150000 I 175000 160000 : 147000 !120000 I 122000 H 
:!..............................................-------------------------------------------------------- II
:IDELTI 1690666 :48100D !461000 : 664000 1707000 1 969000 : 710000 1 674000 1485000 1 535000 II 
I!----------------------------------------------------------------------------------------

-------- -------- -... --------- ---------- --------- -------


H
 

HBandiagara : 95613 1 91000 98000 1 98000 115000 : 115000 60000 55000 147000 1 47000 11
 
I:Doueatza 1238471 1175000 1750001 230000 :242000 250000 230000 1 202000 :100000 100000 H1 
llBankass I 106862 1100000 :114000 : 250000 290000 1 270000 I 192000 181000 :130000 125000 11 
Moro 18877 1 185000 1 185000 137000 :90000 79000100000 :180000 1184000 : 160000 

i ---------------------------------------------------------------------------------------------------
 I
 
1SENO/ILT. :629923 : 473000 : 567000 1 762000 : 832000 : 820000 1 642000 ; 575000 :367000 : 351000 11
 

I ( I I I I I I 	 I I 0I 

115e REGION 1320589 954000 102180C0 :1426000 1539000 1 1789000 : 1352000 :1249000:852000 886000 :1
 
ifI---------------------------------------------------------------------------------------H
 

Source : 	Office Statistique des Coiiunautes Europeennes :Statistique de Base Cereales-Elevage.
 
Bamako, Fevrier 1988.
 



-----------------------------------------------------------------------------------
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1NNEXE A.
 

TABLEAU A.10. LE CHEPTEL OVIN-CAPRIN PAR CERCLE DE LA 5esie REGION :1978-1986.
 

ICERCLES 1 1978 1 1979 I 1980 1 1981 I 1982 1 1983 1 1984 1 1985 1 1986 1 
1------------- I-------- I-------- I------- I-------- ------------------I I I -------- I------- IIopti 1 216000 I 728000 1230000: 150000 1 200000 1 239000 1 240100 1 220000 : 233000 I
IDjenne 1 143000 1151000 1 7000001 80000 1 120000 1 80000 1 110000 1 90000 1 90000 1 
ITenenkou i201000 1 202000 i 109000 109000 i 1150001 115000 I 110000 1 100000 I 100000 I
 
IYouvarou I - I - 1874000 1 650000 1 6000001 
 600000 1 600000 550000 I 500000 1 
I I I i I I 
i .. ... ... . .. . .I..'. .. . - - I , I-------- I-----i---- ----- I ------ I-------- --------- ------ I---i--------- i-----i 
IDELTA 1 560000 11081000 11913000 1 989000 11035000 1 1034000 1060000 1 960000 1 923000 1
 

---------------------------------------------------- I 

Ilandiagara 1270000 1 286000 1270000 1 275000 1 275000 I 200000 1 200000 1 190000 1 210000
 
!Douentza 1289000 1306000 : 350000 1 385000 1 5G0300 1 475000 1 470000 1 450000 1 477000
 
IlBankass 
 1 184000 1185000 1 280000 1 370000 1 330000 ; 335000 1 180000 1 150000 1 204000 1
 
Iloro : 250000 1 300000 1 J05000 1 365000 1 365000 1 220000 1 220000 1 205000 1 200000 1
 
1---------------------------------------------------------------------------------­
ISENO/PLAT. :993000 :1077000 :1265000 11295000 11470000 11230000 i 1070000 1 995000 11091000
 
I e RE I 	 I I I I II I I 

1Se REGION 11553000 12158000 12548000 1231'..u 12505000 1 2264000 1 2130000 1 1955000 
 2014000 1
 

Source :	Office Statistique des Coanunautes Europeennes : Statistique de Base
 
Cereales-Elevage. lavako, Fevrier 1988.
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ANNEXE A.
 

TABLEAU A.11. 	 EVOLUTION DE L'EXPORTATION (1)
 
CONTROLEE DU BETAIL SUR PIED
 

--------------------------------------- I 
I Annees I Bovins I Ovins- I 

I I Caprins I 
---------------------------1-------------I 

1980 23357 66597 1 
2981 18058 1 66247 1 
1982 9587  31084 1 
1983 2,704 1 29737 1 
1984 21399 1 30895 1 
1985 3.4383 1 57797 1 
1986 11979 1 45110 1 

I-----------------------------------I
 
(1) Four la Cote d'Ivoire, le Ghana,


le Burkina Faso et le Liberia.
 

Source : kapports annuels de 1'ODEM, Mopti.
 



-------------------------------------
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ANNIXE 	A.
 

TABLDU A.12. EVOLUTION DE LA CONERCIALISATION DU
 
------------- POISSOX FUME ET SEC.
 

I nnees IExportation I Interieur 1 Total 
.....------- ------------ :Conercialise 
1Tonnes 1% ITonnes 1 (Tonne) I 

--------- I ------- I------- I.--- -------- iI----
1 1970 5148 : 46 1 6048 154: 11196 : 
1 1971 1 3868 : 44 1 4975 : 56: 8843 11 1972 1 2850 1 36 1 5005 1641 755 1 

1973 I 1504 1 29 1 3719 1711 5223 1
1 1974 1 988 1 28 : 2586 1721 3574 : 
1 1975 1 2837 137 1 4798163: 7635 1 
1 1976 : 2747 1 30 1 6329 1 701 9076 1
1 1977 1 1952 1 25 1 5754 175: 7706 1 

1978 1321 123 : 4538 : 771 5859 1
1979 1954 : 27 : 5204 : 73: 7158 : 

1 980 1 2113 124 1 6754 176: 8867 : 
1 981 1 1237 1 22 : 4363 :78: 5600 1 
1 982 1270: 24 : 3966 : 76 6236 1 
1 983 1 543 : 17 : 2590 183: 3133: 
1 914 399 : 20 : 1596 : 801 1995 : 

1 1985 1 316 : 20 1518 : 80: 1894 1
1 1986 : 796 1 22 1 2862 : 78 3658 1

II : : 

Note :	De 1970 a 1976 :pour l'enseible de l'OPK.
 
De 1977 a 1986: pour uniqueient le port de Kopti.
 

Source 	:Rapports annuels de I'OPM, Nopti.
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AIBIB I.
 

TABLBAU B.1. LBSaUITS REGIOIS MATUIELLSS ElSeREGION KEGIOUPEES ElTIOIS ZONES VATUIBLLES.
 

IRigions Maturelles ICaractdristiques Principales IZones I Superficie IPopulation IDensiti I 
I liaturelles (km) lall lb) I bts/k2 

lord Delta lLacs permanents-Zone inondablel I I I
 

(Bas Delta) lliaitle-Blevage transhumant etl I I
 
I
Iculture de ddcrue. 


II I I I I 
Centre Delta ]Zone inondable importante-Ele-I I I I
 

I(Koyen Delta) Ivage transhusant - Iiziculturel I I I I
 

letculture sdche. I I I
 
I III
 

ISud Delta (Zone inondable importante- IDELTAI) 135.889(46%) 1606.Oll48)l 171
 

Illaut Delta) Ilaportance de lariziculture 11 1 1 1
 
I
 

II 


de Iaculture siche et 


I Ipicbe. II I
 

I I I
 
IOuest Delta IZone exondde proche du Delta- 1
 
(lord duHaut Delta) (co.'espond i lazone d'attentel I I I I
 

I (pour lestranshutants-Rizicul-I 


I Ic6tk II I 


I
 

Culture sdche et plche. I I I I
 
I-------------------------------------------------------------------------------------------------I
 

lSud Go~rma Zone exondde-Elevage-Culture IPLAIME 1 1 I
 

1 


I Iture. 


Iniche etenmares. du SEO I 1
 
et I I I
I I 


16no-lango Zone exondie tris sableuse- I SUD- I I I
 

I 18levage-Culture extensive de IGOUIKA 133695)43%) 1472.503(37%11 14
 

( et nibi. 1 (2) 1 1 I
Imil 

I
1 1 I I 

ISiso-Gondo (Zone exondke-Culture de ailetl I I I I 

I Inibi. I I I I 

I-----------------------------------------------------------------------------------------------


IPlateau Dogon (Faible disponibilitd enterresl PLATEAU I I I
 

(cultivables. Culture intensivel DOGON (8219 (11%)1182.86911501( 22 1
 

Ideielet maratchage. I 13) 1 I I
 
I
 

177 3(lOMM111261333{100I 16 1
I LaCinquilme igion 

1-------------------------------------------------------------------­

du
 

cerele de Douentta.
 
IllCercles de Mopti, D]ennl, Tindnkou, Youvarou etlesarrondissements de Bor6 etIGousa 


Mondoro, Boabori, Douentia Central
 

du cercle deDouentza.
 
(2)Cercles de bankass, loro et lesarrondissements de Boni, 


(3)Cercle de handiagara.
 

Sources :Tableau inspirt de 'Contribution A lNtude des aspects dcologiques, sociaux ettechniques
 
°
 

de quelques systkmes de production en5ise IReion .Division des Etudes Techniques.
 

institut d'Sconomie urale. Octobre M811. B9iako.
 

Chinfres cailculis
I partir de :
 
(a)'Recensenent Administratif etFiscal du 2 Mai 1986'. Ministire de lAdinistration
 

Territoriale et du Diveloppenent AlaBase. 1ipubliq:ii
du Mali.
 
au14AvrilIP. Ministire
Mbilecensement Gindral de laPopulation etde l'abitat (du ler 


de ViAdinistration Territoriale etdu Diveloppeient S la Bane. Ripublique du Mali.
 

Juillet 1917.
 



-----------------------------------------------------------------
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111EXE B. 

TABLEAU B.2. LES ZOIS AGROPEDOCLIKATIQUES DU DELTA
 
----------- INTERIKUR DU IIVER EN CINQUIENE REGION.
 

, Zones 	 ILinites adzinistratives 1Superficies (1lPopulation (2)
IDensite 	I
I 	 I approxisatives 1--------------- I--------------
U(h ab/ki2)
I 	 I 
 I kW 1 Ilffectifsl % I I 
I------- I------------------------ I-------------- -------------- ---.----­lZone I 	ICercle de Youwarou, iI I - - -IDELTA-	 larrondissements de 
 I I

I lORD 	 lSendegue et Korientze 
 1 14009 1 39 1 148411 1 25 I II '
 
,Il(cercle de Kopti) et I I I I
I larrondisseients de Bore I I I
1 I 

let I'Gouia (cercle de I I II 
I 	 IDouentza) II I


i 
I 

1Zone II Irrondisseent de Diourl 1 i i i
I DELTA- 1 (Cercle de Tenenkoul I 4246 I 12 I 13396 I 2 1 3 i
I OUEST I I I i I I 

--I I---------- ---------I----.------
IZone I1 I Cercle de Kopti ioins i i i
I DELTA 	 1arrondisrements de Sen- 1 5187 14 I 201199 1 33 1 39 1
1CENTRAL 	1degue, Korientze, Soye I I i
I I 

,Cercle de Tenenkou moins 1 i I , i '
 
, larrondissements de Dioural 6161 1 17 
 1 89525 	1 15 1 15 1
 
i 	 let Diafarabe ,
SI I 	 I I 

I 

Total Zone II1 1 11348 1 31 
 290724 1 	48 

I 
I 
i-
. .

-
.
-
.
-
.
- -	

I .. . . .. . . .I -
1 26 1I 


Zone 
- - -- - - - - I i - ------ -----­-	 I*---------

IVlCercle de 	Djenne, 
- - -

I I i
 
1DILTA SUDlarrondissements de Soye 1 6286 I 18 1 153480 1 25 1 25 	 1 

I 	 I I 1 ,
 Icercle de gopti) et 
I IDiafarabe (cercle de i I I
 
I 	 1Tenenkou) I I I ' 

I DELTA 	 ICercles de Hopti, Djenne,l I ' I I 
STenenkou, Youvarou, 1 35889 11 00 1 606011 1100 1 17 1 

1 larrondissements de Bore I I 11 I 
I 	 let I'Gouma (cercle de i 
 I 1
 
I 	 IDouentza) i 
 I I 
I----------------------------------------------------


Sources :(1)	Recensetent administratif et fiscal du 2Kai 1986, Ninistere
 
de l'Adninistration Territoriale et du Developpeaent a la Base.
 

(2)lecensement General de la Population et de l'Dabitat du ler au
 
14 avril 1987. Ninistere de l'idanistration Territoriale et du
 
Developpement a la Base.
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jilY! I. 

TAILIID I.3. POTUITIIL DIPIODUCTION DhS MISS IGIOPEDOCLIKATIQUIS ODILTI IThU NO1IG1 U CIIQOIZI 11GO11. 

I zones IPlovioeetriell)l Types de sols atleurs I Fcteurs liaitaotsI) lictivites essentielles(2)( Pression I 
I ILongueur seisonl cirateristiques (2) II I lgricole(2] I 
i Iagricole (2)1 I I I i 
I---- I-------------- I...........................- I 	 I ........-------.
------------- ---------- I.......------------ I 
lZone 200-300 u ITesperatures elevees. Ihssetieliement eleiage. Ilojeone I forte :I IDunes aortes et/ou aplinies a 

DL7Z- I Il'ouest do Dogo et Gatieloumoullaible pluviozetrie. :Peche dane lei lics. lautour des lacs etl
 
1O1) (25-15 irs)ITerrains peu profoods(0-50 cml:Terrains bydromorphes sellCulture dedecrue plaines rizi­ides 


I (Lacs ot ares ldrains etsouveot sales : :coles ou i decrue
importants 

II Idans H50-751). lilleurs;
lesbassins des lacs! 

II :lapressicon
est
 
I 	 Isaisouniere 

II 	 I 

I -	 --------------------------------- ---------------- I 

1 oe II 200-0O u Duses oplanies a plaines sa- Faible pluviosetrie. !Cultures pluviales (iil- Ille a faible au 
DILTI- I !bleuss aunord de Diouro. Erosion eolienne au nord sorgho, arachide, tonio(.lnord et a louett I 
OUIST 145-90 jrs, Plaines liaono-sableuses a :dansIllevage sedentaire at ItNes 

argiles ausud, argileuses au Itranshusent (zone IDioure (0-30%). 
Iend I Foible a soyennede Dioura Ivertisols d'attente). 

Idnsinaias). I I!itour de Dioura I
 
Ilol 1 1
sojennetot profod (30-50%) 
I (50-100 Ca) i I 

-.--.- I -p-- -------------------------...---------I---....... --------------------- ----
Zone 1I1 300-500 n !Terraias inondes (50-70%) :Pluvioietrie dopius to lliziculture Icontrolee etlForte autour its 
1 DILTA I Plaines limona-irgileusis a Iplus faible Inaturelle). :casiers rizicolos I 
SCITIAL 1 145-90 jrs) Isablo-irgileases. I !Cultures pluvieles. Peche: 150-15%) 

I1oprofond 150-100 cal. I 	 :Rlevage. Earaichoge. !lojenue sur los I
 
I 	 I(Terrius hydromorphes (10-30t1 1 (plaines exploitesl 

Idons letbis-funds du liger enculture socho 
letBaL. ( (30-50%) 1 

I .---............-.. ----....-----------...........-----------------I----------------------- I----------------­..I i 
IZone I 1 350-600-a :Terrains hoodables importants!Peu docontraiates sur lliziculture (controlee etiloyenne a forte 
IDILTI SODI Flaies limono-argileuses ot lies crues Isols ais los :naturelle). 
1 1 (90-120 jrs)largileuses. :daBani soot deplus ea :Cultures pluviales. Pechel (50-75%1 1 
I I Solprofond () 100co). Iplusfaibles :1levage. Kraichige. I 
I I 	 1(Terrains hydromorphes (5-10%) 1 
I I I 

II.--....-----------...--.-.I 	 I ---I.... --------------------	 --

Sources (I)tlevll pluviuastriqus de 0IN et do1'OU. 
(2)Inspire do PIIT 1913,
1916 it1917.
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TABLEAU 8.4. 1ES Z0183 AGIOPDOCLINITIQUES DO L PAIVB DU SEVO ST DES TERES CULTIVASLES DU PLATEAUD BANDIAGAIR.
 

I ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------


IZonal Limites Administratives I Classes de sol I Aptitudes des terres I Pluvioattrie IPression agricole(2)l
 
I I larrondissement) I 1977-1986 IDensitb de popul.
 
I I I I 1 ( 1 Nab/km2)
 

I iankabou-Ouest, Madougoul Dunes nortes ITrds faible potentiel. 1 300- 600 1 Excessive
 
I lOuest, Dourou-Est, lopo- I ISIrieuses limitations cliza- I )I 50
 

Irola-Ouest, lani-Bonzon I Itiques etdu d6veloppement I
 
I 18st,Bankass central-Ouestl !rndcul;:re. I 

I iallassagou Ouest,Sokou-I 1Nb: Etroite bande de terres I 
I IraOuest, Ouenkoro Ouestl [ertiles entre latalaise etI I 
I Istgui 3st,Wo Et. I liesdunes tortes. I I 
;------------------------------------------------------------------------------------ I 

IDiankabou Eat, I Dunes aplanies IFaible potentiel. I 300 - 400 1 Trio ilevie I 
12 IDioungani, I ITrs sdrieuses limitations I I 5 - 15 
INORDIDinangourou. I Iclimatiques. I I
I I I I II 

--------------------------------------------------------------------------------------------------- I 
1 3 loro Central lord, lopo- I Plaine limono- IPotentiel moyen (I. 1 400 - 450 1 Excessive I 
ICU-Irola, Madougou, GoundakaI sableuse ITr0ssdrieuses limitations 30- 50 1 
ITIE 8o en partie. I Iclimatiques. I I I 
IETI I II
 
IPLA-I I I I
 

ITEAIJI I I I I 
I---------------------------------------------------------------------------------------I 

14 IToroli, loro central Sud,IDunes aplanies !Potentiel moyen. I 450- 600 I Excessive I 
I Ilankas central, Iani-Bon-I ITrissdrieuses limitations I I 20- 40 1 
ISUD IronEst,Diallassagou EstI Iclinatiques et par endroit I I I
 
I ISokoura Est, Ouenkoro I Id'hydronorphie. I I 
I Centre. I I I I I 
I--------------------------------------------------------------------------------------------------I 
1 5 liaye, I Plaine limoneuse IPotentiel triosoyen. I 500- 650 I Noyenne 
I IOuenkoro Est. I ITris sdrieuses limitations I I 5 - 10 1 
I I I Iclimatiques etd'hydromor, .eI I I 
I I I I I I 
I-------------------------------------------------------------------------------------- I 
6 I6andiagara, IPlaine limono-sa- IPoLentiel ioyen. I 300- 450 I Excessive I 

I Ileadie. Ibleuse Isols peu ITr#sskrieuses limiUtU.irs I I 20- 30 1 
I Iprofonds ethydro-Iclimatiques, du diveloppesentl I
 
I Imorphes}. Iradiculaire etd'hydrosorphiel I I 

I---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- I 
I7 I Doueatna Central, Boni I I I 200-400 I 1 

I Hoibori, londoro I I I I I 
I----------------------------------------------------------------------------------------------
 I
 
I) Haut potentiel avec deslimitaions climatiques moyennes autour de loporola.
 
(2)Excesbive • outes lescultures arables sont sous cultures mais aussi quelques terres non-arables.
 

Tris Ilevie : Laquasi totaliti des terres arables peuvent Itre sous culture.
 
Noyene : Jusqu'l 50 % des terres arables peuvent Wtre actuellement sous culture.
 

Source : Selon technique do zonage A partir des dondes du PI1T etde lORN.
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ANNEXE B.
 

TABLEAU B.5. Classification des systhaes de production rurale et 'activitt de la p~cbe dans le Delta.
 

I--------------------------------------------------------------------------------------------------------------I
 
1I.Systhue de production rurale. IDPlta Sud! Delta Centre I Delta Ouest I Delta Word [
 
I ------------------------------------------------------------------------------------------------------------ I 
IA)Systhme agro-pastoral: I 

IIII 
I - Sous-systhme des cultures pluviales I .++ I f +4 + 

1 	- Sous-systdie des cultures inonddes 
 I I 
I en subiersion libre 14+ +4 + 

I en subaersion contr6l~e I ++ ++ - -
I en P.P.I.V +4* ­

- Sous-systhe des cultures de d6crue - - - €€1 

I - Les agro-p~cbeurs 

IB Systh.e pastoral:
 

I - Sous-systdie nomade + 
 4 

- sous-systhue transhuiant 	 ++ I ++ ++ ++ 

I--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------­

12. 	Activit6 de la p~cbe:
 

I 	-Type noiade + I + I ++ 

- type semi-nomade I+ 	 +4
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ANNElE B.
 

TABLEAU B.6. LES SYSTEMES DE PRODUCTION IDENTIFIES POUR LA PMAINE DU SENO ET
 
LES PLAINES CULTIVABLES DU PLATEAU DE BANDIAGARA.
 

I--------------------------------------------------------------------------------------------I
 

ISysthme 
 I Groupe 	de ISituation I P6do- IPluviomitrieIAccs aux I Pression
I Iproducteurs ICMographiquel *orpbologie I II) IMarchts lagricole (0)1
 

lIrpsoa I Ior 	 uesaansi 
0-4 Eclv Irs eve-----------------------------------------------------------------------------------------------------------IAgropastoralI 	 iSlord IDunes aplaniesl I
I(Sogon) I I I 300-01 1Enclav6 ITrs 6ede I
I I I I
 

I PCentre 
 et Mlaineaiaono-i 300-450 
 IDsenclavI Excessive I
IPlateau 
 I sableuse I I I
I -----------------------------------------------------------------------------------------	 I 

: --------------
III ISud IDunes aplanies 450-650 IEnclav6 1Excessive I
-------------------------------------------------------------------------------..
 

I Pastoral 1 IV 1Word W~unes aplanies! 	
I
 

I I----------------------------------------------------------------------------------------- 300-400 1Enclav6 ITrds 6levde II 

I V 1Sud [Dunes aplaniesl 450-600 1EnclavO IExcessive I
 
lI 	 g g

I I I I I I I 

I----------------------------------------------------------------------------------------------------------­

(1)Selon le PIRT, 1986:
 
Tr~s flev~e :La quasi totalit6 des ter"es peuvent 6tre sous culture.
 
Excessive Toutes les cultures arables sont sous cultures mais aussi
 

quelques terres non-arables.
 

Sources :	Enqu~te inforelle. Projet IER-USAID-MSU. Dernihre decade du iois
 
d'aoat 1987.
 

,04
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ANNEXE C: TESTS DU PIT SUR DEUI ROTATIOIS TRIENALES.
 

1.RESULTATS AGRONONIQUES DE LA PREMIERE SERIE DE TESTS (1979-81).
 

TABLEAU C.I. RESULTATS AGRONONIQUES DES TESTS DE PHOSPHATE DE TILENSI El
 
PREMIERE AINEE (1979).
 

II -------------------------------------------------------------- II
 
II Sites !Pluvioietriel Rendeaent en kg/ba II
 
I I utile (n,)I--------------------------------------- II
 
I I N Nil II
IArachide 1Arachide Nil 
H I lavec PIT Isans PAT :avec PIT 1sans PIT " 
11---------------------------------------------------------H 
hTanoua-Iby I 198 I 731 1 657 I 50 i 86 H 
liOurokorolim I 386 1 907 1 653 1 1189 1 375 II 
H -------------------------------------------------------------------------------- H
 

lNoyenue du Centre 1 292 i 119 i 655 i 619 1 230 11 
H-------------------------------------------------

USokoro 1 445 1 856 1 584 1 1133 1 783 HI
 
H --------------------------------------------------------- H
 
Il~oyenne du Sud 445 i 856 584 1 1133 1 783 H1
II I III 

----------------------------------------------------------- H 

Source : SAFGRAD, Rapport Innuel 1979, Bazako.
 

TABLEAU C.2. 	RESULTATS AGRO10i. "I DES TESTS DE PHOSPHATE DE TILEMSI EN
 
DEUXIEME ANEE (1980).
 

H Sites IPluviouetriel Rendesent en kg/ha 
I utile Wa ) I--------------------------------------- 1 

El I ilavec Nil sans I Nil NNil 11 
1 1 PIT I I PIT lavec PIT Isans PIT II 

---------------------------------------------------- 1
 

llTanoua-Iby i 442 1 1094 I 352 I 909 1 281 11 
llOurokorolim ( 373 1 1385 1 518 i 845 1 480 H 
I1------------------------------------------------ 11I 

1lloy. Seno Le~tre 1 408 I 1239 1 435 1 8771 380 II
 
H ---------------------------------------------------------- 11 
IlSokoro 1 402 1 1037 1 842 : 1011 1 614 H1 

I1loy. Seno Sud 1 402 I 1037 1 842 1 1011 1 614 11 
I I I I i II 

---------------------------------------------------------- I 
: Nili venant apres aricbide. 

Source : SAFGRAD, Rapport Annuel 1980, lasako.
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IAEXE C. 

TABLEAU C.3. 	RESULTATS AGIONONIQUES DES TESTS DE PHOSPHATE DE TILENSI E1
 
TROISIEKE 1I1E8 (1981).
 

11 Sites !Pluviozetriel Rendevent en kg/ba
 
H 	 Iutile (a) I------------------------------------­
(I 1Arachide lArachide 1 Nil 1 Nil H
 
II lavec PIT (sans PIT lavec PIT Isans PIT 11
 

I
 

IlTanoua-Iby I 292 1 419 I 405 I
186 1 236 11
ilOurokorolia i 419 1 464 1 424 1 933 I 867 1H
 

H-----------------------------------------------------------------------
 I
flloy. Seno Centre I 356 1 441 I 305 1 669 1 551 H
 

II-----------------------------------------------------------------
 II
 
H1Sokoro 1 482 i 264 i 209 100 t 158 H
 
11-----------------------------------------------------------I
 
I((oy. Seno Sud i 482 i 264 i 209 i 800 i 158 II 

II I I I I 

Source : SAFGRAD, Rapport Annuel 1981, Bamako.
 

I 
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ANNEXE C.
 

2.RESULTATS AGRONOMIQUES DE LA DEUXIEE SERIE DE TESTS (1980-82).
 

TABLEAU C.4. RESULTATS AGROIONIQUES DES TESTS DE PHOSPHATE D!TILEMSI E
 
PREMIERE AWEE (1980).
 

H Sites !Pluvioietriel Rendeaent en kg/ha H
 
ii I utile (1) -
II I (n) IArachide !Arachide I Nil 1 Nil HI 
II I lavec PIT Isans PIT lavec P1T 1sans PNT :1
 

HlDiaabadougou 1 468 I 425 1 775 1 770 1 389 1H
 
IDoundoun 469 i 926 1 666 i 749 1 618 H 
HPiron 508 848 ; 699 1 1331 1 979 11 
Ii---------------------------------------------- H 
IlNoyenne du Plateaul 482 1 1066 1 713 1 950 i 662 H
 
H ----------------------------------------------
II
 

275 

lDioungani I 434 1 370 J111 i 1440 ! 928 H
 
IfDiankabou 1 1082 1 949 1 614 2 ":
 

U!Koy. Seno lord i 434 1 1082 1 949 I 1027 1 601 1: 
H---------------------------------------------------------- H 
llDioion 315 255 1 213 1 285 294 H1 
ll8aveu1 355 370 351 : 531 i 214 H 
O1urokoun 1 443 231 (1):256 (N)I 1030 835 :1 

11Goiossagou 258 : 494 i 376 1 753 1 640 H 
Hlloporo-Pen 1 561 101 (K)1104 (N)I 755 1 253 11 
IISogossin 288 352 (W) 197 (W)1 598: 5541 i: 
IlTere 1 575 1 620 696 1 602 : 656 H1 
I Dangateie 389 I11(l) 7 () 1 1312 1363 1 
H------------------------------------------------H
 

llloy. Seno Centre : 398 I 434 : 409 1 733 : 601 "
 
H------------------------------------------------H 
IlToroly I 495 i 74 1 59 1 928 ! 864 H 
HLessagou I 336 1 524 I 524 I 1242 1 480 11 
H----------------------------------------------------------------------- H
 
HNoy. Seno Sud : 416 1 299 i 291 : 1085 ? 672::

I ',I I g I I 
H I i 

N liebe
 
V =andzou
 
(1)Selon Rapports Annuels de I'OKK.
 

Source : SAFGRAD, Rapport Annuel 1980, Bamako.
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AIEEXE C. 

TABLEAU C.5. 	RESULTATS AGRONONIQUES DES TESTS DE PHOSPHATE DE TILENSI El
 
DEIENE AInEE (1981).
 

H Sites IPluviosetriel Rendeaent en kg/ha
 

1utile (1)1 
I I (Ii) il avec !Nil sans N 1 Nil " 

I 	 --------------------------------------- I
 
Nil 


I I PIT 1 PNT I lavec PIT sans PXT H1
 
I---------------------------------------------------------------------- H
 
HDiaabadougou I 200 i 370 1 113 1 179 1 113 H[ 
IDoundoun i 241 1 113 1 54 i 99 i 41 H 
HPiron 1 284 1 483 1 273 1 205 1 127 1I 

--------------- -i
--------------------------------------------------- I 
I:Noyenne du Plateaul 242 I 322 1 170 1 161 I 94 H 
IH---------------------------------------------------------------------- H 
HfDiankabou 1 355 i 502 i 399 1 645 I 460 11 
HDioungani i 1 3 362 i206 451 354 i 88 ii
 
H-----------------------------------------------------------------------
I!

HIoyenne du lord 1 281 1 476 1 376 1 336 1 183 H1 
H --------------------­----------­--------­---------­------- I 
11Diouon 341 729 6638 1 768 1 762 " 
HBawesa 346 1 720 I 474 332 1 122 "i 
HOurokoun 302 894 1 619 532 I 307 " 
HGojossagou 1 439 1 149 I 157 1 139 1 121 1 
IMoporo-Pen 1 264 1 691 i 405 626 i 362 H 
1Sogossin 362 785 1 555 639 1 416 H 
HTere 1 509 501 i 484 475 1 345 1 
HDangatene 1 305 987 I 961 819 I 801 H 
HI ------- --------------------------------------

Hloyenne du Centre 1 358 1 682 1 537 1 541 i 404 H
 
H--------I--------------------------------------1
 
1:Toroly I 444 I 659 : 633 I 621 i 467 H
 
MLessagou I 451 1 713 I 508 1 755 : 456 H
 
II-----------------------------------------------------------
HIoyenne du Sud i 447 1 686 i 570 i 688 461 11
II 	 I 
 I I I I I
 

A : Nil venant apres arachide.
 

Source :SAFGRAD, Rapport innuel 1981, Dasako.
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LNNEXE C.
 

TABLEAU C.6. 	 RESULTATS AGRONOHIQUES DES TESTS DE
 
PHOSHATE DE TILENSI SUR ARACHIDE
 
INTROISIENE ANNEE (19b2).
 

H Sites IPluvioietrielendeient en kg/ha 1 
I utile (1)--------------
I (i) 1Arachide 1Arachide H 

H I lavec PIT 1sans PIT 1 

H 
lPiron I 115 1 193 1 
 90 H
 
II-------------------------------------------------
H
 
IKoyenne du Plateau! 185 1 193 : 90 H
 
:---- -- -- ----- -------- -------- H
 
flMiankabou 1 240 : 414 1 
 377 1
 

III
 

IKoyenne du Nord 1 	 414 i 1
240 I 377 


H---- -------------------------

IDiomon I 300 99 i 59 : 
IBavena 1 129 i 422 i 333 1 
11urokoun i 274 1 278 1 181 I 
:Sogossin i 284 : 170 i 171 I1 
Tere I 410 274 1 274 11 
Dangateme i 293 1 226 I 344 

IIt 
H ------ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -

HNoy. Seno Centre 1 282 : 245 : 227 11 
H---
 -- - -- - ----- ---- ---------- -:
 

IlToroly : 268 : 237 1 75 !:
 
MLessagou I 233 1 178 1 84 i:
 
H----- -- ---- --- ---------------

IlMoy. Seno Sud i 250 i 207 1 79 1: 
HI i I I I 

Source :SAFGRAD, Rapport Annuel 1982, lazako.
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TABLEAU C.7. 	 1ISULTATS AGROXONIQUES DES TESTS DE
 
PHOSPHATE DE TILENSI SUR NIL El
 
TROISIEHE ARNIESE
(1982).
 

H Sites IPluvioietrielRendexent en kg/ha II
 
:utile (1)-----------------11 
I (n) I Nil HI1 I Nil 

i lav!c P;T isans PIT 1I
I I.......... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. I 

I--------------------------------------------------------- HI
 
' Diambadougou i66 1 211 1 93 11
 
lDoundoun I 106 I 211 1 101 II
 

1lPiron I 185 , 251 : 230 11
 

Il1oyenne du Plateau: 152 I 224 i 141 H 
It--------------------------------------------------- H 
MDiankabou i 241 I 348 I 274 " 
IDioungani I 209 1 532 1 526 11 

I:------------------------------------------­
I:Koyenne du lord : 224 : 440 i 400 iiII.......... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .I
 

IlDiolon 300 : 685 4415 II 
HBavela 129 1 837 1 133 11 
IOilrokoun 274 1 735 1 488 1H 
IGolossagou 367 1 192 1 141 H 
IKoporo-Pen i 175 1 229 : 38 1! 
usogossin i 284 1 322 1 264 1: 
1ITere 1 410 ! 301 1 274 H 
IDangateie 293 1 599 I 657 H
! IH " ....--	 ---- ---- --­....---------------------------


HNoyenne dv Centre 1 279 1 488 I 301 H1
 
I1----------------------------------------------------
II 
1lToroly i 250 1 407 1 252 H1 
MLessagou I 233 1 186 1 71 11 
I------- I-----------------------------------H 
:lIolenne du Sud i 241 I 296 1 161 H 
II I i H 
II -.. .. . . . . . II. ..--------------------------------


Source :SIFGIAD, Rapport Annuel 1982, Bamako.
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1llEE D: TEMPS DE TRAVAUX DES OPERATIONS CULTURALES.
 

TABLEAU D.I: TEMPS DE TRAVAUX DES OPERATIONS CULTURALES DE L'ASSOCIATION NIL-NIEBE (Revue de la literature).
 

REFERENCE: COHEN DPE SHULMAN VALLEE 	 BI
 

DESCRIPTION DE L'UP:
 
Population de l'UP 8.0 11.0 22.6
 
Ibre 5.8 12.2
d'actits 6.0 


Equipeient daba daba charrue daba charrue daba charrue daba charrue
 
Sup. totale (ha) 8.3 6.4 8.0
 
Sup. en ail (hal 7.9 6.4 8.0
 

OPERATIONS CULTURALIS: 
Nettoyage 3.9 3.7 I 12.0 
Preparation du sol 0.1 0.2 0.1 6.3 5.0 1 6.0 
Seuis du ail 1.4 6.7 8.2 3.1 3.1 2.0 2.0 
Semis du niebe 0.9 
Seiis du dab 0.4 
Fertilisation 0.5 
Demariage 4.0 
ler sarclage 22.9 1 22.0 28.8 20.0 4.6 37.5 1 18.0 10.0 
2eme sarclage 17.9 I 15.0 4.6 I 5.0 
Traitement phytosanitaire
 
Recolte du til 6.9 6.9 8.1 I 25.0 27.0 
Recolte du niebe 1.3 
Recolte du dab 0.6 
Battage et vannage 
Transport I 1.3 . 2.2 1.8 
Stockage I 
Sons total 54.0 41.9 50.7 38.1 18.6 61.0 50.0 
Main d'oeuvre exterieure 1.3 1.0
 

TOTAL 54.0 43.2 51.7 38.1 18.6 	 61.0 50.0
 

RENDEMENT (kq/ha):
 
Nil 532.0 287.0 215.0 + 20% 600.0 720.0
 
Niebe 26.0
 
Dab 11.0
 

11)	Daba: houe manuelle
 
Charrue: charrue TM a traction bovine
 
Houe as.: Multiculteur a traction asine
 

Sources: 
Cohen (1981): Village du Seno, 12 ks sud de Bankass, 1978, 506ma, 

moyenne sur 19 champs de brousse mil-niebe et 18 champs de case iil-niebe-dah. 
DPE (1986): ZER de Toroli (286m) et Diallassagou (323mm, 1984, 

34 UP non equipees et 14 UP equipees dans 6 villages.
 
Shulman (1979): Estimations generales pour le Mali.
 
Vallee et Simpara (1980): Estimations generales pour la plaine du Seno.
 
Ba, Zerbo and Diarra (1982): Nali Sud.
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ANNEXE D.
 

TABLEAU D.1 (SUITE): TEMPS DE TRAVAUX DES OPERATIONS CULTURALES DE L'ASSOCIATION NIL-NIEBE (Revue de la literature).
 

REFERENCE: DELGADO OMM 
 DMA ESTIMATIONS
 

DESCRIPTION DE L'UP:
 
Population de l'UP
 
Nbre d'actifs
 
Equipeient daba charrue daba charrue houe as. 
 charrue daba houe as. charrue
 
Sup. totale (ha)
 
Sup. en sil (ha)
 

OPERATIONS CULTURALES:
 
Nettoyage 
 2.0
 
Preparation du sol 42.0 20.0 4.0 4.0
2.0 

Semis du mil 
 3.0 3.0 3.0
 
Seiis du niebe 
 1.0 1.0 2.0
 
Sezis du dab
 
Fertilisation 
 2.0
 
Deiariage
 
ler sarclage I 30.0 25.0 
 2.0 25.1 10.0 6.0
 
2eie sarclage 1 
 16.0 :V.O 6.0
 
Traiteent pbytusanitaire 
 2.0
 
Recolte du &i1 29.0 34.0 
 7.0 7.5 10.0
 
Recolte du niebe 
 2.0 2.0 6.0
 
Recolte du dab
 
Battage et vannage
 
Transport 
 8.0 3.5 5.0
 
Stockage
 
Sous total 101.0 79.0 63.0 50.0 64.0 39.0 46.0
 
Main d'oeuvre exterieure
 

TOTAL 101.0 79.0 63.0 50.0 64.0 39.0 46.0
 

RENDEMENT lkg/ha):
 
mil 500.0 500.0 700.0 500.0 550.0 800.0
 
Niebe 
 40.0 45.0 180.0
 
Dab
 

(1)Daba: houe manuelle
 
Charrue: charrue TN a traction bovine
 
Boue as.: Multiculteur a traction asine
 

Sources:
 
Delgado and Mclntire (1982): Tenkodogo (BF) pour les UP ianuelles et Segou pour les UP equipees.
 
OMM (1986-87): SDR do Koro, Bankass, Douentza, Bandiagara, Mopti (45413) et Tenenkou, 1986-87,
 

30 UP pai .'ide technologique.
 
DNA: Coisunication personnelle, aout 1988, A.Toure, Chet du centre d'experiientation, DNA.
 
ESTIMATIONS: Ajustesent selon les sources ci-dessus.
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1A1E1 	 1: VALBUtS FINAI1CIEJS STECOIOKIOUIS.
 

TABLELU 1.1: 	 COUIS DO PETIT NIL SUR LES KADCIS DOS CIRCLES DE LICIIQUIENE REGION, DOTOMBOUCTOU ET GIO 
1PrixonF.CFA pour I Agde ail) 

I lois I Kopti Baodiagara Baukass Djeone Douencza toro Teneakou Youvarou Toabouctou Gao
 
I-----------------------------------------------------------------------------------------------I
 
1Juillet 19861 65 70 60 60 a5 65 55 100 100 95 
!lout 75 96 60 60 90 65 NA NA 100 110 
:Septeabre 65 70 60 60 75 60 65 100 100 I5 
!Octobre 1 65 65 50 1I 1A 55 60 s0 140 85 
loveibre 50 55 30 35 7C 45 I5 75 145 I5 
!Decekbre 1 55 55 25 35 75 40 60 75 100 75 
:Janvier 19871 55 45 21 35 75 45 50 70 115 701 
JFevrier i 40 45 30 35 70 35 50 65 90 601 
:Nars I 40 45 30 35 81 40 1A 60 110 60: 
:Avril 1 55 50 NA 4V IA 4O 50 65 s0 75 
ai 1 55 60 45 50 60 35 50 VA 110 751 

:Juin 50 65 50 41 65 45 65 70 110 75: 
:Juillet 1 65 60 45 40 70 50 50 80 135 10i 
:lout I to 75 65 60 75 55 65 s0 110 so 
ISepteabre : 75 75 55 60 75 60 70 90 100 751 
lOctobre I 65 65 55 55 65 55 65 I5 100 751 
1 oveabre 1 70 65 60 60 1A 60 75 so 100 901 
:Deceabre 1 65 70 15 11 NA 45 75 to 100 90: 
IJanvier 19111 75 75 60 60 90 50 75 NA 100 151 
I1evrier I 100 I5 80 70 100 s0 75 120 115 t0 
:Wart 1 105 100 90 95 120 100 100 130 135 125i 
:Ivril 110 105 90 95 120 100 I10 140 135 125 1 
:Mai 100 115 100 90 125 100 125 150 150 1251 
:Juin 1 13o 135 110 110 IA 105 150 150 165 150I 
1Juillet 150 200 130 160 160 160 165 165 165 1601 
Aout i 135 165 125 160 1A 130 125 NA 115 150 
!Septeabre : 110 115 100 1A 135 120 80 130 165 1301 
;Octobre 86 - Septeabre It: 
:loyeone 1 79 83 66 68 91 69 40 97 123 961 
11cart type 30 39 31 37 29 3t 33 33 27 291 
iC.v.I1) 34 46 47 55 32 49 41 3A 22 30 

Source: 	Bulletins Nesue's. Systeie d'klerte Precoce. 
Ninistere do l'ldainistration Territoriale et duDeveloppeeot a la Ose. 
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AlIEXE E.
 

TABLEAU 3.2: lIRGE CONXERCIALE BRUTE (FCF1 et %)POUR LE NIL ENTRE LES MARCHES DE NOPTI ST CEUX DE LA 5ese REGION,
 
DE TOMBOUCTOU ET DE GAO
 

I Nois !Bandiagara Bankass DieDne Douentza Korn Tenenkou 
 Youvarou Tosbouctou Gao
 
1 % % FCFA %
IFCFA FCFA 
 FCFA % FCFA % FCFA % FCFA % FCFA I FCFA %
 

Juillet 19861 	 i-5 -8 5 8 5 8 -20 -31 0 0 
 10 15 -35 -54 -35 -54 -30 -46 1 
:Aout 1-21 -28 15 20 
 "5 20 -15 -20 10 13 1A NA NA -25
NA 	 -33 -35 -47
!Septeitbre 1 -5 -8 5 8 5 B -10 -15 5 8 0 0 -35 -54 -35 -54 -30 -46
 
{Octobre 1 0 0 15 23 IA 1A NA IA 0 0 5 8 -15 -23 -75 -115 -20 -31
 
1loveibre 1 -5 -10 20 40 
 15 30 -20 -40 5 10 10 -25 -50
5 	 -95 -190 -35 -70 1 
iDeceibre 1 0 0 30 55 36 -20 -36
20 	 15 27 -5 -9 -20 -36 -45 -82 -20 -36

IJanvier 19871 10 18 27 49 20 
 36 -20 -36 18 9 -15 -27 -15
10 5 	 -60 -109 -27 
lFevrier 1 -5 -13 10 25 5 13 -30 5 13 -10
-75 	 -25 -25 -63 -50 -125 -20 -50
!Mars -5 -13 10 25 5 13 NA NA 0 0 NA NA -20 -50 -70 -175 -20 -50:
 
Avril 5 9 |l NA 15 27 1A NA 15 27 5 9 -10 -18 -25 -45 -20 -36: 
!Kai -5 -9 10 18 5 9 -5 -9 20 36 5 9 lA NA -55-100 -20 -36:
1Juin -15 -30 0 0 10 -15
20 -30 5 10 -15 -30 -20 -40 -60 -120 -25 -50
1Juillet 5 8 20 31 25 38 -5 -8 15 23 15 23 -15 -23 -70 -108 -15 -23
 
1lout 5 6 15 19 20 25 6 25 315 	 15 19 0 0 -30 -38 0 0:
ISepteubre 10 0 20 27 15 20 0 0 15 20 5 7 -15 -20 -25 -33 0 0!Octobre 0 0 10 15 
 10 15 0 0 10 15 0 0 -20 -31 -35 -54 -10 -15:
1Noveabre 
 1 5 7 10 14 10 14 NA NA 10 14 -5 -7 -10 -14 -30 -43 -20 -29
 
IDecetbre -5 -8 15
10 1A 1A IA IA 20 31 -10 -15 -15 -23 -35 -54 -25 -38

IJanvier 1988: 0 0 
 15 20 15 20 -15 -20 25 33 0 0 NA NA 
 -25 -33 -10 -13

!Fevrier 15 15 20 20 30 30 0 0 20 20 25 25 -20 -20 -15 -15 0 0
!Mars 5 5 15 14 10 10 -15 -14 5 5 5 5 -25 -24 -30 -29 -20 -191
 
:Avril 
 5 5 20 18 15 14 -10 -9 10 9 0 
 0 -30 -27 -25 -23 -15 -141
 
:Mai -15 -15 0 0 10 
 10 -25 -25 0 0 -25 -25 -50 -50 -50 -50 -25 -25 11Juin -5 -4 20 
 15 20 15 NA NA 25 19 -20 -15 -20 -15 -35 -27 -20 -15
WJuillet 
 -50 -33 20 13 -10 -7 -10 -7 -10 -7 -15 -10 -15 -10 -15 -10 -10 -7
 
lout 1-30 -22 10 7 -25 -19 IA NA 4 7 IA -37
5 10 NA -50 -15 -11 1
!Septeibre 
 -5 -5 10 9 NA IA -25 -23 -10 -9 30 27 
 -20 -18 -55 -50 -20 -18
 
!Octobre 86 - Septetbre 88:
 
Moyenne ; -4 -4 15 21 
 11 18 -12 -19 10 15 1 -19 -281 	 -44 -69 -17 -26 
!Ecart type I 13 13 7 13 12 13 10 20 
 10 13 13 16 9 15 20 49 8 18
 

Source: 	Bulletins lensuels. Systeie d'Ilerte Precoce.
 
Kinistere de ['Adinistration Territoriale et du Developpeient a 
la Base.
 

/~~ 
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ANIEXE E. 

THLU E.3: HYPOTHESE DES PRIX FINANCIERS SELON LES ZONES AGROCLIMATIQUES (FCFA financiers).
 

PRODOITS ET INTRANTS 
 SUD CENTRE/PLATEAU NORD
 
BUDGETISE ACTUEL(9)EUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL
 

... . ..........
 _....... ....... 
 ..... °--------------------------------------------------------..
 
Seience de ail (FCFA/kg) (1) 69 50 69 55 69 60
 
Seaence de niebe (FCFA/kg) 200 150 200 160 
 200 180
 
Setence d'arachide (FCFA/kg) 8G 50 80 so
60 80
 
Seience de sesame (FCFA/kg) 150 150 150
 
APRON + (FCFA/sachet) 300 
 300 300
 
Thioral (FCFA/sachet) (2) 63 63 
 63 63 63 63
 
Decis (FCFA/L) 1870 1870 
 1870
 
Actellic (FCFk/sachet) 220 220 
 220
 
Phostoxin (FCFA/comprime) 200 200 
 200
 
Sac plastique (FCFA/sac) 500 
 500 500
 
Phosphate naturel Tilemsi(FCFA/kg)(3) 35 35 35
 
Phosphate d'amoniaque (FCFA/kg) (3) 170 170 170
 
Phosphate super simple(FCFA/kg) (4) 70 70 
 70
 
Uree (FCFA/kg) (3) 160 160 
 160
 
Appareil T 15 (FCFA/unite) (4) 19130 19130 19130
 
Charrue TX Smecia (FCFA/unite) (5) 44200 44200 
 44200
 
Houe asine Smecia (FCFA/unite) (5) 39400 39400 39400 39400 
 39400 39400
 
Paire de boeufs de labour (FCFA) 80000 80000
 
Ane (FCFA) 
 20000 20000 25000 25000 20000 20000
 
Nil (FCFA/kg) 50 
 30 60 70
40 50
 
Niebe (FCFA/kg) 100 60 
 110 70 120 80
 
Arachide (FCFA/kg) 50 35 
 55 40 60 40
 
Sesame (FCFA/kg) 70 
 75 70
 
Betail sur pied (FCFA/kg) 200 200 250 
 250 200 200
 
Fane de niebe (FCFA/kg) 12 12 15 
 15 12 12
 
Fane d'arachide (FCFAIkg) 12 12 15
15 12 12
 

Opportunite de la main d'oeuvre (FCFA/jour):
 
(6) 
 350 350 451 451 398 398
 
(7) 463 463 614
614 539 539
 

Opportunite du fumier (FCFA/T) 1000 1000 1500 1500 1000 1000
 

Inflation estimee Mt) (8) 6 
 6 6 6
6 6
 
rie-e-1 a ete pur t sor neerein-----------------------------------------------------­

(1)Prix de vente OPSS (1988) augmente de 10% pour le transport en 5eme region.
 
(2)Prix de vente SNPC (1988) augmente de 10% pour le transport en Seie region.

(3)Prix comptant aux producteurs CKDT (1988) augmente de 10% pour le transport en 5ee region.
 
(4)Prix d'achat OHV (1988) augmente de 10% pour le transport en 5eie region. 
(5)Prix sorti usine SNECKA (1988) augmente de 10% pour le transport en 5eie region.

(6)Vis-a-vis de 1'association uil-niebe avec la technologie traditionnelle.
 
(7)Vis-a-vi; de 1'association ail-niebe avec la technologie traditionnelle amelioree (equipe).
 
(8)Estimation utilisee pour le calcul du taux d'interet reel.
 
(9)ACTUEL: Valeurs observees lors des enquetes et utilisees pour les bugets relatifs a la
 

technologie traditionnelle et la technologie traditionnelle amelioree.
 
BUDGETISE: 
 Valeurs estimees et utilisees pour les budgets relatifs aux paquets technologiques
 

proposes.
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AIIEXE E.
 

TABLEAU E.4: HYPOTHESE DES PRIX ECONOMIQUES ET DES COUTS D'OPPORTUNITE SELOI LES ZONES AGROCLIMATIQUES
 
(FCFA economiques) en utilisant la methode du taux de change de reference (Gittinger, 1985).
 

PRODUITS ET INTRANTS % SUD CENTRE/PLATEAU lORD
 
BUDGETISE ICTUEL BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL
 

Prime de change() (1) 33 
Sesence de ail (FCFA/kg) (2) 69 50 69 55 69 60 

Subvention 20 14 14 14 
Valeur economique(FCFA/kg) 83 50 83 b5 83 60 

Semence de niebe (FCFA/kg) 200 150 200 160 200 180 
Subvention 20 40 40 40 
Valeur economique(FCFA/kg) 240 150 240 160 240 180 

Seience d'arachide (FCFA/kg) 80 50 80 60 8o 80 
Subvention 20 16 16 16 
Valeur economique(FCFA/kg) 96 50 96 60 96 80 

Semence de sesame (FCFA/kg) 150 150 150 
Subvention 20 30 30 30 
Valeur economique(FCFA/kg) 180 180 180 

APRON + (FCFA/sachet) 300 300 300 
Element importe 80 240 240 240 
Element national 20 60 60 60 
Droit entree (3) 0 0 0 0 
CPS (4) 5 12 12 12 
Autres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur economique(FCFA/kg) 363 363 363 

Thioral (FCFA/sachet) (5) 63 63 63 63 63 63 
Element importe 80 50 50 50 50 50 50 
Element national 20 13 13 13 13 13 13 
Droit d'entree 0 0 0 0 0 0 0 
CPS 5 3 3 3 3 3 3 
Autres taxes 0 0 0 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 0 0 0 
Valeur economique(FCFA/kg) 76 76 76 76 76 76 

Decis (FCFA/L) 1870 1870 1870 
Element importe 80 1496 1496 1496 
Element national 20 374 374 374 
Droit d'entree 0 0 0 0 
CPS 5 75 75 75 
Autres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur economique(FCFA/L) 2264 2264 2264 

Actellic (FCFA/sachet) 220 220 220 
Element importe 80 176 176 176 
Element national 20 44 44 44 
Droit d'entree 0 0 0 0 
CPS 5 9 9 9 
Autres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur economique(?CFA/L) 266 266 266 
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TILIUU K(SUIT01): HYPOTBISE DES Pill ICOIONIQUES ITDES COUTS D'OPPOQTUIITE SELOM LIS ZONES AG1OCLINATItUES
 
1FCFA 1985).
econoiques) enutilisant Iaaethode du taux de change de reference lGittinoger, 


PIODUITS ITIITiAITS % SUB CEXTRE/PLATEAU NORD 
BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL 

.... ................................................................................................ 

Pkostoxi (lClI/cospriae) 200 200 200 
Elesent isporte s0 160 160 160 
Elegent national (6) 20 40 40 40 
Droit dentree 0 0 0 0 
CPS 5 1 B 8 
Autres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valiur econoaique(FCF1/unite) 242 242 242 

Sac plastique (PC1A/soc) 500 500 500 
Ilesant isporte s0 400 400 400 
Ilearnt national 20 100 100 100 
Drot d'entree 0 0 0 0 
CPS 5 20 20 20 
Autres tales 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valour econosique(FCI1/unite) 605 605 605 

Phosphate naturel Tileui11CFk/kg(7) 35 35 35 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur econatiquelICF/kq) 35 35 35 

Phosphate d'asoniaqa (Cfi/kg) (71) 170 170 170 
Element importe 0o 136 136 136 
Eleaent national 20 34 34 34 
Druit d'entree 0 0 0 0 
CPS 5 7 7 7 
lutres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur econosique(ICFA/kg) 206 206 206 

Phosphate super siaple (FC11/kq) (8) 50 60 70 
11iuent isporte 0 40 It 56 
Elesent national 20 10 12 i 
Droit d'entree 0 0 0 0 
CPS 5 2 2 3 
lutres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Taleur econoaique(?CFA/kq) 61 73 85 

Uree WlClI/kg) (7) 160 160 160 
Ilesent isporte s0 121 128 121 
Eiesent national 20 32 32 32 
Droit dentres 0 0 0 0 
CPS 5 6 6 6 
utres taxes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur econoaique(PCFI/kg) 194 194 194 

Ippareil T151FCPA/unitel (1: 19130 19130 19130 
Ilelsnt isporte 10 15304 15304 15304 
Elemnt national 20 3026 3126 3126 
Droit dentree 0 0 0 0 
CPS 5 765 765 765 
lutres tunes 0 0 0 0 
Subvention 0 0 0 0 
Valeur econoaique(YCyl/unite) 23163 23163 23163 
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TILIAD 1.4{SUITI): IYPOTHISI DES PiI SCOEONIQOUES ITDES COUTS D'OPPORTUIITE M0ON LISZONIS AGkOCLINATIQUS
 
uFClAeconnaigues) enutilisant laiethode du taux de change de reference (Gittinger, 1985).
 

P1ODUITS ITINTRUTS % SOD CENTIE/PLITBIO NORD
 
BUDGETISI CUEIL BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ICTUIL
 

Charrue TX Slimc (ICFI/unite} (9) 44200 44200 44200
 
Ilecent iporte 80 35360 35360 35360
 
leceat national 20 840 1840 8840
 

Droit d'entree 0 0 0 0
 
CPS 5 1768 1768 1768
 
lutres taxes 0 0 0 0
 
Subvention a 3536 3536 3536
 
Valeur econooique(ICPl/unite) 57053 57053 57053
 

foul asial salcia ' ?A/unite} (9) 39400 39400 39400 39400 39400 39400
 
Elecent ilporte 80 31520 31520 31520 31520 31520 31520 
Elezent national 20 7850 7580 7880 7M0 7550 7130 
Droitdetree 0 0 0 0 0 0 0 
CPS 5 1576 1576 1576 1576 1576 1576 
lutres taxes 0 0 0 0 0 0 0 
Subvention 8 3152 3152 3152 3152 3152 3152 
Valeur econotique(lICMl/itel 50158 50055 50858 5085 5085 50058 

?tire deboeuts de labour )PCF1) 80000 50000
 
Lnt (IC1A) 20000 20000 25000 25000 20000 20000
 
Nil(lClA/kg) 50 30 60 40 70 50
 
liebe (FClA/kg) 	 100 60 110 70 120 50 
rachide (FCI/kg) 50 35 55 40 60 40 

ljust.priz front./c 0 0 0 0 0 0 0 
Valour econosique(ICA/anite) 50 35 55 40 60 40 

Seisal 70 	 70
(lCII/kg) 	 75 
CPS (10) 	 3 2 2 2 
Tale d'exportation 5 4 4 4 
Valeur econotique(MCPA/unite) 101 105 101
 

letail surpied (ICIA/kg) 200 200 250 250 200 200
 
line deniebe (ICFA/kg) 12 12 15 15 12 12
 
fane d'arachide IFCl/kg} 12 12 15 15 12 12
 

Opportunite d.1. lain d'oeuvre ()CI/Jour): 
(11) 	 350 350 450 450 395 398 
(12) 	 444 444 590 590 512 512 

Opportunite dofocier (FCFIITI 1000 1000 1500 1500 1000 1000 
Taux dinceret economique(%( 12 12 12 12 12 12 
.....................................................................................................
 

(1)Intenant copte seulecent dudeficit de labalance depiieients
 
etnon de la structure de protection auKali (Stryker etal.,
1987).
 

augaente de 10% 	 region.
(2)Prix deYente OPSS (1985) pour letransport enSece 
(3)Droit d'entree comprenant le 	 le droit fiscal et la taledroit de douane (Do), d'isportation (DFI) 


de l'Office deStabilisation etde Regulirisation des Prix (OSRP).
 
(4)Contribution pour Prestations deServices particuliers rendus a l'iiportation.
 
(5)Prix devente SIPC (191)4ugiente de10%pour letransport en5eme region.
 
(6)Lalarge coaverciale iaxicale autorisee estfinee a 20%surlavaleur importee hors tale
 

aItSIIEPC pour leiengrams etlespesticides.
 
(7)Prix coiptant aunprcducteurs CID? (1988) augsente de10%pourle transport enSee region. 
11)Prix d'achat OBY (19811augiente de10%pour letransport enSee region.
 
(9)Prix sorti usine SMECKA (1911) augiente de 10%pour letransport en5ere region.
 
(10)
Contribution pour Prestations de Services prticuliers reodus a l'exportation.
 
(11) Vis-a-vis del'association dil-niebe avec latechoologie traditionnelle. 
(12)
Vis-a-vis del'ssociation cil-niebe avec latecbnologie traditionnelle aoelioree (equipe).
 
Note: 	 Le prix economique des iatrants estcalcule de cette facon: lPrice dechange en% / 100 1) 

I (Element isporte -Droit d'entree -CPS) + (Ilesent national -Autres taxes f Subvention). 
Leprix econocique des produits estcalcule decette facon: 
(Prize de cbaoe ent / 100+ I ' 1Prix auoroducteur tTaxes d'ennortation). 
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ANNEXE E.
 

TABLEAU E.5: CALCUL DES CHARGES ANNUELLES FINANCIERES SELON LBS ZONES AGROCLIMATIQUESFCFA/HA/AN)(1).
 

EQUIPEMENT SUD CENTRE/PLATEAU NORD
 
BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ICTUEL BUDGETISE ACTUEL
 

Appareil T 15:
 
Periode du pret(an) 4 4 4 
Taux dinteret nominal BIDA(M) 9 9 9 
Taux d'interet reel(W) 3 3 3 
Coeff. de recuperation du capital 0.27 0.27 0.27 
Annuite constante(FCFA/an) 5146 5146 5146 
Entretien(FCFA/an) 500 500 500 
Superficie (Ha) 4 4 4 
Charge annuelle(FCFA/Ha/an) 1412 1412 1412 

Materiel agricole: CharrueTM Houe as. Houe as. Houe as. Houe as. Houe as. 
Periode du pret(an) 4 4 4 4 4 4 
Taux d'interet nominal BXDA(%) 9 9 9 9 9 9 
Taux dinteret reel)U 3 3 3 3 3 3 
Coeff. de recuperation du capital 0.27 0.27 0.27 0.27 0.27 0.27 
Annuite constante(FCFA/an) 11891 10600 10600 10600 10600 10600 
Entretien(FCFA/an) 500 500 500 500 500 500 
Superficie (Ba) 4 4 4 4 4 4 
Charge annuelle(FCFA/Ha/an) 3098 2775 2775 2775 2775 2775 

Anihaux !etrait: 2 boeufs Ane Ane Ane Ane Ane 
Periode active(an) 6 6 6 6 6 6 
Taux de mwrtalite(f) 3 3 3 3 3 3 
Periode ajustee(an) 5.8 5.8 5.8 5.8 5.8 5.8 
Taux d'interet nominal INDA(O) 9 9 9 9 9 9 
T3ux !'interet reel(%) 3 3 3 3 3 3 
Coeff. de recuperation du capital 0.19 0.19 0.19 0.19 0.19 0.19 
Annuite constante(FCFA/an) 15233 3808 4760 4760 3808 3808 
Entretien(FCFA/an) 27600 9600 12000 12000 9600 9600 
Superficie (Ba) 4 4 4 4 4 4 
Charge annnelle(FCFA/Ha/an) 10708 3352 4190 4190 3352 3352 

Phosphate naturel du Tileasi: 
Periode du pret(an) 3 3 
Taux dinteret nominal BNDA(M) 9 9 
Taux d'interet reel(%) 3 3 
Coeff. de recuperation du capital 0.35 0.35 
Annuite constante(FCFA/an) 12 12 

(1)Pour simplifier le calcul, l'annuite est supposee constante en teries reels durant la periode du pret.
 
L'annuite est calculee a 1'aide du coefficient de recuperation de capital (capital recovery factor)
 
en utilisant le taux d'interet applique par la BNDA diminue du taux dinflation du pays. Cette iethode
 
de calcul est proche de la methode de 1.BNDA et des ODR puisque ces institutions cba,gent une annuite
 
constante durant la periode du pret.
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ANNEXE E.
 

TABLEAU E.6: CALCUL DES CHARGES ANUELLES ECONOMIQUES SELON LES ZONES AGROCLIMATIQUES(FCFA/HA/AN) (1).
 

EQUIPEKENT SOD CENTRE/PLATEAU WORD
 
BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL BUDGETISE ACTUEL
 

Appareil T 15:
 
Periode du pret(an) 4 4 4 
Taux d'interet econouique(%) 12 12 12 
Coeff. de recuperation du capital 0.33 0.33 0.33 
Innite constante(FCFA/an) 7626 7626 7626 
Entretien(FCFA/an) 500 500 500 
Superficie (Ha) 4 4 4 
Charge annuelle(FCFA/Ha/an) 2031 2031 2031 

Materiel agricole: CharrueTM Houe as. Houe as. Houe as. Houe as. Houe as. 
Periode du pret(an) 6 6 6 6 6 6 
Taux d'interet econoxique(%) 12 12 12 12 12 12 
Coeff. de recuperation du capital 0.24 0.24 0.24 0.24 0.24 0.24 
Annuite constante(FCFA/an) 13877 12370 12370 12370 12370 12370 
Entretien(FCFA/an) 500 500 500 500 500 500 
Superficie (Ha) 4 4 4 4 4 4 
Charge annuelle(FCFA/Ha/an) 3594 3217 3217 3217 3217 3217 

Animaux de trait: 2 boeufs Ane Ane Ane Ane Ane 
Periode active(an) 6 6 6 6 6 6 
Taux de iortalite(%) 3 3 3 3 3 3 
Periode ajustee(an) 5.8 5.8 5.8 5.8 5.8 5.8 
Tau. d'interet economiquel) 12 12 12 12 12 12 
Coeff. de recuperation du capital 0.25 0.25 0.25 0.25 0.25 0.25 
Annuite constantelFCFA/an) 19927 4982 6227 6227 4982 4982 
Entretien(FCFA/an) 27600 9600 12000 12000 9600 9600 
Superficie (Ha) 4 4 4 4 4 4 
Charge annuelle(FCFA/Ha/an) 11882 3645 4557 4557 3645 3645 

Phosphate naturel du Tilemsi: 
Periode du pret(an) 3 3 3 
Taux d'interet economique(W) 12 12 12 
Coeff. de recuperation du capital 0.42 0.42 0.42 
Annuite constante(FCFA/an) 15 15 15 

(1)Pour simplifier le calcul, l'annuite est supposee constante en termes reels durant la duree du pret.
 
L'annuite est calculee a l'aide du coefficient de recuperation de capital (capital recovery factor)
 
en utilisant le taux d'interet econolique estime. Cette methode permetant d'obtenir une annuite constante
 
n'introduit pas d'erreur d'estiuation quand le taux d'actualisation utilise pour le calcul de la valeur
 
nette actualisee du projet est le meme que le taux d'interet d'interet econoiique utilise ici.
 



-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

F-i 

A111E F: COMPOSIIS DES PIQUITS TECHEOLOGIQUES EVALUES.
 

THLIU 1.1:CONPOSITIS DESPAQUETS TICHNOLOGIQUES 'ISSOCIATION NIL-VIEBW 
SELON LISZONES AGROCLINITIQUES.
 

ZONE: 
 SUD CENTRE/PLATEAU NORD

STIDE TECJJOLOGIQUE (1): 
 INELIORE TRI0.1. TRIDITIONNEL AMELIORE TAD.KA. TRADITIONNEL ANELIOZE TRIDITIOMIEL
110.1A. 


Varietes:
 
Nil 
 Nil Locale Locale Ni 
 Locale Locale IOV001 Locale Locale
 
liebe GoroaGorox Locale Locale GoroiGorom Locale 
 Locale GoroGoroa Locale Locale
 

Denosite
(poquets/Ea):
 
Nil 26500 10000 10000 26500 10000 26500
10000 10000 10000

Niebe 
 13300 5000 5000 13300 
 5000 5000 13300 5000 5000
 

Quantite seences lkg/Hal:

Nil 5 10 10 5 10 10 5 10 10
liebe 
 N 3 3 8 3 3 3 3 3
 

Traiteaent des semences:
 
Nil Produit couercial: APO + Tbioral Thioral PRON + Tbioral Thioral 
 PRON # Tbharal Thioral
 

Dose (gPC/kq) 
 5 2.5 2.5 5 2.5 2.5 5 2.5 2.5

Quantite (gPCIa) 25 
 25 25 25 25 25 25 25 25Quaontitelsachet/sa) I I I I I 1 1
I 1


Niheb Produit couercial: Thioral 
 Tbioral Mhjoral

Dose (PC/lg) 2.5 
 2.5 
 2.5
 
Quantite (qPC/Rai 20 
 20 
 20
 
Quantite(sachet/a) I 
 I 
 I
 

Engraim:
 
Pbospbace d'amoniaque (Rg/lal 50 
 50 
 25
 
Urea (kN/Ha en localise) 25
 

Traitenents pbytosanitaires sur niebe:
 
2 traitemaats auDecs (LIa) 2 
 2 2 

Traiteient desstocks leniece:
 
Phostoxin (Icoap./10Okg) 2 2 
 1
 
Sac plascique (Isac/l00kg) 2
 

Appareil pulverisateur 7 15 
 7 15 T 15 
fateriel agricole CharrueT aoueas. Daba Roue as. aoutas. Dabe lout as. oue as. Daba

Traction aimale 
 2 boufs I ie Iane I ine 
 0 ane I ce
 
Entretien de I attelage:
 

Face de niebe (kgsec/4 noisl 2300 00 0o0 000 ; 00go 

lain d'oeuvre (bout jour/Ha):


Preparation du sol 
 4.0 2.0 2.0 i.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0
Fertilisation (phospbate) 1.0 
 1.0 
 1.0
 
Semi do Nil 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0
3.0 3.0 3.0
Seiis duaiebe 2.0 1.0 1.0 2.0 I._ 1.0 1.0
2.0 1.0

letsarclage 
 6.0 10.0 25.0 1.0 0.0 22.0 
 6.0 6.0 10.0 
Fercilisation (urea) 1.0
 
2m sarclage 6.0 10.0 16.0 0.0 8.0 14.0 6.0 6.0 
 12.0
lt trait. phytpsanitaire 1.0 
 1.0 1,0

2eat trait. pbytosanitaire 1.0 
 1.0 
 1.0

Recolte duail 
 10.0 7.5 7.0 1.5 6.06.5 6.0 5.0 1.5
Necolte doniebe 
 6.0 2.0 2.0 
 5.0 2.5 2.5 5.0 2.0 2.0
 
Transport ecstockage 5.0 3.5 8.0 4.0 
 3.0 7.0 2.5
3.0 6.0
Total gain d'oeuvre (hone jour/Ha) 46.0 39.0 47.5
64.0 314.0 57.5 36.0 27.5 40.5


Gain degain d'oeuvre (bonue jour/Ha)(2) 
 I 25 10 23.5 12.5 21
 
Gain demain d'oeuvre (boe jour/lHa)(3) -7 -13.5 -1.5
 
lendenat (kg/Hal: 

Nil grains too 550 500 650 440 400 400 275 250 
liebe Irains 110 45 1O 160 55 120 40
50 Is

Fane de niebe 
 400 500 500 400 500 500 300 400 400
 

Gain defumier T/2 boeufs/anlal 1.5
 
Gain depoids vit(kg/2 boeufs/an/Eal 20
 

(I)Ameliore: paquet tecbnologique & developper parInrecherche systeme.

Traditional ameliore: paquet tecbhnagique actuelleaent utilise par laplupart des producteurs equipes.

Traditionel: paquet tecbnoloqilue actuelleient utilise parlaplupart desproducteurs Donequipes.


(2)Vis-a-vis deIttecbroloqie traditionnelle. 
 13)Vis-a-vis de latechnoloqie craditioanelle amelioree.
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ULIE F. 

TLILIIU 1.2:CONPOSIIS DES PiQUITS T1CHIOLOGIQU1 'ISSOLENOIT NIL-II8h' SELON LIS ZONES IGIOCLINuTIQUES.
 
Superficie ail et niebe(gl): 0.75 0.25 (1) 

ZOiN: SUD CENTRI/PLATRU XOED 
CULTUI Poll : NIL 11151 NIL I115 NIL HIBE 

Varietes NIl Goroi-Goros III Goroa-Goroi IBV1001 Gorom-Gorom 
Densite (poquets/Bal 
Quastite deseeonces (kg/lal 

15625 
5 

31250 
25 

15625 
5 

31250 
25 

10000 
5 

31250 
25 

Traitezeut des sesesces: 
Produit coaner-ial IPRO! 7hioral PON Thioral 1PRO + Tkioral 
fose (gPC/kg} 5 3.5 5 2.5 5 2.5 
Quautite (gPC/Ha 
Quantite (sachet/Ha) 

25 
1 

62.5 
3 

25 
1 

62.5 
3 

25 
1 

62.5 
3 

tagrais: 
PIT (kg/Hal 300 300 
Phosphate super simple (kg/Hsl 65 65 32.5 

Traitements phytosanitaires suruiebe: 
2 traitemests aoDecis (L/H8) 17 7 

Traiteient des stocks de aiebe: 
Phostoxiu (1comp./lOOkg) 6 5 4 
Sac plastique (1sic/IOOkg) 6 5 4 

Ippareil pulverisatur T15 T 15 T 15 
Noteriel agricole CharrueTs CharrueTl Houe as. Houe as. Soul as. Roue as. 
Traction animale 2booafs 2 boeufs 1sue I Ase I sne 1 an 
Intrttieu dol'attelage: 

fane doniebe (kgsec/ us) 2300 2300 000 000 500 500 
gain d'oeuvre (boue jour/Ha): 

Preparation du sol 
?ertilisatton 

1.0 
1.0 

5.0 
1.0 

6.0 
1.0 

7.0 
1.0 

2.0 2.0 
1.0 

Semis 3.0 2.0 3.0 2.0 2.0 2.0 
tersarclage 6.0 5.0 5.0 7.0 5.0 7.0 
2eme sarclage 6.0 4.0 1.0 6.0 6.0 6.0 
1ertrait. phjtosaoitaire 1.0 1.0 1.0 
2eme trait. phytosanitaire 1.0 1.0 1.0 
Kacelte 10.0 20.0 1.5 20.0 6.0 17.0 
Transport atstockage 4.0 15.0 1 0 15.0 2.0 12.0 

Total main d'oeuvre (houe jour/Sal 34.0 54.0 37.5 60.0 25.0 0 
Gain main d'oeuvre (hone jour/Hal(2) 30.0 10.0 20.0 -2.5 23.5 -0.5 
Gain main d'oeuvre (houe jour/la)(3) 5.0 -15.0 -3.5 -26.0 2.5 -21.5 
lendeaent (kg/Hal: 
Nilgrains 00 600 350 
flibe grains 600 500 400 
lane de nibe 500 400 300 

Gain defuier (M/2 boeufslao) 6 6 6 6 6 6 
Gain do fumier (T/2 boeufs/o/Ha 
G.i de poids vif (kg/2 hoeufs/an) 

1.5 
00 

1.5 
S0 

1.5 
00 

1.5 
10 

1.5 
10 

1.5 
10 

Gain de poids vit (kg/2 boeufs/anla) 
---.------.---------.----- -.....- --

20 
--

20 
- -- --

20 
- -- -- --

20 
- -- --

20 
- --

20 
---.................................................................... 

(i1L'assolemest preconise eat use sole de 0.15 a de culture pure deoil etuse sole de 0.25 Hade culture pure deniebe.
 
(2)Vis-a-vis del'aesociation ail-niebe avec latechnologie traditionnelle.
 
(3)Vis-a-vis de l'sasociation nil-uiebe avec latechsologie traditionnelle aselioree. 
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TABLEAU 1.3: COKPOSAITIS DIS PAQUETS TICIIOLOGIQUIS RIOTATIOI
UACHIDE-IL-RACEIDE" POURLI S1O CENTRE IT LE PLATEIU.
 

TTPE DE IOTITIOI: UICKIDE NIL IlICIIDE IACEIDE NIL AICEIDE NIL 
 NIL NIL NIL NIL NIL
STI TECHiOLOIQUE: AVRC FIT SINS PIT 
 TRIDiIOIIEL INELIORE 
 TRIDITIOIIEL
 

Vaiietes: 
 47-10 Locale 47-10 47-10 Locale 41-10 Locale Locnle 
 Localc Locale Locale
Densite (poquets/la): 15625 Locale
15625 10000 10000 10000 10000 
 10000 10000
Quantite de seences (kq/la): 100 10 100 100 
 10 100 10 10 10 10 10 
 10
 
Traiteaect des seiences an Thioral: 

Dose (gPC/kg( 2 2.5 2 2 2.5 2 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5
Qouantte (gPC/Ea) 200 25 260 200 
 25 200 25 25 25 25 25 25
Qaontite fsachetla) I 
 I 4 3 1 1 1 1 1 1 1 1 
Engrais: 

Phosphate de Tileasi (kglla) 300 
Traiteient des stocks d'arachides a l'ctellic: 

Dose (gPC/kgl 50 50 50 50 
Quantite (gPC/a 310 170 265 130
 
Quantite (sachet/n) 3 2 3 1


Materiel agricole lone as.loue as.lone as. lone as.loue as.lone as. 
 Houe as.Bone as. lone as. 
 -

Traction anizale I ane 1 ane 
 Ine I &nc I anc 1 ane lane lace l ane 
Entretlen de l'attelage:

lane de niebelkg sec/4 tois) 100 00 00 30 300 O 0 00 too 00 
Main d'oeuvre (hone jour/Na):

Preparation du sol 0.0 2.0 8.0 1.0 2.0 8.0 6.0 2.0 2.0 6.0 2.0 2.1
 
Fertilisation 
 2.0
 
Decorticag, des sciences 1.0 
 1.0 8.0 1.0 
Seais 
 6.0 3.0 6.0 6.0 3.0 6.0 3.0 3.0 3.0 
 3.0 3.0 3.0
len sarclage 8.0 8.0 8.0 8.0 1.0 1.0 8.0 0.0 0.0 22.0 22.0 22.0
2etae sarcla;e 6.0 1.0 6.0 6.0 1.0 6.0 8.0 0.0 3.0 14.0 14.0 14.0lecolte 25.0 10.0 14.0 22.0 7.0 10.0 6.0 6.0 6.0 6.0 6.0 6.0Trzisport et stockage 3.0 4.0 2.0 3.0 3.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0Total main d'oeuvre (h.j./la} 66.0 35.0 52.0 61.0 31.0 
 48.0 33.0 29.0 29.0 
 53.0 49.0 49.0
Gain main d'oeuvre th.j./Il(1 -13.0 14.0 -3.0 -3.0 18.0 1.0 20.0 20.0 20.0 

Gain main d'oeuvre (h.j./Eafl21 -33.0 -6.0 -23.0 -21.0 -2.0 -19.0 
lendenent (kg/Ea):

Nil grains 960 40 410 420 390 410 42 390

Irachide graies 620 340 530 
 260
 
Fane d'arachide 0.1 496 272 
 424 208
 

.........................................................................................................------------------------------------­

(I) Vis-a-vis de iarotation triennale ail-ail-i avec la technologie traditionnelle.
 
(2)Vis-a-vis de larotation trienoale ail-ail-ail avec la technologie traditionnelle aielioree fequipee).
 



11111E F. 

TUBLEID F.4: COIPOSIITIS DES PAQUITS ?ICRIOLOGIQUES 10T7101 UICIID-IIL-ITICHI!DE POol LI SKI0 SUD. 

TYPE DE IOTWIhOl: UCHIDE NIL 1UkCRIDE IICIIDI NIL UICHIDE NIL IlL NIL NIL NIL NIL 
STIDE TICHIOLOGIQUE: IVEC PIT SLIS PIT TIZDITIOEIEL JIkLLORK TIDITIOIIEL 

Varietes: 4-10 Locale 41-10 41-10 Locale 417-10 Locale Locale Iocale Locale Locale Locale 
Densite (poqoets/la): 15625 15625 10000 10000 10000 11000 10000 10000 
Quantite de senences (kg/Ia): 100 10 100 100 10 100 10 10 10 10 10 10 
Traiteaent des seiecces au Thioral: 

Dose IgPC/kg) 2 2.5 2 2 2.5 2 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 
Quantite (gPC/Ia) 200 25 200 200 25 200 25 25 25 25 25 25 
Quantite (sachet/Ha) a I a 0 1 1 1 1 1 I I 

Ingrais: 
Phosphate de Tileasi 1kg/Ha) 300 

Traitenent des stocks d'arachides a l'ictellic: 
Dose (gPC/kg) 50 50 50 50 
Quantite (gPC/Ka) 205 115 215 130 
Quantite (sachet/Ha) 3 1 2 1 

Nateriel agricole Hone as.Houe as.loue as. Hone as.Ioce as.Ioue as. love as.lout as. lout as. 
Traction anisale 1 aoe 1 ane I soc 1 ane 1 ioe 1 aoe 1 Ace 1 se lane 
Entretien de l'attelage: 

Fane de niebelkg sec/4 acis) t0 tOO 000t00 00 000 to0 000 300 
lain d'oeuvre (bone jour/Ha): 

Preparation dosol 1.0 2.0 1.0 8.0 2.0 8.0 6.0 2.0 2.0 6.0 2.0 2.0 
fertilisation 2.0 
Decorticage des aeiences 1.0 3.0 1.0 1.0 

Sesis 6.0 3.0 6.0 6.0 3.0 6.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 3.0 
let sarclage .0 0.0h .0 .0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 22.0 22.0 22.0 
2eme sarclage 6.0 1.0 6.0 6.0 1.0 6.0 .0 0.0 1.0 1.0 14.0 14.0 
lecolte 24.0 10.0 10.0 10.0 1.0 10.0 1.0 1.0 3.0 0.0 1.0 3.0 
Transport et stockage 3.0 4.0 2.0 3.0 4.0 2.0 2.0 2.0 1.0 2.0 2.0 1.0 

Total sain d'oeuvre (b.j./Ha) 65.0 35.0 41.0 51.0 33.0 41.0 35.0 30.0 25.0 55.0 50.0 45.0 
Gain sain d'oeuvre (h.j./Ia)ll) -10.0 15.0 -3.0 -2.0 11.0 -3.0 20.0 20.0 20.0 
Gain lain d'oeuvre (h.j./Ea)(2) -30.0 -5.0 -23.0 -22.0 -3.0 -23.0 
lendeient (kg/la): 

Nil grains 160 700 720 530 160 120 530 160 
Iractde graines 510 230 430 260 
Fane darachide 0.0 456 104 34 200 

(I Vis-a-vis de larotation triennale ail-ail-ail avec la technologie traditionnelle. 
(2)Vis-a-vis de la rotation triennale iil-mil-sil avec la technologie traditionaelle amelioree (equipee). 
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TIBLID 1.5:COIPOSIITIS DU PIQUIT TICHIOLOGIQUI D01U
CULTURE DI S ISII SLDN LES ZONES IGIOCLIKILTIQUES.
 

ZONE: SUD 
 CENTISIPL TAO lORD 
STiDI TICBIOLOGIQUI: 0SS11S KIL(2eme anee) SISAHN MIL12ene annee SESAK! KIL12eae aonee) 

IAILIORI TIAD.AI. AIBLIORE TIIDAH. TRIDITIONIEL AKELIOII ?RID.AI.?IADITIOIIIL 
 TIADITIONVEL
 

Varietes: 38-1-7 Locale Locale 38-1-7 Locale 
 Locale 38-1-7 Locale Locale
 
Deosite Ipoquets/Ba): 166500 10000 10000 166500 10000 10000 166500 10000 10000
 
Quaoctit
de saiences (kg/Ha): 10 10 10 10 10 10 10 10 10
 
Traitenent de senencet de nilauThioral:
 

Dose (gPC/kgl 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 2.5 
Quantite (qIC/Na) 25 25 25 25 25 25 
Quantice (sachet/Ha) 1 1 1 1 1 1 

ngrais: 
Phosphate super simple (kg/Ba) 65 65 32.5 

Interiel agricole Booe as Roos as. Dali Rou asBne as. Daba None us.Bout as. Dabs 
Traction linle Ian, 1 ase Iaone ne 1 ane I ane 
Intretien de1'attelaqe: 

Fane deniebe (kgsec/I iois) 100 to0 000 S00 800 00 
ain d'oeuvre (boue jour/a): 

Preparation dosol 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 2.0 
Fertilisation auphosphate 1.0 1.0 1.0 
Selis 6.0 3.0 3.0 6.0 3.0 3.0 6.0 3.0 3.0 
ler sarclage 10.0 1.0 22.0 8.0 8.0 22.0 6.0 6.0 18.0 
2en. sarclage 10.0 8.0 14.0 1.0 8.0 14.0 6.0 6.0 12.0 
Recolte 10.0 7.0 7.0 10.0 6.0 6.0 0.0 5.0 5.0 
Transport etstockage 10.0 2.0 2.0 1.0 2.0 2.0 6.0 1.5 1.5 

Total main d'oeuvre (hone jour/Ha) 49.0 30.0 50.0 43.0 29.0 49.0 35.0 23.5 41.5 
Gain de main d'oeuvre thone jour/hi) 1.0 20.0 6.0 20.0 6.5 l!.O 
Gain de main d'oeuvre (bonse jour/a) -19.0 -14.0 -11.5 
lendeeot (kq/B): 

Nil grains 530 530 420 120 300 300 
Sesne 600 450 300 

...................................................................................................................................
 
(1)Vis-a-vis deladauxiese culture de nil de In rotation nil-nil-nil avec latecbnologie traditionnelle. 
(2)Vis-a-vis deladeuxiene culture de nilde larotation il-sil-ail avec latechoologie traditionoelle anelioree (equipee).
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FIIIICIS D1 PIQOUITS LIIU G: IODGETS TICNHOLOGIQUKS. 

TILII G.I: BUDGETS IIINICIIIS DI L'ISSOCIITIOI NIL-11113 IMILIOIIK K TRIDITIONEILLI Pi! ZONE WFI/HI/AN).
 

ZONK: HOD CENT11/PLITOIU lOID 

STDIOTICHIOLOGIQUI (1): INK111OE RID.11. TRADITIOIUL AINLIOKI TDAD.11. TRIDITIOIIEL ANKLIORE T1D.11. TIADITIONI L 

BINIFICE BlUT (FCFI/Hi): 
Nil 40000 16500 15000 39000 17600 16000 21000 13750 12500 
liebe 18000 2700 2400 17600 3150 3500 14400 3600 3200 
fane de niebe 4100 6000 6000 6000 7500 7500 3600 4100 4100 
Gain de poida vif 4000 
Fumier 1500 
Benefice brut 68300 25200 23400 62600 28950 27000 46000 22150 20500 

Gain de main d'oeuvre A 12) 6296 8745 4506 10580 4973 8355 
Gain de aain d'oeuvre ' (3) -3242 -8295 -4511 

lenefice brut total (2) 74596 33945 67106 39530 50973 30505 
Benefice brut total 31 65058 54305 41419 

IUGNEITATION DU BENIFICI TOTIL BU1T IICFI/HI): 
(2) 51196 10545 40106 12531 30473 10005 
3) 39858 25355 19269 

COOTS VHIIBLIS (FICI/HAi: 
Seences: Nil 345 500 500 345 550 550 345 600 600 

Niebe 1600 450 450 1600 400 410 1600 540 540 
Trait. sanences: Fongicide sur ail 300 63 63 300 63 63 300 63 63 

Foogicide s/nieb 63 63 63 
Fertilisatioa: Phosphate 8500 1500 4250 

Uree 4000 0 0 
Trait. phytosanitaire asDecis 3740 3740 3740 

Trait. des stocks: Phostoxin 400 40 200 

Sac 1000 1000 500 

Couts variables otaux 19941 1013 1013 15948 1093 1093 10991 1203 1203 
CHLRG&SAIULLIS 8RPC/i JI: 

Ippareil T 15 1412 0 1412 0 1412 0 
Nateriel agricole 3091 2775 2775 2775 2775 2775 
ttelage 10701 3352 4190 4190 3352 3352 
Charges ananelles totales 15211 6127 1377 5965 7539 6127 

COlTS V1.&CHIUGES MANUELLSIFCFA/HI/AN) 35166 7140 1013 24325 1051 1093 11537 7330 1203 

IUGXENTITIOI DES COOTS VLIAIES IT CHAIGESAIJUELLS (FCFI/Hi/AN): 
i2) 34153 6:27 23232 6965 17334 6127 
(3) 28026 16267 11207 

IIXUNWATION DE I JOUIIKS DENIl D'OEU1K (FCFA/HONK JOURI): 
510 463 350 6C6 614 451 566 539 398 

AUGNENTTION D1UAREHUIERATIONDIL JOUIDE 09 lIN D'OEUVRE (ICFI/HOKNE JOUR): 

(2) 161 113 215 164 168 141 

13) 55 51 27 
BENEFICE BIT (FCFI/HI): 18060 22387 20092 25907 14020 19297 

(2) 39431 26005 42701 31480 32437 23175 

(3) '9893 29980 22883 
iUGNENTATIOX DU .,-'FICE NET(FCFA/Hi): 

12) 17044 4411 16174 5573 13140 3871 

(3) 11033 9088 8063 

(1)Ameliore: paquet tecbnologique a developper par larecherche systeme.
 
Traditionel aieliore: paquet technologique actuellement utilise parlaplupart des producteurs equipes.
 
Traditionel: paquet techoologique actuellement utilise par laplupart desproducteurs nonequipes.
 

(2)Vis-a-vis de la techoologie traditiononelle. (3)Vis-a-vis de la technologie traditionnelle anelioree. 
Legain deAain d'oeuvre esc le produit iunoabre dejours gagnes par le paquet technologique iultiplie par le cout d'opportunite dela 
main d'oeuvre determine par la tecboologie tradicionelle ou latechnologie traditionelle iielioree seloo le cas. Ce gain demain 
d'oeuvre est ajoute aubenefice brut pour obteoir lebenefice brut total. 

L 
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TA1BLSU G.2: BUDGETS FIAICIEIS D9 L'ISSOLEIEIT MIL-1IE SELON LISZONES AGROCLINATIQUIS(FCFA/ 1/ANI. 
Superficie zil etniebellal: 0.75 0.25 (1) 

ZONE: SUD CBITIE/PLITEAU 101 
CULTURE PURE : MIL IIEBI NIL IEE NIL NINEB 

BUEIPICE BRUT )PCFA/HA): 
Nil 40000 36000 241500 
liebe 60000 55000 41000 
Pane doniebe 6000 6000 3600 
Gain de poids vif 4000 4000 5000 5000 4000 4000 
Fusier 1500 1500 2250 2250 1500 1500 
Benefice brut de l'assoleaent oil-niebe 52000 49500 36775 
Gain de cain d'oeuvre 2) 10494 3498 9011 -1126 9350 -199 
Gain de iain d'oeuvre (13) 2315 -6946 -2151 -15976 1347 -11587 
Benefice brut total (2) 55994 74998 52261 67124 39350 56901 
Benefice brut total (3) 47815 64554 41099 52274 31347 45513 
Ben.brat total de assoletent ail-oiebe(2) 60715 55977 43738 
Ben.brut total de assolement ail-niebe(3) 52000 43893 34189 

LOGENTATIOi DU BENEFICE BRUT TOTAL POURL'ISSOLENEIT NIL-IIIBEFCF1A/BA): 
(2) 37345 28977 23238 
(3) 26100 14943 12739 

COUTS VARIILES (FCPA/BA: 
Seaences 345 5000 345 5000 345 5000 
Traitement des sciences 300 119 300 109 300 189 
Fertilisation aq phosphate super simple 4550 4550 2275 
Trait. phytosanitaire auDecii 13090 13090 13090 
Trait. des stocks: Phostoxin 1200 1000 100 

Sac plastique 3000 2500 2000 
Couts variables totaux 645 27029 645 26329 645 23354 

CHARGES 1JIUELLES ICF1A/BAI/J): 
Fertilisation auPI 3712 3712 0 
Appareil T 15 1412 1412 1412 
Materiel agricole 3091 3098 2775 2775 2775 2775 
Animaun de trait 10701 10701 4190 4190 3352 3352 
Charges annuelles totales 17518 15211 10677 8377 6127 7539 

COOTS VLRILIBLS ITCEH1GIS UBUBLLEI IFCFI/HA/IA): 
Culture pure 11163 42247 11322 34706 6772 30093 
Assolesent eil-niebe 24104 17168 12102 

1UGRBITATIO1 DES COOTS VIBILES ITCHARGES AINEULLES POUR L'ISSOLNENKT NIL-lIEBE CFA/EA/AN):
 
(2) 23171 16075 11599
 
(3) 17044 9110 5172
 

KENUIERATIOE DR LkJOUIEB D1 Kill D'OEUVRE POUR VLASSOLENT NIL-BIEBIIFCFA/H0MME JOUR):
 

713 750 773
 
1UG11ITITIOE DE Ll EENUIERITIOE 01 Ll JCU118B DR EI )VCYI/BOKE JOU):
D'OEUVRIE 


(2) 363 299 375
 
31) 250 135 224
 

8EIRFICE NET ()ICFA/A):
 
(2) 36561 31109 30936
 
(3) 27816 26725 22017
 

AUGNIETATIO! DO B1NFICE NET (ICA/1A):
 
(2) 14174 12902 
 11639
 
(3) 9756 5133 7267
 

(1)L'assolesent preconise est unesole de0.75 Badeculture pure de ailet une sole de 0.25 Bide culture pure deniebe.
 
(2)Vis-a-vis de l'assuciatioa mil-niebe avec Latechnologie traditionnelle.
 
(3)Vis-a-vis de l'association ail-aiebe avec latechoologie traditionnelle aoelioree.
 

Legain demain d'oeuvre esctleproduit du noabre de jours gagnes par le paquet technoloqique uoltiplie par lecout d'opportunite
 
deIamain d'oeuvre determine par latechnologie traditionnelle ou la tecbnologie traditionnelle traditionnelle seionle cas.
 
Ce gain demaind'oeuvre eat ejoute aubenefice brut pourobtenir lebenefice brut total.
 

(/
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alWERE 

TABLEAU G.]: BUDGETS FIIIJCIUS DRLAROTATION POUR LISEl1CENTREIRACHBDI-KIL-IIACHIDE ST LEPLATEAU (FCFA/1AN). 

TYPE DE ROTITIOI: ARACHIDE ARACHIDENIL 1ACIIDE NIL ARACHIDE NIL NIL NIL NIL NIL NIL
 
STIDt TECOEOLOGIOUE: 
 AIEC PIT SANS PIT tEADITIOIIEL ANELIORE TBADITIONINEL
 

3EEFICE B0 
Nil grains 

AINOIL(ICF/Ea): 
57600 21100 16400 16300 15600 16400 16800 15600 

Irachide graines 34100 18700 29150 14300 
Pane d'arachide 7440 4080 6360 3120 
Benefice brut 41540 57600 22710 35510 28800 17420 16400 16100 15600 16400 16100 15600 
Gain delain d'oeuvre (1) -3860 4625 -915 -2375 5946 305 5938 6607 6097 
Gain demln d'oeuvre (2) -1772 -1908 -6323 -7443 -636 -5223 
Benefice brut total (1) 37680 62225 11865 33135 34746 17725 22331 23407 21697 16400 16000 15600 
Benefice brut total (2) 32765 55692 16457 28067 28164 12197 16400 16800 15600 

IUGEiTATIOI DUBE1EFICE BRUT (PCFI/Ha): 
Noyenne sur 3lnn(1) 24323 12269 6214 
Noyenae nr 3 ann(2) 34972 22809 

COUTS VARIABLES AIUEILS (FCFAI/A): 
Selences 1000 690 0000 8000 690 8000 600 550 600 600 550 600 
Traitesent des seaences 504 63 504 504 63 504 63 63 63 63 63 63 
Trait. Actellic des stocks 660 0 440 660 0 220 0 0 0 0 0 0 
Total 9164 753 1944 9164 753 8724 663 613 663 663 613 663 

C11GES IUELLIS (FCWHitA/IN): 
Nateriel agricole 2775 2775 2775 2775 2175 2175 21775 2775 2775 
Attelage 4190 4190 4190 4190 4190 1190 4190 4190 4190 
Fertilisation amPIT 3712 3712 3712 
Total 10677 10677 10677 6965 6965 6965 69i5 56Sb 6965 

COUTS VARIABLES ETCHARGES MEILLES (PCPAI/A/AN): 
Annuel 19841 11430 19621 16129 7710 15689 7628 7571 7621 663 613 663 
Noymee sur 3 ans 16964 13179 7611 646 

AOGNEITATIO] DES COOTS VARIABLES ETC8ARGES AIJOELLIS (PCIAIAI/I): 
Noyenne sur 3 ans(1) 16311 12532 6965 
Noyenne sur 3 ans(2) 9353 5567 

RENUMEIATION DI LAJOURIER US181 
innnelle 

D'OEUVRE (FCPA/HOKKE JOUR): 
329 1319 61 318 680 36 266 318 275 297 330 305 

BENEFICE IIT(FCFA/EA) (1): 
Onnuel 17139 50795 2244 17006 27028 2036 14710 15129 14069 15737 16187 14937 
Noyenne sur 3 ans 23626 15357 14869 15620 

BENEFICE IET (FCPAIBA) (2): 
Innuel 12927 44262 -3164 11931 20446 -3492 8772 9222 7972 
lopenne Sor3 Ins 11001 9631 1655 

AIGNEITATIOI DU BENEFICE IEn ()FCF/A): 
Noyenne sur 3 ans(1) 1006 -264 -751 
loyeanne 9353Sur 3 an (2) 975 

I1IVis-a-vis de Ia rotation triennale zil-mil-nil avec in technologie traditinnnelle. 
(2)Vis-a-vis de i rotation triennale ail-mil-mil avec i technologie traditionnelle amelioree (equipee).
 



---------------------------------------------------------------------------------- ---------------------------

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------

G-4
 

UlIll G.
 

FIIIJCIIIS DI LllOTITIOITWJIU G.: BUDGETS UACIIDI-MIL-RACHIDI POUR LISRIO SUD (FCPA/HA/I). 

TYPE DIZOTATIOP: IAICHIDI NIL I1CHIDE ARCE" 
 NIL £AECHIDE NIL NIL NIL NIL 
 NIL NIL
STaIE TICHIOLOGIQU: LVEC PIT 
 SAIS PIT TRADITIOINIL ANELIORK TRADITIONIL
 

BENEFICI BRUT UiUIL (ICfA/Hal:
 
Nil grains 43000 35000 21600 15900 4000 
 21600 15900 4800
 
krachide grimes 21500 11500 21500 
 13000
 
Fane d'arachide 5472 
 2208 4120 2496
 
Benefice brut 33972 43000 25628
13708 35000 15496 21600 4800
15900 21600 15900 4100
Gain de main d'oeuvre (1) -3807 4601 -276 
 -761 5215 -276 7613 6135 1339
 
Gain de gain d'oeuvre (2) -12694 -1535 -9309
1031 -921 1331
 
Benefice brut total(1) 
 30165 47601 13432 24867 10215 15220 29213 22035 21600 4800
6639 15900 

Benefice brut total(2) 
 21271 41465 15539 16319 34079 17327 21600 15900 4800
 

IOGAINTATIOI DOUBIJEIC 31UT (YCFA/Haj:
 
Nayeone sur 3 ins 111 14133 10500 
 302!
 
Noye.oe sur 3ins(2) 26094 
 22575
 

COUTS VIABLIS AINURLS (FCIA/HA):
 
Seaences 
 8000 
 690 8000 8000 690 3000 600 500 600 500
600 600

Traiteient des sciences 504 63 504 504 
 63 504 63 63 63 
 63 63 63
Trait. Ictellic desstocks 660 0 220 
 440 0 220 0 0 0 0 0 a
 
Total 9164 753 8724 3944 
 753 8724 663 563 663 663 
 563 663
 

CHARGESMUKILLIS 11C1I/8/U): 
Nteriel igricole 2775 2775 2775 
 2775 2775 2775 2775 2775 2775 
Ittelage 3352 3352 3352 
 3352 3352 3352 3352 3352 3352
 
tertilisation iuPIT 3712
3712 3712
 
Total 9839 9839 9839 
 6127 6127 6127 6127 6127 6127
 

COUTS VItABLIS ITCHAIGES II0ILLIS (1CPA/8I/AII:
Annuel 
 19003 10592 13563 15071 6380 14351 6790 6690 6790 663 
 563 663

loyenne sur3 ins 16053 
 12267 6757 633
 

IOGMITATIOI DIS COUTS VUIIABLES ITCHARGES AIIJ'Ll 
(FCFA/HA/ANI:

Noyeane sur3all(1) 15406 
 11621 bllO
 
Norenue cur3its(2) 3441 
 4656
 

IRNOIEIATIOi DR l M0USS11 JOU):DR Kill D'OEUII (FCFIA/IONNI

Inouelle 230 926 -101 185 352 13 423 307 381 92
-80 307 


IIPICE lET IPCPA/A) (1):

Annoel 11162 37009 9796
-5131 33335 
 369 22423 15345 -151 20937 15337 4137
Noyenne Sur3ins 14347 
 14500 12539 
 13470
 

3EiIFICE IsT 11CF1A/1 (2):
 
Annuel 2275 
 1073 -3024 1243 27199 2476 14810 
 9210 -1990
 
ojennoe 10041 10301
Sur 3 is 
 7343
 

AUGIITAIOOE 00I PFICE
IsT (PCIF/8A):
 
Noyene Sir3 &As(1) -1274 -1121 -301
 
Noyeone sur 3 sos(2) 1386 1652
 

(1 Vit-i-vis dolarotation trionnale ail-ail-il avec Iatechnologie traditionaelle.
 
12)Vis-a-vis de Iarotation triennale mil-ail-sil avec Iatecknologie traditiooelle atelioree (equipee).
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TWLEU G.5: BUDGS11IIIIJCIEIS DR LI CULTURE DR SES1ME COMPLIES ILI 2eae CULTURE DR LIROTATIO NIL-I1L-KIL SLON LISZONES 
ECOCLIKITIQUES CICFI/NA/1I).
 

1011: SUD CRIT3I/PLITEAU 3OD 
STiLTICHIOLOGIQUE: SS11 MIL(2ese annee) SESIME KILi2eme annee) SESAME 1Ll2ene annee) 

XIELIOI! TELDITIO118L IMULIOEE TRID.IK. ?IDITIOIELYIAD.IM. IMBLIOIE TID.1K. TRIDITIOKIIL 

3111ICE BRUT (FCFI/IAI: 
Nil 15900 15900 16800 16800 15000 15000 
Sesame 42000 33750 21000 
Benefice brut 12000 15900 15900 33750 16800 16800 21000 15000 15000 
Gain de main d'oeuvr! (1) 307 6135 1912 6607 2246 6210 
Gain de main d'oeuvre (21 -5133 -4452 -4018 
Benefice brut total (11 2307 22035 15900 35712 23407 16800 23246 21214 15000 
Benefice brut total (2) 36167 15900 29298 16000 16912 15000
 

LOGENEITAIO! DU1UlOICE BU? I(CFI/Ia): 
(1) 26407 6135 18932 6607 1246 6211
 
(2) 20267 12491 1912
 

COOTS VIRIULS AIIUELS (1CI/IA): 
Seunces: Nil 500 500 550 550 600 600 

Sesame 1500 1500 1500 
Traiteeent setences do ail 0 63 63 0 63 63 0 63 63 
Ferrilisation 4550 0 0 4550 0 0 2275 0 0 
Couts variables totaun 6050 563 563 6050 613 613 3775 663 663 

CEIAGES IOILLES (FCFI/IBIII): 
Materiel agricole 2775 2775 0 2775 2775 0 2775 2775 0
 
Ittelaig 3352 3352 0 4190 4190 0 3352 3352 0
 
Charges annnelles totales 6127 6127 0 6965 6965 0 6127 6127 0
 

COUTS YA1IIILIS IT C311GES LINUILLIS IICFI/1/11): 
12177 6690 563 13015 7578 613 9902 6790 663 

1UGMUTTION DISCOUTS V11IIBLES I?CHARGES AIIUELLES (FCFAI8I/1): 
(1) 11614 6127 12402 6965 9239 6127
 
(2) 5417 5437 3112
 

IIIAITIO1 DOLIJOU111 DI ilID'OIUV3 (FCFItBONXE JOUR): 
609 307 30482 18 330 317 349 345 

4UGMUTTIOP DRLl IG1ROUlIbTlO01 LkJOU111 D 11 'OEUVIE (VCFi/ROKXZ JOUR): 
(1) 302 2 152 -12 -28 4
 
(2) 302 164 -32
 

IIIIFICR II? FCFI/3I):
 
(1) 30130 15345 15337 22717 15129 16117 13344 14421 14337
 
(2) 23990 9210 16213 9222 7030 8210
 

IOGMEITIT1OI D 81FICE 1ET(Cyi/ai(: 
(1) 14793 B 6530 -351 -993 91
 
(21 14730 7061 -1130
 

11)Vis-a-vis de I&deuxieme culture de ailde Ia rotation ail-ail-mil avecla tecbnologie traditionnelle. 
(2)Vis-a-vis do ha demieme culture de Nilde la rotation mil-mil-mil avec i tecbnologie traditionnelle amelioree (equipee).
 

'Is
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11llI 1: BUDGETS MIGNIQU SDES PIQUETS TECHIOLOGIQUES.
 

AELAU 0.I:BUDGETS ECOIOMIQUES 03 VISSOCIATOOI OIL-SNIOB
INELIOREK ITTRIDITIONVELLE PRRZONE IFCA/I/IIAE). 

: SUD CENTREIPLATEAU WORD
STIDE TECRIOLOGIQUE (1): AMEL:OEE T0D.0A. TRIDITIOSIEL ANELIOZE TRAD.iM. TELDITIOXNEL ARELIORE TRID.AI. TRADITIOJIEL
 

5EIEFI:E 3RUT FCFAI/a):
 
111 40000 1500 15000 39000 17600 16000 28000 :3'.; :2522

liebe 
 18000 27GO 
 2400 17600 3850 3500 14400 36:0 X23

Fane deniene 4800 6000 6000 
 6000 7500 7500 3600 4800 4800
 
Dain depoids cif 4000
 
Fuiier 
 1500
 
Benefice Orut 
 6W300 25200 A3400 
 i2600 28950 27000 46000 22150 20500
 
Oanide aind'oeuvre 12) 6293 1740 
 4503 10583 4970 3350
 
Gain de main d'oeuvre 3 -3107 
 -7969 -4349
 
Benefice brut total(2) 74593 33940 67103 39533 
 50970 30500
 
Benefice brut total 3) 65193 
 54631 41651
 
Benefice brut total (4)
 

IUDOITITIOI DU BIE1ICI BI7 (FC1I/HI}:
 
12) 51193 10540 40103 12533 
 30470 10000
 
13) 39993 25681 
 19501
 

:OUTS VAOIIBLES (FC11A'11:
 
selences: Nil 
 414 500 500 414 550 550 414 600 600
 

liebe 1920 450 450 1920 400 400 
 1920 540 540

Trailt,seiences: F:Ngi:ide suroil 363 
 76 76 363 76 76 363 76 76
 

Foo;icile sinoebe 76 
 76 76

Ferctlisation: Phosphate 
 10292 1023A2 5146
 

Uree 4843 
 3 
 0
 
Trait. pbynosaniianre auDecis 4523 
 4528 4528
 
Trait. desstocks: Phostomn 414 
 48i 242
 

Sac 1211 0 0
 
Cout variables totaur 24132 1026 1026 
 18071 1106 1106 12690 1216 1216
 

OAIGIS AINJELLES FCF1/9/iil:
 
Ippareil T 15 2031 
 0 2031 0 2031 0
 
Miteriel agricole 3594 3217 3217 3217 3217 
 3217
 
Ittelage 11682 3645 4557 4557 3645 
 3645
 
Cbar;es amnuelles totales 17507 6363 9106 7774 
 4394 6863
 

COUTS VAS.iCHIES IIUILLXSIFCFlI/ASA) 41640 7339 1026 27084 lol1 1106 
 21504 8079 1216
 
IUGM[ITTIOI DIS COUTS VAC!IBLES IT2113G1 INUELLS 
FCFAiA 1):


i2) 40613 6863 26778 
 7774 20368 6363
 
31 33750 19003 13505
 

1INUMI31TIO3 DE LiJOUISE D1Kill003 ' 
UVI5 M iOMME JOUI):
 
10 444 350 731 450 512
590 678 398
 

IUKGENTIT!2I D Li2INUJEOITID JOL0D!OMEE
0 RAIl DCEUVE ;FCFA/ACME JOU):
 
(2) 233 
 94 281 140 281 114
 
(3) 136 
 141 167
 

IUTFICE IIT (FCFI/3): 
 17311 22374 20069 25394 14071 19204 
1 32953 26051 39219 j0652 29356 22420
 

131 23553 26747 
 20066 
tUGMENTITICI DOUB1111 liT ilCF/HAI: 

2)2 10579 3677 13326 4753 10102 3137 
131 
 6243 6675 
 5996
 

..............................................................................................................
 

(1)11elIore: pauet technoIbique adeelOC;per parIarecherche systese.
Traditionel ameliore: paquet tecinologique actuelletent utilise parIaplupart desproducteurs equspes.
Traditionel: paquet tecbnologique acuellemeot utlise parIaplupart desproducteurs a-iequipes.

I) uis-a-uis
deIstechoologie traditionnelle. Al Vis-a-VIs deIItectnoicgie rradioonnele aeelioree. 
a Legaindesaid'oeuvre estItproduit duoocare dejoursjagnes par lepaquet altolog:;ue dopporuoite de li
cultiplit par le:ouLt 

cain d'oeuvre determine parlatechaolog:e triditicoelle ouIstectoologie :radmi:oaelle amelicree selonle -as.Cegain demain 
d'oeuvre estajoute aubenefice brutpour bteoir :ebenefice bruttotal. 
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11N1E B.
 

TABLEAU 3.2: BUDGETS ECUVONIQUES DELASSOLENENT NIL-BIEEE SELON LESZONES
AGROCLIMKTIQUIS(1CFA/HA/ANI.
 
Superficie aileit niebe(Ha): 0.75 0.25 (1)
 

ZCXE: SUO CENTPE/PLATEAU NORD
 
CULTURE PURE NIL NIEBE NIL NIEBE NIL MIEE
 

BENEFICE BRUT IFCFA/Ba}: 
Nil 40000 36200 24500 
Niebe 60000 55000 48000 
Fane de niebe 6000 6000 3600 
Gain de poids vif 4000 1000 5000 5000 4000 4000 
Fusier 1500 1500 2250 2250 1500 1500 
Benefice brut de l'assolemeot mil-niebe 52000 49500 36775 
Gain demain d'oeuvre , (2) 10488 3496 9007 -1126 9344 -199 
Gain demain d'oeuvre , (3) 2219 -6651 -2066 -15347 1279 -11001 
Benefice brut total (2) 55981 74996 52257 67124 39344 56901 
Benefice brut total (3) 47719 64042 1184 52903 31279 46099 
Ben.brut totalde assolement uil-niebe(2) 60740 5593 43733 
Ben. brut totalde assoleaent ail-niete(3) 52000 44114 34984 

AUGHITATION DOBENEFICEBROT iFCA/HA): 
(2) 37340 28973 23233 
(3) 26800 15164 12834 

COOTS VARIABLES (YCFAI/Aj: 
Semences 414 6000 414 6000 414 6000 
Traitement desseences 363 229 363 229 363 229 
Fertilisacion au pbospbate super simple 5509 5509 2755 
Trait. pbytosanitaire auDecii 15849 15849 15849 
Trait. des stots: boitoxin 1453 1211 969 

Sacplastique 3632 3027 2422 
Couts variables totaux 777 32673 777 31025 777 20223 

CBHIMS AlIUELLES IFCFI/8A/k1: 
Fertilisation auPIT 4372 4372 0 
Appareil T 15 2031 2031 2031 
materiel agricole 3594 3594 3217 3217 3217 3217 
Attelage 11112 11802 4557 4557 3645 3645 
Charges annuelles tocales 19040 17507 12146 9106 6063 1194 

COOTS ViRIABLES ITCHARGES JJIUNLLES IFCFA/AI/AN): 
Culture pure 20625 50180 12923 41631 7640 37117 
issoleaent mil-niebe 21014 20100 15009 

AIUGNEITATIOI DESCOOTS ARIABLES ITCHGES AINUELLES (FCFA/BA/AI}: 
(2) 26987 18994 13793 
!31 20125 11220 6930 

1MUMERATIOi DR LA;OUIBIIDR illD'OEUVRE (FCFAIBONE JOUl): 
615 1045 1161 

AOGNEITATICIN DELAIRUIERATIOI DELAJOU1EE DE Nill D'OEUVRE IFCFA/HOKNNJOUL: 
12) 265 595 763 
(31 171 455 649 

MIEEFICO IIT 11CBAT: 
(2) 32726 35873 21724 
(3) 23986 24014 19975 

IUGMEITATIOI DUBEEFICI NET ()CFI/HA): 
121 10352 9980 9440 
(3) 6675 3944 5904 

(I)Lassolement preconiSe eat Unesole de 0.75 Bade culture pure demiletune sole de0.25 Ea de culture oure de niebe.
 
(1) is-i-vis del'association mil-niebe avec latechnologie traditionnelle.
 
13) Vis-a-vis del'association mil-niebe aveclatechnologie traditionnelle amelioree. 

Legain de main d'oeuvre eat le produit dunoibre de jours gagnes par lepaquet tecboologique aultiplie par le:out d'opportunite 
delamain d'oeuvre determine par la techologie traditionnelle 3u la technologie traditiocnelle traditionoelle seloa le cas. 
Cegain de main d'oeuvre eatajoute aubenefice brut pour obtenir lebenefice brut total.
 



--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
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TAILIAU 3.3:B0DGITS SCOIONIQUIS DI LI IOTITIOI UACIIDI-8IL-ARICHIDE POUlLI 5110CEITREIT LIPLATEAU 11C1/I/1U).
 

TYPEUslOTITIO: IRACHIDE IlL IRACBIOR1R1CRIDI NIL AEACOIDS NIL NIL 
 NIL NIL NIL NIL
SlDE T1CIlOLOGIQUI: AVECPIT SiNSPIT TUADITION11L AMILIONI 
 TIITIOiI1L
 

BEEFICI HOT IIL (FCA/al:

Nilgrains 57600 20100 
 16400 16100 15600 16400 16100 15600
Aracbide graimes 34100 
 18700 29150 14300
 
FaneVaracbide 7440 4010 6360 
 3120
 
lioefice brut 41510 57600 21710 35510 28100 17120 16400 16100 15600 16400 16100 15600
Gain demaind'oeuvre (I) -3169 4621 -917 
 -2381 5941 306 5952 6602 6112 
Gaindegaind'oevre (2) -7995 -1738-5710 -6717 -579 -4717
Benefice bruttotal(I) 37671 622212136 33129 31474117726 22352 23402 11711 16400 16100 15600Benefice brut total(2) 31541 55N6217070 2187232122112703 
 16400 16100 15600
 

1T1101 0081111FICE 
Noyeane Sur3 ana1I1 1013 

1UGN hRUT1CF1/h)1:
 
12265 6222 

Noeonosur3 aos2l) 35191 23215 

COUTSTINIANLES
UUILS (YfClUl):

Semences 9600 
Traitesea dessemencei 610 
Trait.ictellic desstocks 799 
Total 11009 

I21 9600 
76 610 
0 533 

904 10743 

9600 
610 
799 

11009 

121 9600 
76 610 
0 266 

904 10477 

550 
76 
0 

626 

550 
76 
0 

626 

550 
76 
0 

626 

550 
76 
0 

626 

550 
76 
0 

626 

550 
76 
0 

626 

CHINGIS UIOELLIS IFCFA/N1/AII: 
Nateriel airicoale 3217 3217 3217 
Ittelige 4557 4557 4557 
pertilisation anPAT 4372 4372 4172 
Total 12146 1114612146 

3217 
4557 
2 

7774 

3217 3217 
4557 4557 
2 0 

7774 7774 

3217 
4557 
0 

7774 

3217 
4557 
0 

7774 

3217 
4557 
0 

7774 

COOTSVMULIS 1TCITllS MOILLIS (ICPI/01/N):
onuel 13155 1305022119 
Noyeone surIins 11691 

11714 1679 11251 
15231 

1401 1401 
1101 

1401 626 626 
626 

626 

AUGNIITITION DISCOOTSVtIOIBLESIT:00GIS.3ILIS iFCFAIAINI): 
aymnt nurI us 1I1 19052 1591 7754 
Noyeone Sur3mn (2) 12017 7626 

1E11N111TICI DI LAJO II1 
01 NAIl VOE'VTII(FCFA/ONN1 jou1:

innuelle 
 279 1273 -2 274 
 649 -17 2412 290 14 291 330 306
 

1NJE1lCI
NIT(FC1A/AI (1):

Unuel 
 14516 49171-1026 14345 26063 -525 
 13952 15001 03310 15714 16174 14971
loyeas64r ADO 20117 
 13294 
 14018 15640
 

NIl1ICE iT (FCFA/00)
11:
 
Annuel 10315 42112-5919 9939 19542-5541 7999 1399 7199

Inoyena
s'r3ann 15793 7971 7166
 

IUGNIITATIOI 00BUlIFICI
litI(CFA/NAl:
 
Noyeoan
sur3 in 111 5267 -2326 -1532
 
loeut sr AS 
(2) 7137 -01
 

illYis-a-via
deIsrotation
trienale ail-il-ail vec1atechgologie triditionnelle.
 
IIIVin-i-vis doIsrotation ail-ml--mil
trieonnale avecI&techoologie triditionnelle aselioree (equipeel.
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TAILl1U 5.4:IUDGITS IcOIONIQUI D LAIOTATIO AICSIDC-NIL-A1ACHID POUR LESIlOSUD IFCFA/Hi/11).
 

TYPIDIROTATION: U1CBIDE NIL AIACBID1 AACHIDI NIL AICBIDI NIL NIL NIL NIL IL 
 NIL

STAII TICIIOLOGIQU : ABC PIT 
 SIS PIT THADITIOIIIL ANILIOI1 TIADITIOIIIL
 

511FICI HlUT AISIOL IFCIAI8a):

Ill grains 43000 35000 21600 15900 4500 21600 15900 4100
 
Irachide graiaes 25500 11500 21500 13000
 
lane d'aricbide 5472 2200 4125 2496
 
eaefice brut 33972 43000 13708 
 25625 35000 15496 21600 15900 400 
 21600 15900 4800
 
Gain defain d'oeuvre (19 -3122 4597 -282 -764 
5210 -282 7645 6129 1577
 
Gain de lain d'oeuvre 21 -11115 -1317 2775 -5664 -40 2775
 
Benefice brut total(11 30150 47597 13426 
24564 10210 15211 29245 22029 6677 21600 15900 4100
 
Becefice brut total(2) 22157 41653 
 16413 16964 34192 15271 21600 15900 4800
 

1UGOITATIOI DO1I1FICI ilOT (FCFAIIa):

Eoyenne sur 3ins(1) 14124 10496 
 3051
 
Noyenne sur 3 ans(2} 26760 23142
 

COOTSTAIIABLIS aIDILS IFCFA/IAJ:

Seceaces 9600 321 9600 9600 821 9600 500 500 500 
 500 500 500 
Traitesent des seeoces 60 76 610 610 76 610 76 76 76 76 76 
 76
Trait. Ictellic desstocks 799 0 266 533 0 266 
 0 0 0 0 0 0
 
Total 11009 904 10477 10743 904 10477 576 576 576 576 
 576 576
 

CIUGIS AJIUILLZS (FCFIA/Il:
 
lateriel igricole 3594 3594 3594 3594 3594 3594 
 3594 3594 3594
 
Ittelage 3605 3645 3645 3645 3645 364 
 345 3645 3645
 
hrtilication aoPIT 4372 
4372 1372 
 0 0 0 0 0 0 
Total 11611 11611 11611 
 7240 7240 7240 7240 7240 7240
 

COOTS VIRIABLIS ITCUGIS AIIIOILLIS(PCFA/NA/UIJ:
 
iAnuel 
 22621 125162208 17983 1144 17716 7815 7116 7116 576 576 576
 
Noyenne sur3cos 19075 
 14614 7816 
 576
 

IOGKITITIOR DISCOOTS YARIASLES ITCHIiGIS IIIULLIS (CFA/IIAI): 
Koyenne sur3 ins11 18421 13961 7170 
loyeale cur3 ins(2 11463 7003 

INUMUATIOI DNL JOUlIII DROKAil 'OUTI!(FCFAI5OSNI JOUR):
innuelle 175 171 -175 134 814 -46 394 269 
 -121 312 306 94
 

IIIFICI Is (FCI/FI) (I):
 
ABuel 7529 35002 -1662 611 
 32066 -2502 21429 14214 -1139 21024 15324 4224 
loyeau, ins 11316 12140
sir3 11501 13524
 

IUIFICI It?IFCAI/1I) 121: 
mouel -461 29137-5605 -1019 26041 554 13714 1084 -3016
 
Soycane surIins 7689 
 1521 6214
 

iUGNIITATIOI DO IIIFICI IT IFCF1/i/B: 
5oye0e sur3 ins(11 -4301 -3472 -4119
 
5o.0a sur3 ins(2) -966 
 -12
 

(1)Vis-a-vis de isrotation trienoile iil-nil-iil ivec Istechnologie 
traditionnelle.
 
(11Vis-c-vis de Itrotition trieals nilnil-aill
ivicIa techoologie traditionnelle ielioree lequipee). 
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TIBLEAU 1.5: BUDGETS ICOIGKIoOIS DI U CULTUIR CULTUII DIl ROTATION NIL-KIL-NIL SLOI LIS ZONES
 DI SESAME COMPARES I LA2eae 
ECOCLIOATIQUIS (RCFA/AU/1.
 

ZONE: SUD CEINTR/PLATAU IOlD
 
STIADTCSIOLOGIQUI: SESLKE NILl2eje annee) SISAME KIL(2eie annee) SESANE XL(2eie annee)
 

iMiLIORITW10.A. TADOTIONINL AMELIORE TEAD.AN. TRADITIOINIEL AIMLIORE TAD.AN. TRADITIOIIEL
 

BENEFICE Bt1? (ICFyAiBa):
 
lil 
 15900 15900 16800 16800 15000 15000
 
Sesame 60329 40479 30164
 
Benefice brut 60329 15900 15900 43479 
 16800 16300 30164 15000 15000
 
Gain demain d'oeuvre II) 306 6129 1900 6602 2243 6213
 
Gain demain d'oeuvre (21 -5359 -4055 -3651
 
Benefice brut total (1) 60635 22029 15900 50459 23402 16800 32408 21213 15000
 
Benefice brut total (2) 54970 
 15900 44424 16800 26513 15000
 

IOGNMTATIOI DO BEIFICE SBU? (FCYAI/Ha):
 
(1) 44735 6129 33659 6602 17401 6213
 
(2) 39070 27624 11513
 

COOTS THAIABLES IIULS IFCFA/HA(:
 
Seiences: Nil 500 500 550 550 600 600
 

Sesame 1200 1100 1N00
 
Traitesent seiences de ail 0 76 76 0 76 76 0 76 76
 
Fertilisatioo 5509 
 0 0 5509 0 0 2755 0 0
 
Coots variables tocaux 7309 576 576 7309 
 626 626 4555 676 676
 

CHARGIS AINUILLIS CIAI IAI/): 
Nateriel agricole 3217 3217 0 3217 3217 0 3217 3217 0 
Attelage 3645 3645 0 4557 4557 0 3645 3645 0
 
Charges annuelles totales 6163 6163 0 7774 7774 0 68163 6863 0
 

COUTS VUARBLIS ITCAIRGES AINUELLIS (FCFAI/H/ANI:
 

14172 7439 576 15013 $401 626 11417 1539 676
 
AUGMNIITITIOI DISCOTS VAOIALIS ITCHARGIS ANNIOLLES (FAIHA/AN):
 

(IH 13596 6163 14457 7774 10741 6863
 
(2 6733 6633 3178
 

IENUMEATION DR Lk JOU13 DI AiN (?CAi/BOKNI JOUI :D'OEUVRI 

942 212 306 777 290 330 536 317 345
 

AUGMEITATI01 DI LARIMUNIRATION DE LAJOURISE D KAI O'1UV1 (FCFI/HOME JOUR):
 
(1) 636 -24 447 -40 190 -23
 
(2) 660 487 218
 

BENEFICE NIT(ICIAIA):
 
(1) 46463 14590 15324 35375 15001 16174 20990 13674 14324
 
(2) 40793 3461 29340 399 15096 7461
 

Do1EEEIECI
AUG ANTATION E? (FCFA/HA):
 
(1) 31140 -733 192102 -1173 6667 -650
 
(2) 32337 20941 7635
 

Ill Vis-a-vis de Ladeuxieie culture de ail de larotation ail-aul-aul avec Ia tecboologie traditionnelle. 
(2)Vis-a-vis de la deuxiese culture de ail de la rotation ail-iil-mil avec latecbnologie traditionnelle aaelioree (equipee).
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ANNEXE I: ANALYSE DE SENSIBILITE DES PAQUETS TECHNOLOGIQUES.
 

TABLEAU 1.1: 	ANALYSE DE SENSIBILITE DU TAUX MARGINAL DE RENTABILITE DES PAQUETS TECHNOLOGIQUES EN
 
VARIANT LES PRIX OU LES RENDEMENTS ET EN VARIANT LES COUTS DES INTRANTS POUR LA ZONE NCRID
 

PRIX OU RENDENENT
 
PAQUET TECENOLOGIQUE (1) -50% -20% -I0 O +10% +20% +50%
 

A)	EXPLOITATION NON EQUIPEE:
 
Association N-1 atelioree Dozine DoMine 11 26 41 56 101
 
Assoleient M-N aieliore 17 99 121 142 163 184 248
 
Association M-N trad. amelioree Doline 40 52 63 74 83 108
 
Association M-N traditionnelle
 

B)	EXPLOITATION EQUIFEE:
 
Association N-N aielioree DoMine Doiine 1 14 26 39 76
 
Assolezent N-N aielicre 36 94 113 133 152 172 230
 
Associatico X-N trad. aielioree
 

COUTS
 
PAQUET TECHNOLOQUE (I -50% -20% -10% 0% +13l +20% +50%
 

A)	EXPLOITATION NON EQUIPEE:
 
Associaticn M-N aselioree 150 57 40 26 15 6 Dozine
 
Assoletent M-N atelicre 382 202 169 142 120 102 62
 
Associaticn M-N trad. atelioree 235 106 82 63 48 35 6
 
Ass::iation F-N traditicnnelle
 

B)	EXPLCITATION EQUIPEE:
 
Asso:iation M-N ateijoree 105 37 24 14 6 Domine Doline
 
Assoleient N-N aielicre 349 187 157 133 113 97 61
 
Asso:iaticn N-N trad. atelioree
 

i) N-N: Nil-Niebe
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TIBLIAU 1.2:AIALTqI US SIISIBILITI D0TAUX KAOGIMAL uE IITABILITE DES PAQUOETSTICHIOLOGIQUES 91VLAT 
LIS Pill 0U LIS RUDIEITS ET H VTllAIT LES COUTS DES IITIITS POUR LESZONES CEITE ITPLATIAU. 

PIQUET TECHIOLOGIQUE Q1) -50% -20% 
PRIX OU ERDEMENT 

-10% 0% +10% +20% 50% 

A RIPLOITATION 10 EQUIPEE: 
Association K-I atelioree 
Issoleient M-i aeliore 
Association K-1 trad. atelioree 
Association K-1 trodicionnelle 

Domine 
6 
11 

11 
50 
56 

37 
65 
69 

56 
80 
s0 

74 
96 
90 

93 
111 
100 

141 
!57 
125 

Rotation 1-K-1 amelioree avec PIT Domine 24 
 37 49 250 282 377
 
Rotation K-K-K tra4itionnelle
 
Rotation A-K-A aselioree sans PIT Domine Onaine Donine Doine 5 
 12 31
 
Rotation K-K-K trad. aselioree Ooaine Domine Domine Domine Doine Doame Doine
 

Culture aselioree du sesame Online 
 2a 41 53 149 171 238
 
2eannee rot. K-N- tcrad.aielioree 0 5 19
 
2eannee rotation K-K-H trod. Domine Dnline Dnline Oomine
 

I}	KIPLOITITION EQUIPEE:
 
Association K-1 aaelioree Doine 12 29 45 62 
 79 129
 
Assoleaent K-I anelicre 2 39 52 64 76 19 126
 
Association K-1 trad. aaelioree
 

Rotation A-K-A amelioree avec PIT 16 161 191 221 252 282 
 373
 
Rotation 1-K-A aselioree sans PIT Online 3 10 19 25 32 55
 
Rotation K-K-K trod. aaelioree 

Culture amelioree du sesame 
 35 92 ill 130 149 168 224
 
2eannee rot.M-K-K trad.aielioree
 

CCOTS
 
PIQUET TICHIOLOGIQUE (i1 -50% -20% -10% 0% +10% +20% +50%
 

A) IIPLOITITION 101 EQUIPBE: 
issociation K-1 amelioree 210 94 73 56 41 30 4 
Assolezenc K-I ateliore 259 125 100 80 64 51 21 
Association K-I trod. amelioree 266 127 101 t0 63 49 it 
Association K-Itraditionnelle 

Rotation I-K-A aaelioree avec PIT 535 298 254 
 49 36 24 fomine
 
Rotation K-K-K traditionnelle
 
Rotation I-K-A aielioree sans PIT 114 35 9 Online Onaine Oobine 0oline
 
Rotation K-K-K trad. uelioree 02 12 Doine Oomine Onaine Doine Onaine
 

Culture aielioree du sesame 350 103 152 53 39 27 2
 
2 onnee rot.K-K-K trad.aaeliore 93 19 6 Online Online Online DOnine
 
2eannee rotation K-K-K trad.
 

B)LIPLOITATION EQUIPEE:
 
ssociation -1amelioree 176 71 60 45 34 24 2
 
Assolesent K-I ameliore 204 99 g0 64 51 41 17
 
Association M-I trod. amelioree
 

Rotation I-K-A amalioree avec PIT 514 294 254 221 195 173 124 
Rotation 1-K-A amelioree sans PIT 63 29 23 11 13 10 2
 
Rotation K-K-K trad. amelioree
 

Culture amalioree du sesame 292 171 148 130 115 103 76
 
2eannee rot. K-K-K trad.aelioree
 

i -1: Nil-Ilebe A-M-A: Rotation arachide-ail-arachide 
K-K-K: Rotation ail-ail-nil PIT:Pbospbate laturel deTileasi 
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ANNEXE I. 

TABLEAU 1.3: 	ANALYSE DE SENSIBILITE DU TAUX MARGINAL DE RENTABILITE DES PAQUETS TECHNOLOGIQUES EN 
VARIANT LES PRIX OU LES RENDEMENTS ET EN VARIANT LES COUTS DES INTRANTS POUR LA ZONE D 

PRIX OU RENDEMENT
 
PAQUET TECHNOLOGIQUE (1) -50% -20% -10% 0% +10% +20% +50%
 
..........................................---------------------------------------------------------


A)EXPLOITATION NON EQUIPEE:
 
Association M-N anelioree Dfline 1 14 26 39 51 89
 
Assoleient N-N aieliore Doiine 35 46 57 68 78 104
 
Association N-N trad. amelioree 
 3 48 61 72 83 93 119
 
Association N-N traditionnelle
 

Culture amelioree du sesane 27 90 109 269 306 343 209
 
le annee rot. N-N-M trad.aieliore Doine Doine DoainE 0 6 12 27
 
2e annee rotation M-N-N trad.
 

B)	EXPLOITATION EQUIPEE:
 
Association N-N amelioree Doine Doine 8 19 30 41 
 74
 
Assoleient N-N aieliore Doine 35 46 57 68 78 104
 
Association N-N trad. aielioree
 

Culture anelioree du sesane 109 205 237 269 301 333 429
 
2e 	annee rot. M-M-M trad.anelicree
 

COUTS
 
PAQUET TECHNOLOGIQUE I) -50% -20% -10% 0% +10% +24% +50%
 
----------------------------...............---------------------------------------------------------


A EXPLOITATION NON EQUIPEE:
 
Association N-N anelicree 
 151 57 40 26 15 5 Doine
 
Assolenent K-N azeliore 214 97 75 57 43 31 5
 
Association N-N tra. anelioree 251 117 92 72 56 42 13
 
Association M-N traditionnelle
 

Culture aaelioree du sesane 635 361 310 269 107 89 52
 
2e annee rot. M-N- tra4.aseliore 104 26 12 0 Doaine Doine Doine
 
2e annee rotation 9-N-M trad.
 

B)	EXPLOITATION EQUIPEE:
 
Association N-N aielioree 
 126 46 31 19 9 1 Doine
 
Assolement N-N aneliore 214 97 75 57 43 31 5
 
Association N-N trad. anelioree
 

Culture acelioree du sesane 562 342 302 269 243 221 172
 
2e 	annee rot. H-M-M trad.atelioree
 

(1) 	N-N: Nil-liebe 
M-K-NM: Rotation Nil-Nil-Mil 
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713111U 1.4:lentabilite soenne do travail 	 uocout d'opportunite du capital 4e5Go.etrentabilite narginale de la journee detravail avec 


Benefice Cout Total Rentabilite Intrant Jaurnee Rentabilite Koy.Rentabilite Rentabilite marginale
 

Paquet Tectnologique.l 
 Brut11CFdA lFCFlA duTravail Travail Supplementaire duTravail 14)Marginale du parJournee 151
 

ill (3) (FCFLI (jour) ijour) (FCFA/iout) TravaillFCYA) lFCFA1jourI
 

1) 	 ZOI O:
 

12.5 	 315 501 1
Tech. trid.surl'association K-I 20500 1305 18696 41.5 

5.0 505 623 125
Issociation N-I aielioree 46000 27106 18195 36.0 


567 6417 1833
Assolement X-1 acelioree 36775 19203 17572 31.0 3.5 


Tech.trans. 22150 11155 27.5 
 406
surl'association X-1 10995 


537 7859 1209
2eanneedetech. trad.sur3-K-K 15000 994.5 14006 41.5 6.5 

6147 35.0 176 1332 116
Culture anelioree desesame 21000 14153 11.5 


2 amnee dotech.trans.sur3-K-K 15000 10185 4815 23.5 
 205
 

01 Z0115 CEITIAL 00 PLITRAU:
 

171
ssociation K-i anelioree 62600 36483 26113 47.5 4.1 550 752 


Tech. frad.surl'association 1-I 27000 
 1640 25361 57.5 14.4 441 oline 6)
 

Assolesent K-Iaaelioree 49500 25752 23748 43.1 3.1 551 6185 757
 

Tech. trans.surl'association 8-8 23950 12087 16863 34.0 496
 

Technique trad.surrotation K-I-K 16267 963 15298 50.3 3.6 304 104 29 

Rotation aielioree h-K-A avecPIT 40640 2546 15194 51.0 4.3 298 Doline (6)
 

lotation aaelioree A-I-A sansPIT 27243 19769 7475 46.7 
 16.0 	 160 2624 160
 
160
Techni~ue trans. 	surrotation KM-K- 16267 11417 4151 30.3 


6.0 324 1653 276
2e annee detech.trad.sur18-K 16800 920 15481 49.0 


Culture aaelioree desesame 33750 19523 14220 43.0 14.0 331 1795 621
 

2eannee detech.trans.surK-K-I 16800 11367 5433 29.0 117
 

C) 208S0D:
 

342 6157 947
 

Issolenent K-1aielioree 52000 36276 15724 57.5 11.5 273 

Tech. trad.surl'association I-I 23400 1520 21881 68.0 ;.5 


173 9
 

Issociation K-Ianelioree 68300 52749 15551 39.2 0.0 399
 

Tech.trans. 25200 14490 Doine (6)
Surlssociation 8-8 10710 39.0 	 372 


Technique trad.surrotation K-I-I 14100 945 13155 50.0 4.0 263 6111 1545
 

Ictation anelioree I-K-A sansPIT 25375 13401 6975 46.0 16.0 152 3010 
 1l
 

location amelioree A-K-A avecPiT 30227 24010 6148 49.3 19.3 125 Domine (6W
 

Technique trass. 1100 10136 3965 30.0 132
suirotation M-1-


Culture anelioree desesame 42000 1826 23735 49.0 19.0 484 17870 941
 

2eanneedotecb. trad.surK-K-K 15900 
 145 15056 50.3 20.0 301 Domine (6)
 

2eauee de tech. trans. 15900 10035 5865 30.0 196
surK-K-I 


Ill	K-I: il-liehe I-K-K:Rotation Kiu-Kiu-mil
 
A-I-A:Rotation Arachide-Kil-Arachide PIT:Phosphate Naturel deTileasi
 

Technique de transition: Technique aecanisee sansintrant eoterieur.
 
Technique traditionnelle: Technique non-mecanisee sansintrnt enterieur.
 

(2)Gaindetravail ercld.
 
(3)Cout detravail exclu, 4ais incluant un cout d'opportuaite ducapital de50%pour lasaisoo agricole.
 

divine parItnobre total 


(5 Rentabilite marginale du travail 

(4) Rentabilite du travail 	 Iejournees detravail.
 

divise parleoombre dejouro-es supplementaires.
 
161 Un paquet tecbologique estdomine s'iIencourre plusdetravail benefice iJdionnoel.
sans 

Source:I partir destableaux 7.I.a F.5.Oe laonene F et lentableaux G.1.aG.5.del'nmene G.
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AINEXE J: ANALYSE ECONONIQUE DES PAQUETS TECHNOLOGIQUES.
 

TABLEAU J.1: 	SUPERFICIE, POPULATION ET TAUX D'EQUIPENENT PAR SYSTENE
 
DE PRODUCTION DU SENO ET DU PLATEAU.
 

ZONE SUPERFICIE POPULATION SYSTEME PRODUC() EQUIPENENT(M)
 
EMBLAVEE(HA) AGRO- ELEVEUR AGRO- ELEVEUR
 

(2) (3) PASTEUR (4) PASTEUR (5)
 

lORD 31250 67823 79 21 20 8
 

CENTRE 37250 119861 95 5 46 -

PLATEAU 10100 42867 90 10 32 -

SUD 50550 145120 72 28 20 4
 

TOTAL 129150 375671
 

Sous region (1) 655372
 

Pourcentage)M} 57
 
""............................. 
 .-----------------------­
(1)Cercle de 	Bandiagara, Bankass, Koro et Douentza et les arrondissesents
 

de Boni, Xondoro, Hoibori et Douentza Central du cercle de Douentza.
 
Sources: (2)Selon le Rapport Kensuel de I'OHN, Janvier-Fevrier 1987.
 

(3)Selon 'Recenseient General de la Population et de l'Habitat
 
(do let au 14 avril)." Kinistere de l'Adzinistration Territorial
 
et do Developpenent a la Base. Republique do Mali. Juillet 1987.
 

(4)Kassanbara, Bara, 1980 et Enquete Inforielle, Projet IER-USAID-NS
 
Decembre 1987.
 

(5)Enquete Inforielle. Projet IER-USAID-MSU. Deceibre 1987.
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AIIEXE J. 

TABLEAU J.2: CARACTERISTIQUES DES GROUPES CIDLES (STRATE) RETENUS POUR LE SENO
 
ET LE PLATEAU.
 

STRATE GROUPES CIBLES Pop./UP Actif/UP Superf. eablavee Population (3)
 
no (2) (2) Ha % I %
 

1 Agropast.lord non equipe 14 10 19750 16 
 42864 12
 

2 Agropasteur lord equipe 20 13 4938 4 10716 3
 

3 (Agropast.Cent.non equipe 8 6 19109 15 61489 17
 
[Agropast.Plat.non equipe 12 8 6181 5 26235 7
 

4 IAgropast.Cent.equipe 14 9 16278 13 52379 14
 
lkgropast.Plat.equipe 11 8 2909 2 12346 3
 

5 Agropast. Sud non equipe 8 6 29117 23 83589 23
 

6 Agropast. Sud equipe 21 12 7279 6 20897 6
 

7 Eleveur 	Nord non equipe 15 10 6038 5 13103 4
 

8 Eleveur 	lord equipe 18 11 525 0 1139 
 0
 

9 Eleveur 	Sud 
 14 9 14154 11 40634 11
 

Total 
 126278 100 365391 100
 

Sous region 	(1) 655372
 

PourcentageM( 
 56
 

(1)Cercle de Bandiagara, Bankass, Koro et Douentza et les arrondissesents
 
de Boni, Kondoro, Hosbori et Douentza Central du cercle de Douentza.
 

Sources: 	(2)Selon les resultats de lenquete foraelle. Projet IER-USAID-KSU.
 
Deceabre 1987 - Mars 1988. Les valeurs statistiques ne soot pas
 
significativeient differentes entre-elles.
 

(3)Selon le 	tableau J.1, Annexe J.
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T1I6I9 J.): IJILISI IOIONIQ6I Ili .01 LIOiOCI1UOI IIL-IU111t1i I 

ILIIICTUI 1I0 1 11 2 I 1 I1 11 I6i UI I e aI 1 1t 

Cooffloot da4doptioc debase: 2.b0 
MIT[ I
 

Co11fice1t &jests: 2.66
d'adoptiol 

faild'idoptoi 	 6.6 0.0 0.0 6.0 6.0 0.1 1.2 0.0 0.0 1.6cuslstitf(ti): 
Isperice 11156 0 0 20 10 6iJill: 0 0 0 15 1 I0 
ilmgcatetiel bOllefcs bratlkilliers tCIt: 20 I I I I o 1 09 121e 201 414 1121 

ICIII: 0 1 6311II|IIIeIstlJ	ds costs 101111er1 20 1 1 1 1l 15 li2t H64 

balcfics 16 I 151
lgsostatlal setIl lillo tCnII: 0 I I 0 202 1 04 11 1192 

Cee ejtsto:ol¢clet d'doptlcs 2.10 
Iasi d'adoptios culatfltl le: 0.0 0.0 1.1 0.0 1.0 1.2 0.0 0.1 1.0 3.1 
isperflco ill: M1e0 I I I I 1 10 11 I 11 112 

lcqcstatlio bistice brelilleort 1IC1: 21 1 1 1 0 0 115 He0 1I 1115 170 
1leleltatil dlecosts lvIlier fi1ll: 10 I 1 I I I U5 200 500 1219 2113 
llglitatlios bu lice MilI: I I i lit 1151gotIlilliets I I I 126 506
null 3 

Colficiest
d'odoptlg ejucte: 2.10
 
tee: d'ioptlcl eouletiflUol: 1.0 0.6 0.0 0.0 6.0 6.1 0.0 1.0.0 1.1 
heperflce flt: 25210 0 0 0 0 0 25 53 112 220 12 
11n261tstles 06 0 0 100) fill 11111 bulese brttllilliers fIfl: 0 0 1 2111 0il 
loluitstltl0dl colti Ihllirs fCt1: 21 1 1 0 1 1 6l1 1411 2010 211i 13175 
lisuaeitio got(Illlecr ICIAI: 12 1 0 0 1 0 i 106 140 2111 016bulloice 

coefIIcIss d1doptiol lJste: 2.20
 
Tu d'adoptot culiti l: .0 1 .0 .0 0. 0.0 0.2 0.3 6.1 1.6 ).5
 
lepoficellt: 10111 0 S 0 0 1 12 131 2l 610
 
logcsutctio o britllilliozc 
bules ftf)l: 26 i 1 0a 115 1611 3510 1051 13109 

des 10 0|leqeltatl01ctol IIlliersfi1ll: 0 0 0 0 151 1111 2601 Ills 12101 
hagectltlefbucllieslet illesr I I A 111 11lCfll 1 I 6 421 2603 4511 
|tUyl 5
 

Coofficilee d'adoptio 1.10ejests: 

Ue: d'edoptioe culeltifle18: 0.6 0.0 1.1 0.0 6.6 0.1 1.2 .i 0.1 1.2
 
lperfic Ilol): 20111 1 0 1 1 1 20 55 1l 200 lt
 

ugelutotlol boufice btstlkilliers IdIll: 51 1 1 1 1 i 15 211 53115 11319 11112 
looleattlol doscolts (Olllleos ff116: 41 1 0 0 I 6 111 2224 121 122 15192 
lluiteticO beutice lit(lllierl fill: 11 A I I 0 I 2Il Il2 1111 lil 4010 
IlUII 6 
Celtflciont deodoptlol 1.00Ajite: 

t:d'adopties 	 0.1 0.0 0.0 6.0 0.0 1.1 2.2cauiletlfille: 0.6 0.0 0.2 


Superflcs liol: 17 0 0 0 0 15 11 H6 11 32
 
britilliet 00 0 2220 111
ielceltatioc buicesc tCl0: 0 0 0 0 600 ll0 0ill 

logsttitlcs doscoltsOliitcs tof11: 30 0 6 0 0 0 506 919 1150 i15 110 
lilglsotetil bullesc 6 6 0 00 3 IllsotO illises IdCl): 0 1 0 11 124 
MITTI I 
ceffliciltt Id'doptlct ejects: 6.10 

Tel1 d'odoptlomcuslAtlll(ti: 6.6 6.6 0 i.0 0.0 0.0 0.1 0.1 0. 0.2 1.5 
Imporfict Ih): 6130 0 6 0 0 0 1 1 10 11 2 

boeefice t1l: 0 152 5itltsuetetiog brtitllliecs 20 0 # I 1 01 Us t15 
Asosetatiol deccoats fCf11: 21 0 0 0 1 0 11 12 200 261 152Ilillier 
Acoiocttio beslice lit(sllierc fcfl: 10 I 0 Ii i0 l 1 1 162 121 

Cctfiiciost eiste: 	 i0
dedptics 1.1 
Tilldi ptilo 1.1 0.0 0.0 0.0 1.4cauletiflUl: ii 0.0 0.2 0.1 2.6 

o0tficel I4l: 525 0 I 0 I 0 1 2 1 1 10 
lgceetotlon booice brstlI/llers ICIII: 20 O 0 0 0 0 26 3) it 121 213 

illcmetotilc deecolts 14 0 0 21 9 Illliliiori Idil 0 0 14 5 15 
Isfuntsto beoftice set flulliers lt: 6 0 0 0 I 0 6 12 20 02 i 

eoollicilt4adpt|On site: 1.10 
Uou de1leptiol caltifl14t11: 0. 0.0 .0 0.0 0.0 6.1 0.2 0.2 0.5 0.0 

olperfice 60166 20154 1 1 1 1 0 14 24 41 10 l0i 
11oestntio beseflco britifllitors fI1: 11 1 0 1 0 711 129 2011 21 6001 
lloelttil Itc coats Iilliero fcf6 1 0 6 0 0 5609 916 115 20) 4111 
Io1"ntatios beoefire lotRill1ts ICtii: 0 I 14 I25 111 1246it I 0 He 0 

1111 16 
hpeftico 11al: 120211 0 i 0 i 0 341 202 112 1M0 2ilt 
YIe.dedoptlo csulltiillill 0.0 0. 0 0. 0 1.I 0.0 6. 1.2 I. 1.0 1.1 
I0uetetllo buoilolbntliolllieus fIfll: I I I I I 4ll t111121163 10911 61122 
leosctatior dl costs lilit/s fCtfi: I I I I I 110 001, 1511 32610 52101 
lliiltl|1olbustli. lot 11111o1 il: 0 I 0 0 Ili 136 ll 11006 220 

206* 101 0 0 0 0 04 1 12 I11) 31 leeiseto s bcobtlaillieosll066Io0aostatiol IIit 0 1 it I 00 i ! I I I It 11 1) 31) 

11o.blelJcs I felt 20. I Is I I 1t 1 
oCtl11lllltts I 	 lit 


lotIlill1r 6 i 	 I i 21 
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LJIU! J. 

TULUI J.)1111 IC0I0II00i pit211111.11.IIALTSZ 00L'IIOCL&?I IIL'I1ill 

COOIiMI FLIINTI 
......................................... ... ......14'... . ... - 10. . ...1-It20, . ..................all. ,.'I.I.U12,.....Al.LI13-. .11IU 1 .I . . . . . . . .
1 it IF11 Al21 . it'. . U. if ... .I ............. .....
 

Coetlficint 414doptial debase: 2.00 

Colficielt lutel: 2.01d'14optloa , 
eu dse'adoptfcusi1t1 1uole: 3.2 1.0 12.1 16.0 11.6 11.0 11.0 19.0 11.1 11.2 
SipetriceIhl: 1115 12 111 3521 111 304 31122S 3113 ,75) 3113 


bultlies fCuAl:
1efulttiol brntilOllist 
1131 Htill1100 611510512110121113135110351111331152131

leuatiatio dlcosts fll:Illlilers 1217325105511116016310115740101512111041761211113
 
AegmentatinbelefIcenet 1CI:
1lilfe1a 611 12161355313122135114367103150137113 1115 31206
 

Colficlnt d'adoptiol alioto: 2.10
 
lou d'ldoptial cullatlf1155: 1.3 23.5 11.0 21.1 25.1 25.2
11.2 31.0 25.3 25.3

hspurfics lhl: 130 1 3 1 1 1050 1151 1201 130 1210 1211 1240 121
liuatlmtin beiles bratItlier ICi1: 1051 1651 20163232601 235312116 1211 2010 21337 1351
 
Ael31itatlal dlecoltsiIlecss fCII: 5013 12031 14200 156521130111611161416111 1266
16154

lmoentstu kiftties lit tllil 501 1 713 1za 0 6303 6202111 121 l315 1035 111 11t
 
$111H 3
 
Cofiiest d'ladoptio 2.10flos.: 

Tau d'adoptioculitithtll: 4.1 0.6 10.0 22.5 20., 25.1 31.1 26.4 26.5 26.5
 
laperficl 2ill0 2033 2111 0515 5611 f12
fill: 
 610 11l 111 11 6112
 
lAo loetstiobefice bntlrllliers ill: 11421l11l111610 2131212011 2602102152032615252106521 13
&loleltltieo delcolt(Ilira fill): 1166150000121112 152251116111 113106 11110 11631 11111 111131 
lluglltatili st Illiera full: 21001 6065 151111301616000 11123 00016 01225 J142ktftice 1165 

&ljtl: 

TaU 4'4doptiancullitiltill: 1.7 11.0 31.0 06.1 .5 52 53.1 51.1 51.3 50.0
 
lopetilcs 19111 1003 3261 1111 


C01f1ce1t d'adoptit 2.20
 

hel: 
 0551 1160 10131101031031 104131025 
llqllttluc0 Fell): 23010 250011
builles b"uthlilliers310151311011366 21030521510 2615126111 61130
 
Arngaettiodelcoots rill 2102 2000
I fll: 13602 110250 115612151611 15110 111235 151111111115 
Isuitlnt lkittice itIllitr fill: Off) 21156 01901 551016521 6161l0 6H301 5631 561 

ITUff I 
Colfticiont &est:
i'adoptio 1.50
 
litxd'adoptlonculntlf10h: 1.5 0.1 0.1 
11.2 12.3 13.0 13.3 13.5 13.5 13.1
 
haporfico
(Il: 1111 121 210 1 03 
3252 3553 3112 3061 2111 3143 3151

latoeitstla kitties b"tlJllers fIll: 3110 1013113325016010 1103535153150117162200521201152202156
 
llglsltalelcoelMillersI fuII: 25202156401011161320142055231532115105111090160130160101
t 
A1lentatleiIkitlie litIJhllers
Iull: 1621 4ill 21531 3040131012 3116 1010 11035 41114 41013 

Coelficient $jests: 2.10
d'adoptalc

flu l'adoptloculnttlblo1al: 6.1 12.1 11 11.6 11. 11.1 1.0 15.1 15.2 15.2

Supeit Il: 12 11 532 2155 1201 
 1331 11360 1303 ill0 1354 1316
lonectltioI k1ttlce ICuI:brttlillliers113173111101552 1131 53553S1110 5110 155105515055130
 
1losocttrlet descoots 1120 315 0320511 21 061101611hillier, fCll: 325 6ti3 41001 01115 
silllltltJalbueice letllllit fell): 2101 111l 1213 1l51 1351 i10 1631 1171 1102 1110121l 1 

alests:CoetflcleIt d'eldoptiol 1.00 
?iAdandoptlfcumltifltohl: 1.1 1.1 3.1 5.5 1.6 1.0 0.3
1.1 0.0 0.S
 
ep,,ficegl: 030 1111 3 1 460 166
15 500 501 512


kiefies fill: 
11geatatioadea IlllIlera 1161 2050 3i 11f13 1415 1361 fIll 1llll1t3011041 
luqaistatlel britlolOliers 1131 313 56131lilt11260510016111011135 1501115101
 

costs ?tll: 
isnustatia lhIllers Fill): 511 16) 336, i111 ,101 010 5151 13 11lbllice not Jill 

doefficiest slut.:
d'edoptih 1.90 
TAU id'optloocualtilil: 5.0 1.0 11., 22.3 24.1 5.9 21.6 21.1 21.1 21.2 
hsperfice lhli: 51 26 1 i4 111 130 136 11 141 1l 103
liqatition kittiCe bzrtvillisre full: t 3 511 152 21 161, 01 M 1 13 211 2t l105 
lilsatitl des1 totsh11hill,1 351 662 1265 1510 11 i 1 111 1tll 1110 1l3lfull: 


ugsnlltlcii 210 1 1 05
bllies letIilI1r FCll: 151 5 7021 li 5 111133 oil 151 

CoeficIest 4'edsitiol
llt.: 1.10 
tesnd'adoptio c hulatill ll: I., 2.0 4.1 1.0 1.1 1.1 10.2 11.6 20.1 10,l
liperfice Illl: 11154 201 302 111 011 126 1361 1050 Ill 121 11
lipostatil kntes brit(1llliea KFll: 11211 11511 2571 S52 i 61162 610 1101 1171111111 1511
hgonutatil del laillera fell): i1l] 1105 411521551110005 6i15 62011 1701casts 21561 t05 

ouatil benefice 212136 1 f01 IM 15340 1150 1151 06331IM
let Mlillers W~ill Al 6012 12110 062 

lhpecifce iIal: 21211 l022 10331119413115 313112111421190 J116I21106 25312 
Vlln118doptiom culltihlll 4.I 1.2 11.1 1 1.1 2, 23.1] 31., 21.5
 

quetstle benelice brettill1ora Ii:11 11411131402211151 0510 51 11915 101313 102351t 10321311025262 
1nlaontitiolhi cottallsoce 161011051111111 1231,0Ill: 12011 I 11636105 1202 111100 

bllnilece 416 3044 11116 21511sflltatie let Willihs IClll: i310 113111 25110 1 21111 101 211121 

ligf.kblefice bith0lilliea I51 301 S1 0203 2213 2060 215 32 111331 3112 3431 ll0 
leigeattie clthlllllers II]11 306 ,35 I10 061 2lt 2112 21112065 201 2101 2526ll 
111.1oneice net s 1IIM1 010itM .of 53D.. 23 ],fliero 213 111 O 

....... .O.
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Unti 1 	 a.111411 lOl:Q3lat L'IOICUU11 VI3101l11 111it 1 tIT13 

-. COiIA SIII 1111IIIE 1HIM ..... .... 1 1....... VU IICII ... ....... .. ........ ......
... 	 ~ ......... .......... .....
................. . ...l +.~P$1. ....... ......... .............................. . ........ .............. ..
11 ! 12 1 11 1 11 US1 17 10 111 1110 

Colhciet d'adoptlas
4ibas.: 2.08

010110 3 

Cooliclst 4'e40ptls sluie: 1.0 
tau dadopstiocuslslikiOll: 1.0 0.0 0.0 0.0 1.0 0.1 0.1 0.1 0.2 0.0 
Iptrfico 11A10 1 0 0Ihl: 	 0 
 10 17 21 If 12 
IllUge belifico ICIll: 33 0 0 232 21s 070 112 1101atlo btatlilliura I 0 0 
Iig1satsticades toilillis 1 A 0 120 t0o0 75 1123costs ICill: I A 0 31 
sglantatlou lotI1llo41 I I 0 1A 214 411 110beslitco ICIII: A S 0 300 

Coaificiet ajlts:d's,1lptloa 1.0 
tau d'sdaptiu coulatlUl: 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.3 1.2 0.1 0.1 1.0 
I1iyrellfcIlsI: till I I I 0 0 7 12 20 03 7I 
1u1sntatOlOsboneficebruttfilll 13 A I 10 201 1001ts ICll: 0 0 I 167 I12 
IspiatslaOsdescosthlIIiersICAII: 1 0 0 0 0 1 1 00 10 11 0t 
110seatattukslic let lilers OCAI: 0 I A0 0 0 41 71 142 111 Al 

Clisllclest d'laptiollost*: 1.90 
Tiadldoptlu cUslullQlllh: 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 1.2 0.0 0.1 1.2 
Siperhlce 2110 1 0 0 0 1s 0 II 373 3No(I11: 0 
Il1llsatlesbllice bslilllilrs 21 1 0 724 1391 2ill 0ll 111ICII: 0 0 0 
l£llsllios die costs till): 0 0 I I A It7 911 1720 2ll 0ilhIIellcs 19 
AssIltltlu lUlice gIt Illill fCll: 30 0 0 I I 1 01 71 111 112 ll2 
I01111 

CaciOclist ilat:
d'adoptiao 2.10 
au d'4daptalla cusliltllhll: 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.0 0.0 1.0 2.2 
Ilpactlce 1110 0 0 1 113 10Iiii: 0 0 17 2M7 

bntllllera 11 A 21 f1111118Itatl baslice llO 1 0 0 I Il 111 011tl 
lguitatlsa 4del lFll): 0 A 0 M00 117 01Icols OlIlnila 11 I 0 020 310 
Augalltatlsa lt Illleri Kill: I 0 A 20i 1211 ll)blllice A 0 0 11 0ll 

f11131
!
 

CtiOclfi sluice: 1.10
ac4,8iptial 

lau dsadopl|os culstitll0l: 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 0.2 0.2 0. 1.1 
Sipltlceli4: 21117 0 I A 0 0 21 12 10 171 2it 
11111sati0 stlbleficetlllima 1:1111 27 0 0 0 0 1 111 1102 2511 0200 11420 
Algaiitloo descaste 27 0 0 1 1 112 102 1t7 fill 0105lillers ICll: 
Aigalnccismbe1stic1let l~illjors t 0 0 200 1 2 172 1701 2100ICIll): I I 0 

110111
0
 
Cotle dladoptslu 3.1
ciuil sjill: 
Iasid'laoptial 0.1 0.0 0.0 0.0 0.2 0.2 0.1 1.0 2.0culatIttliaU: 0.0 

ISPe1lce Iol: 7271 
 0 I I I I 11 21 21 71 112
 
Augneacatla0 buiticsbntivllIers ll : 27 0 1 0 0 0 211 103 1001 2010 200 

cats ICll): 0 0 0 231 422 is Isit3 110lugacettli	Alld Ol Illl111 0 0 0 
bumllic ECIII: 1 Ill 60 Ill 1001sglltatia lt 11iIlllla I 0 I 0 0 1 

COlhicielld daoptiol 1.00
ajolts: 
flu d'daptlotcslalalllll: 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.1 0.3 1.2 0.2 0.1 
IsprlticesO: 0030 I A Ilo A I 1 0 1 20 22 
iallltaiOl belilct rilCl: I 0 0 300bratllillills 22 0 0 11t 21 I M27 
oIletit dlheistIl c llllt aICllI 1 A I A I 71 70 3l 311 2il411lltatiolbillticel il I A I1 3 tt Ill
Ifll111reill I I ! 11 11 

II11I
 

CaItl|chIstl 'idaptilu 1.1
&ljlts$ 

lII dladiOpiol cuslahtllll: 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.2 0.2 1.1 1.0 1.1 
hspil els111: 11 I I 0 0 0 1 1 1 
I setltlsol ballicehrtlolIlllleri ICIIl! 12 1 1 1 1 0 13 2f 1 00 100 
1l1illtAtlildi coatilllhlr ill l I I I A 1 7 I 11 2i 02 
1sflestslls befeic lit1 Ill1111 0 l 0 1 12 i?CIA): 0 0 0 11 13 
110110!
 
Cstlllcillcit lptlil sIm1il 1.10 
has d1daptllu caulatlIlet1 0.0 0.0 0M0 0. 0.0 0.2 0.30.1 . 1. 1.0 
Ispefficmflil 1110I A I 0 A 0 21 21 1 11 223 
,ulsltatlss brstillllii 27 0 O 0 714 1l 1$71 4020 0327heallicl ICllI: 0 0 
lollseatslas 1 0 0 0 0 0 1 lo32 ll1002 320 01descast.illts tCll): 
Imosetitlis ietIllltrl lill: I 0f AI 0 0 311 213 114 120 2301btlifice 


illikelcfill: 120271 0 0 0 0 0 307 270 3t0 91 101 
till 41edOptios cUlitalthllh 0.0 0.0 0.0 0.0 0,1 1.1 0.2 1.1 0.0 1.0 
Alfailslsla ICFAIS I I 2110 11 1 211lbeliflce btllli A I 0 30 A11M 
laligtitlaailoscolts Clln 0 A 2721 f1illi1 l: I 0 000 17111 22I
 
hll6sstatl|s lit01|1111tel A 1 0 1171 111 0000 710 111
beceilc 	 0€fell) I 

Iso~bessdice 000 1501 6 0 33 41 02 114br1t111111e11 20061t 0 0 0 24 

II|MltatIlccu0tl1311s II UP0 15$0 A I I 1 0 9 1 12 21 IIIINIA46ill I fI I ill A A A 1- if|1111 M 11 IS I A 1 11 

........ .... ......... . ................. 
 ................. 	 . ......
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11l1110 J.0 0002100: £1111l1 l10I0I200I HlL'UlOLI II lLIll U IIIIOZ12711011.1111 

11 1 111 IL1!111 11 II 1 i 111111 
Coollh IsLIo *IUeI all1 1a12 113 aill 1 17 1110 all2o lO kill 130 

CoelticIest .t 2.01d'doptislbas: 


Tau d'dotisuslatiittl: 1 . 1.1.1 3.1 5. 1 1.1 11.5 II.i 11,1 15,] 

Siporlict 117510 110 23l 015 111 212 1111 2113 2I 1113 30123
IMI1: 

legosstiol betalic fell): 313) lit 1610 3 2201 1217 7les lil 11110 70210
 b:tililliars 52l 
isisstliaoldes cots fIllI: 11 0 2312131111 0 002111 ill3 llllirts 1131 33 fll501112 

Oigaitls bailicalot I00ll3t: Cilli 1131 27 311 O00ld11 1011 23301 21021 2IM
113 20s
 

Cotfficlut sisal.:d'ioptilo 1.00 
eaud'adooliol 3.1 .1 1.2 11.1 21. 22.1 2 1.120.1 2512 21cutlttlahI: 2 
lopertics(III: fill II Il2 I13 1 1 loll1112II 1O1i 20i5 2it1l0 

lifgosnatioi busalci butllillliersICIII: 111 3I ill lo l 13011 111 11211121731 1112 ti122 
liosastalilo dostots leilliars fell): 10 276 313t 111 111 7111 0211 0oll 131 0ll 
la1isltlosio baloica ot Millior fIll: I2 0ll 2110 000 0e 111 13 12 73 16 111 

Coolflcital d'iaptioa 1.10lalsi 

TAUdadoptiso caslatilOUll 2.5 1.1 1.1 11.1 21.2 23.0 20.1 15.2 1.1 1.1 
Sporflca l: 61 212 1316 11 ills l021290 111 011S 1530 11 1 

I eltatlOlsi britlotllloer 111 ilo 1021
bustlIe tlfl: 11 30 12000111507211101 1 1 1010 11113 111551
 
ll"sitls delcoltsvilllrl 11111 21031 i101 11S7111111 11025011111112211123121
fell): 13 

lisugIttlua a stilla1111C6Klll: 2251 5111 12111 Wif3 1107
bail 1 illli221 026 511 111 

111111
 

Coal|cliat d'idopill 2.01Iuitsl 
list dadsptiol 1.0 5.1 31.2 37.1 31.1cullatlillal: 12.1 32. 31 30.0 31. 
lIpoerlc1ls4117 1 0 1 Jill 0122 6110 list 102 721 1211 731 lilt 
1a41statial bulaica bnillieiirs DCITi:11121 3 $3ll010021i11111120111 110151111231 111020 72 11 1 

Iso tatlllsdelcolts raIll: 0t3 tl2002 01221 0213
Illlalr 13170 111t Hi11111001e 11177 711 

Isliostatlaibugliessot llillriss I003 tll7 11370 111 201
i Ill 261 3211i 017S 20001 311
 

aisti: 

laud'aotlas cmlsclllUal: 1.9 3.0 . 11.0 11.1 11.3 11.1 11.1 11.1 11.0
 
lSpeiclca1041: 21111 51l too 103 3201 0ll 0ill fill 021 097 193
 
IsositalasibalicablelillliellIli: 21311 3fill 1117 11033 111t 11111 110170 1I00 11 35 


Calliclst Vatoptiss 2.00
 

2020132021
 
Isqissctisl : 1 111 1 132151 211.
descots Ifllirs fell)C 10003 110 0610 0ll 11101212111313001 
lelleistatllbelbe iet Illlill CilI s110 1111 2l1 3220 1021 01O11 01251 411001 311ill 

011 0 
Ciolliclit Oid'aspti lll 1.10 
sludiadptlss culllhltsll: 3.1 1.1 11.1 21.5 31.1 31.2 36.0 37.1 20.3 31.1 
hporici Ill: 171 27l sit Ill list 2217 2 1 100 211 Ji120 1 ll0 
sqitttisn besafica blllillirs ill 7236 13171 21111 1601 12011 1010 71011 13121 1011 15301 
llustiol its ostiisIlillrs tIll): 200 s11t ilt 515030 11102 1321 01il 1t5 il153 111 0 1 
lisqititlanbsillieallIllers lClli l:203 1 5ll 23l2 111 10ill11110 11111 11111 111 
1111011 

ijlt@:
Cliaiiest dsdsptioi 1.10
 
Tl dadoptil clatllllslil 0.I 1.3 2.1 3.01.1 0.0 1.9 12.1 13.0 13.1 
topaillca 120 01 221 s32 133 Ill0011 It 130 Ii il 702 
glilitatisbilica braIllerstill fell): 2i02 3020 001 11 1313 152011030 102 0 I ll 

isosaslltis dos coots Il1 rllil 1111 50112 1301 til 10210 10i11 12i0Dl1103 1 
liulltatioa lst1 I 1. 01 13 113 61 1121 122 1111basuitc i s fell): .l lit 

Calliclst 18otioll sasta: 1.70
 
las d*1dsptls cuulstifll101.0; 0.0 . 0.0 11. 3 12. 12.1 21.2 21.6 21.1
1 Jll3 
ISparllie ill: 121 1 21 3 71 11 ill 0 ill 11 I15 
lolistallsianilca kstill llirs ICIii 1M3 322 112 Ill 110 2211 131 1ill I05 lit 
isinatinssds coats mlliona rim: 200 13 210 101 132 710 100 M 103 711 
liOilattilsbile lst Illlliars Ill I Il 25 l 1 1ll 1I2 10 Is$ 117 611 
l1ttle
I 
Colllclitdilpis slislii 1.00
 
flu dsisptia c111u101111): 2.0 5.1 0.2 1. 20.0 22.1 201.1 1.121.2 25.0
 
apiclti Ili:li 1015 1 12 li0 J3l 211 3231 lll 3116 311 lit 

liagastiilol basilica btillll i ll lilt)i 2111 1021 01371 100120 120201 12120 13111 133310 13111 
lsgllatitiss lel Million ICll 1101 10ill 6112 12226 16372costs 2 i lls 10122 1ll5 01111 110 

gotOill2 ell lCl 1010 1022 111 110lomitsilill basilica u il 1itle 1 30 33121 35322 3160 37271 

Mill IIIti
 
fIparic1l 1321 i6ll0 1113i 31571 2ll)32110 21103 11i 32
22621l 1211 2l 
flu i'ldssta cullllOUell 2.7 5.1 .1 I1.$ 11.1 2il 22.1 3.1 3.1 20.1 
looestatia bliica brisllilllOs il 105111 10300 30006 11 lil 75112 710072 lll littl 
lollatatlss des colts Illlli ICilsll:101 1 ll H1IM2 31M011 03ill32lll)5221 50002 1tll03 1150l 
lilostitls baslica iilsll 0ll0 11 21111 220600 221127 237100 202117 201301lot1oi1liirs I 101 0 060 li0 

hio.ballie brotlill 300 131 ll1 2012 212 253 JillollS 0ill 21 loll 10s 3 2170 
1iOiastlli colllllils 10050 20 21 J77 70 21 11 lll llt 200 200 10520 1111 

ill.naalice lt Ilill s I Ill i0l Is 111 210 102 1 72M 71s 13 00e H1
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inlfcla a1I al, U)I U4 I1$ 	 1 U 10I 	 US~lI 11 Ill US 

cooiflchostdIodoptil 4 ills: 3.I0 

€oOltchlt *'adopsoolsislI: 0.00
 
0.l.tlll0l: 3.0
Tt1 4'odoptlos 0.0 0. 1.0 1.0 0.0 0.0 0.0 1.0 0.0 

lopoeleti 0 I I I 0 0 0 0 01ll1: 
11il: I 0 011iistatliombelificbcuulllllis I 0 I 	 I I 0 0 0 

lqllltltloldu coats re0ill 0 0 	 I I
IfIllors 0 0 0 I 

lotlllilols 0 0
IN1iltl01 bill'Sce 1ell0: 0 0 0 	 0 0 0 0 I 0 

Coefficllat ojute:d'adoptloo 1.11 
asis d'adoptlso cuslatOlltial: 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 1.0 0.0 0.0 

Ihl1 1 0opetfici 217 0 0 0 0 0 0 0 0
 
lugomsootolsbratllhllitls 0 0 0 0 0 0
441ice i2l0: 0 0 0 0 

lhoUsatalo dso IIllills 1C11: I 0 0 0 0 0
costs 0 1 	 0 0 
Inaesltiluon tlOallfles
sel 1C1l0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
 
1111112
 
Coellcliet eiot.:
d'idoption 1.11 
Til 4odopt illolltlIsI: 0.0 0.0 0.0 0.0 O.0 0.0 1.0 2.1 0. 1.3 
Isplificl 12its I I I I 0 21 112(IlI: 1 0 1 
Isosanttlioibntlilllears 0 0 1 0 0 O 31 il 2126 200sbeollt ICIIO: 20 
ifulttliol dot Coats Ilillills 1 I I 0 0 1 0 3l0 11st 1011 331110: 

hlgmsettlo bsoaice. lit Ililliol S 0 0 0 0 0 1 l 102 211 11HIMl: 

$TIullI
 

Coeoltlcest aisutc: 3.21V'doptlsl 
tau 414daptioscuslitilllall: 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 1.0 1.1 2.2 1.1 10.1 

11n0: 0 11Isperifce 010 0 0 0 0 0 21 1 002 
1iopenttloikaficO batlltllOIors 1CIi: is I I I I 0 0 351 141 l2] 330 
l1osemtatlncootsOIl1 111I0: 12 0 1 0 21 li2dot 0 0 0 121 11S 
lifulotatolokell,. litOIllirs reill 1 0 0 0 0 I 1t 200 I1 11 
"i~ll I 

CollfOci &jlst:
et 4Vieoptlel 0.01 
tau doiopticnaulAtllkllo: 0.0 0.0 0.1 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

filtl- 0 0 0soperfco 11 0 I 0 0 I I 0 
1lqllttlial britIlllos fell): 0 I 0 0 0 0bollficl I 0 0 0 0 
llustetli01descostslilils perill: 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
1ulaesitialiololicosotllillis Fell): 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 1 
IlUTI 1 

CeOOf|ai Ilolt
td'adoptlsl 0.00 
Tlstd'adoptlos 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0culatltllal: 0.0 
hspotrficIl1: 314 0 0 0 0 0 10 1 0 
aletlis heiitS blotIlliIto rel: l 0 0 0 0 0 1 0 0 0 0 
bogoaotlO dits lill IIs I i 0 0 0 0 0 0 0 0 0coots 1e110: 

OlIlliots 0 	 0ligustlios boellclet 1120: I 0 1 I 0 0 0 
ill01 
Cofftltclot ostt,:
'idptlsi 0.00 
hass4'hptlsi usihtllilleO 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 

Ilill 0 0 0liuperfit 202 0 0 1 0 0 0 0 
luo itatliablalicbrotIllers411110C:I I I I I I 1 0 0 0 0 0 
Aslaootatlun dottosts Ifllii lfll) I I 1 0 1 1 0 * 0 0 0 

bsllilceIfillit 	 0
loolotatill lit refill0I II 0 0 1 0 
ClllleI 'dplsabt: 000 

lit: n'i 0.0 .0 
010120in ,11il$ul
 

lstllieill
44dsptill 	 0.0 0.0 1.0 0.0 0.0 0.0 0 0, 
0 0cliaolti 


h11sotatiole 

perfi 	 21 1 0 . 0 0 0 0 0 

blite brtil:llrs rll 0 	 0 0 0 0 
1
lilieattlodeOcests OOI Will 1 II 

Osalelstila letIlOlitinl I I 0 0 0 0 0
bale$ic I 


d'i tlOalio 
lu d'adeptlslaliIft :.ill . .0 0.0 0. 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0
Cooffltliet 0.00 
hirlitt 11113 Ill 	 I I I I I I I
 

I I I I I I I
lioaetetlaolbioalikihitlllilrs refll 0 0 I 
biluattls itscosts 1T1110 0 0 0 0 0 0[lillial 0 0 0 
lisuttl ueilice rIill 0 0 0lit O1hI1lars 0 


4 102 211seperlic Nol 1 
14e1 daldoptleulilnl~ , . 0.0 0.0 0.0 0.0 0.0 0.1 2.6 2.1 
bogoactotis 1ef1ll I I 1 0 6711 10021 1 1 H011beslfe brstOlillora 


I I 0t li Ill11 212
Isltitlo itstostsIlis Ifell): 

to llltis 1fill| I 0 I I 0 0 10 2 1 522 111111sitatis h ltect
Isgallti brUOtIIlsos 0 0 0 	 0 0 0 2l 1 1 22t10100ll2005100 0Il 

biokiil~ Iii ItI I I I I I I 1llllllll 11. I I 

1 2 1 2 
I I 1 4

¢eetOlllll I I 	 I
llu itatloi l 00l0 0 110 I 

1.1llelot IIlllestIfill 111aIIIt I I 
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Casffikist d'adspts d a se: 2.00
nt'il
 

Colifici|at 1.10
d1doptlon allte:
?Iutd'adoption culatll(ilS: 
hportil fIlll: Mi0 
loggestatiao
beelice bratllllller ICIl: 
llUgsatitiol des costs IllIlli fill., 
lllatlas btatks et f01111.:a IdIl: 

Cofili at luivt: 6..0d'i optiol 
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IVAITIGIS SUPPLI8ITIIMS VETSlnotcash flovl -556 -1277 -676 -606 -659 -185 -262 -131 -9 535 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------
VILU 8E7TEICTU0LISHE I 12tDOCOO? D'OPPOITORIT DUCIPITAL (Villiers US)- 648 

?AUX D1IIITIBILITI RCOIOKIQUB ) 13.72 

U.4110000110010 8TS-IIV8S105$1811TS 112 DUCOUTD'OPPOOTUXIT DOCAPITIL - 1.21 
................................... 

(1}Iffetsdirects uaiqoement. 
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M X111: VhIUI ECOiOKIQU! DU PROJT ST aIILYE DESEISIBILTE.
 

?13LIU 1.1(SUIT11: VIL1U 1COJOKIQUE 0UPl0T Killiers ieS US)
 

ZOUBIQUZ 1N 11 if12 IN 13 AN14 if15 I16 IN17 1118 IN 19 i 20
 

ENTIEIS 
lug.debenefice brut,association ri3-nmebe 582 1183 2273 2860 3152 3299 3374 3412 3431 3411 
Lug.debenefice brut,assolesent :il-niebe 286 535 1000 1689 2092 2362 2513 2596 2643 2670 
lug.lebenefice brut,rot.aracbide-ail-aracbide 47 100 217 468 584 638 663 674 i3O 632 
Lug.debenefice bruc,culture desesame 109 214 420 325 1230 1442 1552 1609 1640 I656 

TOTIL ENTRIES 1025 2032 3909 5341 7058 7741 3101 8292 8394 8449 
SORTIES 

COUTS DEPRODUCTION CUkL'EIPLOITITIOM 
lugnencation Jecout,association ail-niebe 429 870 169 los8 2302 2411 2465 2494 2508 2516 
lu;sentation decout,assolement ail-niebe 202 377 706 1187 1465 1646 1747 1803 1834 1352 
laugentation decout,rot.aracbide-mil-afachide 25 53 103 241 301 329 342 348 351 353 
L;Aentatioo de:out,cult-re desesame 32 62 120 233 358 423 458 476 486 491 
COUTS 001OI SUIL'1LOIILTIOI 688 1361 2598 3749 4416 4809 5013 5121 5179 5211 

COUIS DUFlOJET 
Couts ducapital itinanceseat IDi: 

Assistance technique 
Foria:irncourt-terse 
Venicules 
Equipemat derecherce 
Equnpemenc debu:eau 
Neubles 
Cocstruction 
isprevus 0.10 
Soustotal 

Couts recurrents financezent IID: 
Salaires 

Staff professionnel 
Staffd'appui 

Entretien desvebicules 
Yournicures debureau 
Location, Eaxo& glectricite, Eatreties 
Fournitures derechercte 
Ictivices cooperatives derecherche 
Evaluations 
Inprevus 0.10 
Soustotal 

Couts recurrents Itiuanceseat ;ouv.dulali) 
Salaires 

Staffprofesanonnel 
Staff d'appui 

Intretien desvebicales 
Fournitures debureau 
Location, laun& Blectricite, Entretica 
Fournitures derecherche 
kctivites cooperatives derecherche 
lAprevus 0.10 
Soustotal 

CCUT7T1UX DUfI0J98 
OM11 SORTIES 688 1361 2598 3749 4426 4809 5013 5121 5179 5211 

IVINTGES SUPPLEKEITII S IETS (net cash flow) 337 671 1312 2092 2632 2931 3088 3171 321' 3238 
---..------------.----.--------.---..-.-----------------------------------------------------------------------------------------------------­



-------------------------------------------------------------------------

----------------------------------------------------------------------------------

K-3
 
:"ANNEXE K. 

TABLEAU K.2: ANALYSE DE SENSIBILITE DE LA VALEUR ECONONIQUE DU PROJET U)l,
 

VARIABLES TESTEES VALEUR NETTE ACTUALISSE (Milliers SUS)
 
-50% -20% -10% 0%(2)+le +20% +50%
 

1.Augmentation du benefice brut sur l'exploitacion -4318 -1338 -345 648 1642 2635 5615
 

2.Passage des themes a la vulgarisation -1434 -822 -130 648 1522 2500 4093
 

3.Augmentation des couts sur l'exploication 3792 1906 1277 648 20 -609 -2495
 

4.Coefficient d'adcption -2476 -570 92 696 1242 1736 2959
 

5.Vie de l'innovacion -2310 -473 313 648 948 1455 2180
 

6.Succes de la recherche systeme -1175 -81 284 648 1013 1378 2471
 

7.Plafond d'adoption -742 57 353 648 944 1240 2127
 

8.Cout du projet 2147 1248 948 648 349 49 -851
 

(1):ette analyse de sensibilite est faite en observant la variation de la valeur nette
 
actualisee du projet a un caux d'actualisation de 12%.
 

i2)Pour la variable "taux d'adoption. la valeur nette actualisee a0%de variation est estimee
 
en utilisant las coefficients d'adoption donnes par une regression calculee sur le flux des
 
benefices nets additionnels obtenus par las exploitations. C'est pourquoi la valeur nette
 
accualisee utilisee pour le test de sensibilite sur cette variable est legeresent differente
 
de la valeur utilisee pour le test sur les autres variables.
 

TABLEAU K.3: ANALYSE DE SENSIBILITE RELATIVE DE LA VALEUR ECONOMIQUE DU PROJET (I),
 

VARIABLES TESTEES CHANGEMENT RELATIF DE LA VALEUR NETTE ACTUALISSE %)
 
-50% -20% -10% 0% +10% +204 +50%
 

1.Augmentation du benefice brut sur l'exploitation -766 -306 -153 0 153 307 767 

2.Passage des themes a la vulgarisation -321 -227 -120 0 135 286 532 

3.Augmentation des couts sur l'exploitation 485 194 97 0 -97 -194 -485 

4.Coefficient d'adoption -456 -182 -87 0 78 149 325 

5,Vie de l'innovation -456 -173 -52 0 46 125 236 

6,Succes de la recherche systeme -281 -113 -56 0 56 113 281 

7.Plafond d'adoptlon -215 -91 -46 0 46 91 228 

8.Cout du projet 231 93 46 0 -46 -92 -231 

i()Cette analyse de sensibilite est faite en observant la variation le la valeur nette 
actualisee du projet a un taux d'actualisation de 12t, 



-----------------------------------------------------------------------------

--------------------------------------------------------------------------

K-4
 

AINEXE K. 

TABLEAU K.4: CLASSEMENT DES VARIABLES TESTEES DANS L'ANALYSE DE SENSIBILiTE U PROJET.
 

VARIABLES TESTEES CLASSEMENT i) .LASSEMENT ORDRE
 
-.0%-20% -10% +10t *20% +50 XOYEN12) f3)
 

1.Augmentarion du benefice brut sur !'explitaticn 1 1 1 1 1 1 1.00 1
 

2.Passage ies themes a !a vulparisation 5 2 2 2 2 2 2.50 2
 

3.Augmentation ies :cuts sur ....ilitation 2 3 3 3 3 3 2.83 3
 

1.Coefficient adcpticn 3 4 4 4 4 4 3.83 4
 

5.7ie de ?'inncvaticn 3 5 6 7 5 6 5.33 5
 

6.Sucves de la recherche svsteme 6 6 5 5 6 5 :.50 6
 

7 .33
7.Plafcnd d'adcption 7 .83 7
 

8.Cout u ro4et 7 3i 7 8 8 7.67 8
 

1!Classement 4ecrcissant des 7ariabies selon la variation relative de !a,aleur nette actualisee
 
,voir tableau K.3 de l'annee K).
 

2)Movenne !es :1assements etablis en 1).
 
3I:lassement Jecrcissant Ies variaibes selcn leur influence relative sur la ';aleur nette actualisee
 

du proc.
 


